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PRÉFACE 


En lisant ce livre du D r J. C. Cille, on ne peut qu’admirer la 
dimension encyclopédique de ses connaissances, tant du point 
de vue graphologique proprement dit, que du point de vue érudi¬ 
tion générale. L’auteur de cet ouvrage est une personnalité scien¬ 
tifique connue internationalement. Formé à l’École Polytechnique 
puis aux États-Unis à l’Université de Harvard et au Massachusetts 
Institute of Technology, il fut pendant huit ans ingénieur au Ser¬ 
vice Technique Aéronautique. Ensuite il fut professeur à l’École 
Nationale Supérieure de l’Aéronautique, puis sous-directeur de 
cette École, et chargé de cours à la Sorbonne. Il est actuellement 
professeur à la Faculté des Sciences de Québec. Ses publications 
sur l’automatisme et ses techniques font autorité en cette matière 
en France et à l’étranger, certains de ses livres ont été traduits en 
sept langues. 

Malgré ce travail intense et abordant des disciplines scientifiques 
variées, Gille consacra plus de 20 années à la graphologie, qu’il 
étudia sous ma direction très amicale, sans aucune interruption, 
sans faille et avec une pénétration d’esprit qui faisait mon admira¬ 
tion. Je dois, à ce propos, citer une anecdote, tout à son honneur, 
qui apparaît très simple, mais qui dénote chez notre ami un courage 
et une volonté tout à fait exceptionnels. Dans une des études que 
je lui corrigeais, il n’avait pas vu que l’écriture présentait des as¬ 
pects pathologiques. Je le lui fis remarquer. Il m’en remercia, et 
nos leçons continuèrent jusqu’au jour où, dans l’étude qu’il fit 
d une écriture provenant d’un malade, j’observai que mon élève 
employait à bon escient des termes médicaux précis. Je m’en éton¬ 
nai et c’est alors qu’il m’avoua qu’il était en deuxième année de 
médecine ; maigre toutes les autres obligations professionnelles 
qu’il continuait à assumer. A la fin de ses études médicales il se 
spécialisa en psychiatrie et écrivit sa thèse dans ce domaine. 

Il n’est donc pas exagéré de dire que l’auteur de cet ouvrage 
présente un esprit encyclopédique, dans lequel toutes les disci¬ 
plines de l’esprit se trouvent réunies. Je dois ajouter qu’en plus 
des vingt années en collaboration étroite avec moi, Gille étudia la 
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gui se sont foïtjour «pu» .- " Ue 80rtc ‘ 

Le nui paraît aujourd’hui reflète, non seulement toutes jJ? 
nfe classiques, mais aussi les perfectionnements qui y ont 
portés avec l’évolution mondiale de la pensée humaine. I a c p ' 
bution de Gille h la science graphologique ne se limite pas * 0°"*"' 
est contenu dans ce livre. Outre un grand nombre de travaux qUl 
publiés on lui doit des aperçus sur la psychologie de là m . ° n 
directement inspirés par des considérations graphologiques 
grâce à ses connaissances linguistiques, fait connaître au 1 u ?’ 
français les travaux peu connus des graphologues russes et . , 
tiques. sovié- 

Mais, pour en revenir au nouvel ouvrage qui nous intérêt 
jourd’hui, Je considère qu’il apporte un complément mie ® U ' 
dait à l’œuvre de Crépieux-Jamin, en faisant état d“ „"t 
decouvertes psychologiques et caractérologiques oui se . ° 
borees depuis .940, époque à laquelle notre regretté Maître 
passa le flambeau, en me nommant son fils spirituel CW * 
pa emelle et très amicale consécration que je reporte sur ml 
Gdle, qui devient amsi le petit-fils soiritiiel Z n • • n anu 
par mon intermédiaire à la fois didactique et admi C . r .p P1 T e . ux 'J aniin 
de constater combien la collaboration nura J lf - 11 est beau 

donner de résultats heureux par la j Ct évolutive a pu 

de la graphologie, depuis l’abbé Michon 68 * 011 o 6 t0 “ S ,eS adc P tes 
Gille en 1968. C ^ on en I ^ 7 2 » jusqu'à J. C. 

le témoigna^ dW^dlSw^ * "““««Hent élève et ami 
indéfectible attachement et 1 “Pression de mon 


Lisle-sur-Tarn, juin 1968 
André Lecprf 


AVANT-PROPOS 


Nous présentons un certain nombre d'études de la psychologie 
de l'écriture : une description d'espèces d'écriture nouvelles qui 
complètent Y ABC de la graphologie de Crépieux-Jamin ; puis 
trois applications de la graphologie à des écritures d'ingénieurs, 
de malades mentaux et de musiciens. 

Le dessein de ce travail est, en respectant l'esprit qui inspire la 
méthode jaminienne, de montrer l'enrichissement apporté à la 
graphologie par la psychologie des profondeurs et les typologies. 

• 

• * 

Crépieux-Jamin fonda la graphologie classique. La méthode 
d'examen des écritures mise au point par lui, à la fois systématique 
et souple, reste la base de la graphologie tout comme la clinique est 
la base de la médecine ; c'est elle que nous employons dans ce livre 
constamment. Crépieux-Jamin était à la fois un observateur et un 
fin psychologue. Mais, étant formé à la fin du XIX e siècle, il 
n a pu connaître les développements ultérieurs qui ont renouvelé 
la psychologie ces dernières décennies. 

^i° Les conceptions psychanalytiques , avec la « découverte » de 
l'inconscient par Bergson, Janet et Freud ct son exploration par 
Freud ct ses successeurs, ont ajouté à notre représentation de 
l’homme une dimension nouvelle : la dimension génétique, qui 
donne de l’étrc une compréhension plus vivante, incomparablement 
plus profonde que ce qu'enseignait la psychologie classique. Cette 
révolution a marqué la graphologie comme les autres sciences hu¬ 
maines . on cherche dans 1 écriture le mouvement dialectique du 
conscient et de l’inconscient, on y identifie les fixations et les com¬ 
plexes, à partir de quoi se laisse repenser toute la psychologie diffé¬ 
rentielle. 

2° Le développement de9 typologies a exercé une influence pro¬ 
fonde sur la graphologie, singulièrement en France où l’on a dans 
l’écriture étudié les tempéraments d’Hippocrate-Galien, les types de 
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AVANT-rROPOS 

Jung, les caractères de Le Senne, les types planétaires (i), j« cons¬ 
tituons de Krctschmcr, les profils de Szondt, et les tr.log.es de 
Stocker, de Rivère. 

3° Enfin l’avènement en psychologie des méthodes quantitatives , 
avec V* échelle métrique de l’intelligence » de Binet-Simon et les 
développements subséquents de la méthode des tests, a suscité la 
naissance de la « graphométrie », branche de la graphologie qui 
vise une expression quantitative, spécialement apte à permettre 
des validations objectives (2). 


Notre travail utilise la contribution apportée à la graphologie 
par les deux premiers de ces développements de la psychologie 
moderne : conceptions analytiques et typologies. Si 1 on est en droit 
de considérer qu’à l’époque de l’abbé Michon la graphologie était, 
à beaucoup d’égards, en avance sur la psychologie officielle, au¬ 
jourd’hui les circonstances sont autres et il serait fort préjudiciable 
à la graphologie qu’elle s’isolât de l’évolution générale des disci¬ 
plines psychologiques. 


t 




Ce livre a été rédigé dans un esprit didactique, à l’intention prin¬ 
cipalement des graphologues praticiens et des personnes qui dési¬ 
rent apprendre la graphologie. La première partie présente une 
quinzaine d’espèces d’écriture nouvelles. A propos de chacune 
d’elles nous montrons comment l’interprétation d’une caractéris- K 
tique de l’écriture, loin d’être une traduction automatique (au 
moyen d’un « dictionnaire de signes »), résulte de sa mise en rap¬ 
port avec les dominantes de l’écriture auxquelles elle se rattache ; 
d’autre part, nous avons tâché, chaque fois que cela était possible, 
d’éclairer les problèmes par des « ouvertures » sur les travaux ré¬ 
cents de psychologie. Dans la deuxième partie, le chapitre consacré 


(1) Précisons, à l’intention du lecteur non prévenu, que les types dits plan 
taires constituent un système caractérologique utilisable indépendamment 1 
toute préoccupation ésotérique : ses dénominations mythologiques exprimei 
la dominance des caractères correspondants — la puissance sociale de Jupitc 
U combativité de Mars, etc. — d’une façon fort heureuse, parce qu’elle est coi 
crtte, vivante et nche de toute une culture dont nous sommes les héritiers d 
^.i^“ 5 lï tCSOUVent * Ur . lcur,rcUtions ,vcc ,C1 tempéraments classiques; ui 
de Sprange” rWSantC Consutcrajt 4 P rtci,cr ,fur rapport avec 1rs types éth.qu 

psvcliolocnr.1 ? t J° ,,, *m c de ces développements sont reconnus par 
chaires université™ • 'i frcu rf ,snî . c » a P{** de longues polémiques, a conquis d 
est conforme à la '^dation objective que visent les graphométriciei 

no» Universités. Les catérori» n™!* P sychoIo ric expérimentale enseignée dai 
générale prônées dan» t}P°I 0 ?iques, en re\anche, ne sont pas de manié 

mettrons de le regretter • de la Psychologie, et nous nous pe 

nn outil incomparable nour , ty ^ I ? tfîrt ' Clo n v enablement maniées, constitue) 
«*P»~e et ,a pm,t l ue 1* psychologie différentielle, par I 


v 

« 
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AVANT-PROPOS yj 

aux écritures d’ingénieurs aidera les personnes qui s’occupent de 
sélection ou d’orientation professionnelle, montrant par des cas 
précis comment le comportement et les aptitudes professionnels 
sont liés aux composantes fondamentales de la personnalité, et 
fournissant des exemples de la délicate application de la typologie 
jungienne. 

Les deux derniers chapitres sont consacrés respectivement à des 
écritures de malades mentaux et de musiciens. L’étude des gra¬ 
phismes de malades mentaux est un domaine très particulier en 
graphologie : tantôt fournissant des exemples exceptionnellement 
démonstratifs — la pathologie mentale présente, visibles parce 
qu’elles sont réalisées, grossies et dissociées, toutes les virtualités 
que recèle l’âme humaine —, tantôt mettant au contraire en évi¬ 
dence les limites de notre science. Quant à l’écriture des musiciens, 
tous ceux qui en ont abordé l’étude y voient un des chapitres les 
plus attachants de la graphologie : presque toujours elles sont parti¬ 
culièrement expressives, d'autre part la vie affective de leurs auteurs 
se saisit dans ce merveilleux miroir qu’est l’expression musicale. 

Afin de faciliter aux débutants la lecture, nous avons procédé à 
quelques rappels de notions élémentaires au commencement de la 
première et de la deuxième partie. Pour aider le lecteur déjà initié 
qui veut approfondir certaines questions, nous avons apporté une 
attention toute particulière aux références bibliographiques (3). 
Les discussions qui concernent des interprétations théoriques, des 
considérations historiques ou de graphologie comparée ont été, 
en règle générale, composées en petits caractères ; la rédaction en 
est concise et comporte des notes en bas de page et des indications 
bibliographiques. Le praticien pourra les délaisser s’il le désire. 
Inversement c’est dans ces passages que le chercheur a surtout des 
chances de trouver matière à des discussions et à des travaux ulté¬ 
rieurs capables de faire progresser la science de l’écriture. 

• 

• • 

Un soin particulier a été apporté au vocabulaire. Pour désigner 
les caractéristiques de l’écriture, nous avons naturellement adopté 
la terminologie minutieusement mise au point par Crépieux-Jamin, 
terminologie qui constitue le bien commun des graphologues fran¬ 
cophones. Lorsque exceptionnellement un mot est pris dans un 
sens différent de son acception jaminicnne, nous l’indiquons expli¬ 
citement (4). 

(1) Le» numéro» par lesquels sont désignée» certaines références (par exemple : 
RéL 4) sont ceux de la bibliographie placée à la fin du volume. 

(4) Par exemple : écriture rythmée (au sens de Klages). 


Scanned by CamScanner 
Scanned by CamScanner 



12 


AVANT-PROPOS 


A part les quelque quinze désignations que nous introduisons dans la 
première partie, les termes non jaminiens dont nous nous servons i\ l’oc¬ 
casion (les employant généralement entre guillemets) se comptent presque 
sur les doigts. 

i° Termes empruntés à des graphologues de langue allemande : dent de 
requin (Réf. ai, p. 112), forme couverte ou trait couvrant (ibid., p. 280), 
Formniveau (cf. section 1, note 4), raideur (ibid.), écriture linéaire 
(cf. début de la section 4), rythmes (sec. 2, n. 2 ; sec. 18, § Bi). 

2° Termes introduits par des graphologues français : cheminées (sec. 13, 
n. 1), écriture couchée (très inclinée), lettres culbutées (fig. 3-2), écriture 
fermée (antonyme de crénelée), frémissante (fig. 16-1) ou vibrante (sec.7, 
n. 16), geste-type (Réf. 7, p. 108-117), juxtaposition dynamique ou sta¬ 
tique (sec. 2, n. s et sec. 5, n. 1), queue de renard (Réf. 10, p.45), écriture 
sur-vitale (sec. 9, n. 1), systématisée (très homogène avec des tracés per¬ 
sonnels), trait tranchant (Réf. 1, p. 144, 151). 

Le vocabulaire psychologique posait des problèmes plus délicats. 
Car, à mesure que se développent les disciplines psychologiques, 
elles utilisent des vocabulaires de métier (5) dont les mots ont sou¬ 
vent un sens spécial, différant de leur sens dans la langue courante, 
— sens qui ne se laisse préciser qu’au prix de très longs dévelop¬ 
pements, représentant un cours complet de psychologie et d’his¬ 
toire de la psychologie (on s’en convaincra en mesurant le niveau 
élevé et la dimension importante d’ouvrages qui s’intitulent mo¬ 
destement Vocabulaire de la psychologie ou de la psychanalyse). 
L’emploi des termes de psychologie courante (descriptions de com¬ 
portements, qualités morales) à notre avis ne pose pas de problèmes 
pour un lecteur francophone cultivé. Nous avons, en revanche, 
précisé le sens des termes typologiques (le nerveux de Le Senne 
n’est pas le nerveux d’Adler ni celui de Carton) et spécifié, chaque 
fois que cela était nécessaire, dans quelle acception un tel mot est 
utilisé. Pour les notions empruntées à la psychiatrie, où la même 
difficulté existe (les mots scltisopftrétiie, paranoïa n’ont pas le même 
sens en France et en Allemagne), nous utilisons la terminologie 
usuelle des psychiatres français, et multiplions les références biblio¬ 
graphiques. Pour les notions psychanalytiques empruntées à Freud, 
Abraham et Jung est adoptée la terminologie d’A. Teillard. 
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M. André Lcccrf, 

r s S de‘sa “x^enc/et de sa cu.turc an coursdep.-dc vin^r 

années ininlerrompucs d'uncnseignementpms tfousavons 

commun, travail dont Intérêt napas fa.bh c MB . Ania 
eu le privilège de travailler près q récriture en révélant aux 
Teillard, qui a renouvelé h science <de fondeurs> « 



graphique des <*»£«.•^-^don^é ^ement de tra- 

iSSsriSSS'ïSS 

et les dessins inconscients, et nous exprimons ^ 

gratitude à M™ F. Lefébure. à qui nous devons nos 
^r l’application des vecteurs saoudiens en graphologie, s fnic 
tueuse et digne d’ètre approfondie. Nous ne voulons pas oublier, 

enfin - même si leur enseignement n’est pas applique directement 

£ ce Uvrc - M. Jacqu^ Salce et M™ Suzanne Prenat, avec 
qui nous nous sommes mis au courant de la graphometne. 

Puisse ce livre, qui doit tant au savoir que nos maîtres nous ont 
transmis, contribuer il faire le point actuel de la science de 1 écriture 
et encourager des travaux capables de la faire progresser l 

Québec, avril 196S. 


• • 

En terminant cet avant-propos, cc nous est un bien agréable 
devoir d’exprimer notre reconnaissance à nos maîtres en grapho¬ 
logie : le présent livre est leur œuvre autant qu*il est la nôtre (6). 

(5) Nous employons intentionnellement le pluriel, la multiplicité des termi¬ 
nologies psychologiques reflétant le manque d'unité de « la • psychologie. 

(6) Non seulement ce livre applique et développe les méthodes d’approche 
qu’ils nous ont apprises ; mais même la grande majorité des écritures étudiées 
leur ont été soumises et ont été discutées avec chacun d’eux du point de vue pour 
lequel chacun de ces maîtres constitue une autorité incontestée. 


$ 


’ 
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SUITE À 
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Lrn I toit, quart* dm rrrnir» 
,,r prr/Vf*m*r.t d'un 

txumth IttUrtniflrt l,r ft .^ r r% | 
nu soit fa un défaut dr u,f,n» u . 
**"(*, *WJ fa une i/|/- pr/z/zr,. 
Ç M « (rrofeMeur M. I>KI*A *|*j. 


Kti écrivant ccttc Suite à l'AïiCJ de la graph/jl/j^ie nous avr/na le 
sentiment (ou la présomption ?) d'&rc fidèle à la pensée du maître 
de la graphologie française. Dans l'ouvrage qui couronne Bon 
œuvre Crépieux-Jamin écrivait : « actuellement environ 175 espèces 
sont déterminées ; ce nombre n'est pas limitatif et Bera certaine¬ 
ment accru à mesure que la graphologie se développera. » Nous 
avons vu dans ces lignes un encouragement à * continuer Y ABC », 
et présentons ci-après une quinzaine d'espèces nouvelles, à ajou¬ 
ter aux cent soixante-quinze espèces de Crépieux-Jamin. 

Quelques-unes de ces espèces « nouvelles » avaient déjà été iden¬ 
tifiées par Crépieux-Jamin lui-même, qui les aurait probablement 
étudiées s'il avait vécu plus longtemps : les espèces aigre, ondulée, 
ovalisée (pour les deux premières Crépieux-Jamin avait même 
constitué un dossier que nous a transmis son disciple André Le- 
cerf). Quelques autres ont été isolées par des graphologues posté¬ 
rieurs à Crépieux-Jamin : les espèces aérée par M. Delamain, 
annelée par le D r P. Carton, désharmonique par le D r R. Monpin, 
dessinée et puérile par A. Lecerf, envahissante par G. Beaucha- 
taud, veloutée par A. Teillard. Celles qui restent ne sont pas né¬ 
cessairement de notre invention : certaines sont utilisées, plus ou 
moins explicitement, par des graphologues contemporains, sans 
que nous ayons été capable de leur attribuer une paternité précise : 
il s’agit en quelque sorte de notions qui se trouvent « dans l’air » (1). 
Notre ambition est de préciser ces notions et de fixer les termes qui 


(1) Trois sections sont consacrées aux écritures discordante, floue et » reboun, 
bien qu’elles figurent dans Y ABC. Ces espèces nous ont paru mériter <k» 
loppements nouveaux assez importants : notre travail se présente, q 
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SUITE A L’ADC 


S Zlr e c“F™ *. i 

;“*' 'i“ “ pta s ™<ic rsts “ ,,rib »"'M 

que « la science est *- « J-qu'à Jj 


I. rappel de la méthode jaminienne 


détcrminc'en^onjuguant plSrt’S2hod«" UVCllCmCnt ktUc 86 

symbolisme spatial) 8 capabfeT de'^® ychoIogic du 8 c *e. 
logue et le conduS à une authcndôr t * 0 " ÜU S ra P h °- 
les mouvements du scriptcur ») ; ^ eompréberuion (* revivre 

ratisclrc e. <£i eomnïïrto. * “ 

J» 1 ?ZZ txm bre d ’ a ‘ mr "“ '» 

«emÜT dc 8 ° Uligncr cornbicn ,cs « espèces nouvelles «quenousprè- 

IZZ Zir T'r té a T h ™ ho '°e k j-inienne clL- 

siquc et s insèrent facilement dans son cadre si on en a bien com- 
cesm, in^ r, p ' ’ U T In8istcro,M Particulièrement sur le second dc 
dîrertWc?» A T' M T* ra '?f ,c,lcron " brièvement quelques lignes 
dïllul J J , méthode jaminienne. La présente section peut être 
délaissée par les graphologues expérimentés. Elle s’adresse plus 
ptculimcnt à ceux de nos lecteurs qui débutent dans l’étude dc 

iuhc y d C u l!r JC éCr,tUrC ’ afin dc ,C " r racili,cr la lecture dc la 

««ni doit hrc ouSn^ux^cquitîlhm'uhir? 1 ‘h'"' ‘ >,lf ' nc *'*plKilogi«|u» ■ati.f.i- 
iciùurc d« aigrir* q U ‘ : * rrnconlrr dan. une 

J« plu. «ouvrai, dr rlT„, J î?'. n, P ,e """"•"cl.t.irv, il <*< f«d!«. 

vraie algnifk.tiio llS £!£[“,!"„ Z ' - Ji U « d 'une 
êâîtir J'caprit et i. mrthîd* n, rn ( J ,rndr *J«"« ‘J u à l*«r* 

3* éd. t p! 71.) ’ n pWenl ^PM.rr la médiocrité. . (Réf. 3, 


RAPPEL PE LA MÉTHODE JAMINIENNE 19 

A) Il n’y a que des signes généraux dont les modes sont 
divers. 

L’œuvre de Crépicux-Jamin est organisée autour d’une idée 
centrale : « il n’y a pas dc signes particuliers indépendants, il n y a 
que des signes généraux dont les modes sont divers » (2). Tous les 
graphologues ont lu cette phrase, savent qu’elle marque la fin de 
la graphologie des « petits signes ». Mais en perçoit-on toujours 
bien les implications ? 

Cette formule exprime la hiérarchie des caractéristiques de 1 toi¬ 
ture. Au bas dc l’échelle sc trouvent les petits signes isolés, liés à 
certaines lettres : terminaison en pointe des barres de /, interrup¬ 
tion dans le tracé des hampes aux lettres /, 6, /*, etc. ; on n en tient 
compte que s’ils sont répétés. Ils sont les manifestations de signes 
plus généraux, les espèces, dont ils constituent les modes : par 
exemple les barres dc t pointues sont un mode dc 1 écriture acérée, 
aux finales terminées en pointe ; les interruptions des hampes sont 
un mode de l'écriture brisée, qui présente des solutions dc conti¬ 
nuité dans le tracé des lettres. Le mode « ne vise qu’un détail de 
l’écriture [•••3 î chaque fois qu’une indication est assez generale 
pour s’appliquer à l’écriture entière, c’est une espèce » (Réf. 3, 
p. 88). La notion d’espèce constitue le fondement de la grapho¬ 
logie jaminienne ; définir une écriture, c’est trouver et classer les 
espèces qui la caractérisent. Crépicux-Jamin a isolé et étudié 
cent soixante-quinze espèces. 

On conçoit qu’entre les espèces il y ait, encore, hiérarchie selon 
leur degré dc généralité : les signes les plus généraux, véritables 
syndromes graphiques, sont dc grandes espèces dans lesquelles 
« entrent » la plupart des espèces secondaires qui en constituent 
des modes. Ainsi l’espèce inhibée est une grande espèce à laquelle 
sc rattachent les écritures brisée, régressive, retenue, suspendue, 
ralentie, etc. Dc même l’écriture montante, l’usage immodéré de 
majuscules, les grands mouvements étendus, les mots grossissants 
entrent dans le syndrome général de l’exagération. 

Étant donnée une caractéristique de l’écriture, la règle « il n’y a 
que des signes generaux dont les modes sont divers » prescrit de la 
rattacher aux allures générales dc l’écriture, c’est-à-dire précisé¬ 
ment aux grandes espèces dont elle constitue un mode. Par exemple 
un a dc forme typographique relèvera dans tel autographe de l’écri- 

(a) Iléf 3. p. 47 - Cette proposition, que C répieux-J amin appellera plua Uni 
•on fil d’Ariane, appandt pour la première foia dam la quatrième édition (1B96, 
P 49) Jusque-là le chapitre comacré aux ai|(ne* mentionnait l’exiitcfuc de aiicnc* 
L'énérmux et particulier*, mai* un» l’idée de leur hiérarchisation ; Crépicux- 
Jamin cherchait un principe directeur. 
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ture artificielle ou 
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à rebours ; dans tel autre, de récriture inégale 
de forme. L’écriture en guirlandes est, selon l’ensemble du gra¬ 
phisme, un mode de l’écriture arrondie, de l’ecnturc accélérée ou 
de l’écriture en lasso. 

On voit ainsi qu’un même signe relèvera, dans deux écritures, 
de grandes espèces différentes. Cela conduit au deuxième postulat 
jaminien : l’interprétation est fonction du milieu. 


B) L’interprétation finale est fonction du milieu. 

L’ancienne graphologie était fondée sur le principe des signes 
fixes : constance de la signification des signes graphiques : une écri¬ 
ture inclinée signifiait sensibilité, une écriture montante ambition, 
une écriture surélevée orgueil. 

Cette conception, solidaire de toute une psychologie qui régna au mi¬ 
lieu du XIX 0 siècle, est encore vivace dans l’esprit de beaucoup de 
gens non initiés, qui demandent en toute candeur à un graphologue : 
" je connais une personne qui fait ses d comme ceci, qu’est-ce que cela 
veut dire ? * Question aussi naïve que de demander à un médecin : « mon 
fils a mal au ventre, quelle est sa maladie ? » De même que le médecin ré¬ 
pondra : « il me faut examiner complètement votre malade et connaître 
1 histoire de son mal de ventre », — de même le graphologue doit, pour 
se prononcer, examiner l’ensemble de l’écriture, si possible sur plusieurs 
documents. 


Ce fut le mérite de Crépieux-Jamin en France, de Meyer 
Allemagne, travaillant simultanément mais indépendamment, 
ruiner la conception ancienne du signe fixe en montrant que î’i 
terprétation d’un signe dépend de l 'ensemble de l’écriture où 
trouve ce signe : « l’interprétation finale est fonction du milieu 
Cela résulte du principe des signes généraux : selon l’écriture i 
on 1 observe, un même « signe particulier » sera le mode de tel ! 
tel signe général ou grande espèce, et par suite l’interprétation sc 
orientée de façon tout à fait différente. Par exemple, les a en forr 
d alpha indiquent 1 esprit faux s’ils sont un mode d’écriture h t 
bours, la culture et une vive sensibilité intellectuelle s’ils su 

—y* d ' « ''WW. ftoiSonpIÜ 

exprimera, selon les cas, la douceur (écriture arrondie) l i r-ir 

- i *■ p^cipc 

la signification d’un élément déDcnd ,1 r un cn, emblc stnictu 

même principe à l’orpani^^^' ,0 ^ «Je. Implication , 
nréié ^, co ’ u . ex,e clinique : un symptôme- mtK T' nc * * ** e l’itnpo 
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complet du pati cnt . Ie sl Gn« observés, apres un exim. 
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Ixï milieu graphique , analogue du contexte clinique, est ainsi 
constitué par l’ensemble des caractéristiques de l’écriture, et c’est 
lui qui commande l’interprétation de chacune d’elles. Mais comment 
caractériser pratiquement ce milieu graphique dont dépend l’es¬ 
sentiel du travail du graphologue ? Ici interviennent les notions 
de dominante et de synthèse d’orientation. 


C) Dominantes ; synthèses d’orientation. 

Le milieu graphique, qui conditionne l’interprétation des signes, 
est donc l’ensemble des caractéristiques d’une écriture. Dans leur 
inventaire (qui constitue la définition de l’écriture) on place en tête 
les caractéristiques qui ont le plus de chances de jouer un rôle dé¬ 
terminant dans l’interprétation des signes observes dans l’écri¬ 
ture : ce sont les dominantes du milieu graphique. Dire que « le 
milieu conditionne l’interprétation » signifie pratiquement que pour 
interpréter un signe on cherche à quelles dominantes de récriture il doit 
être rattaché. 

La notion de dominante est en quelque sorte à l’intersection de 
trois sortes de considérations : 

a) pour mériter l’épithète de dominante, une caractéristique du 
graphisme doit y être présente à un degré accentué : écriture très 
inclinée ou très renversée, très petite, franchement artificielle, etc. ; 

b) seules les espèces, de préférence les grandes espèces — et non 
des modes particuliers —, peuvent être considérées comme des 
dominantes du milieu graphique ; 

c) enfin parmi les espèces, l’expéricncc des graphologues a dé¬ 
gagé un certain nombre de privilégiées, qui possèdent une impor¬ 
tance particulière du point de vue du diagnostic psychologique ; 
ce sont les espèces qualitatives. 

Soulignons que toute grande espèce n’est pas, de façon absolu¬ 
ment nécessaire, qualitative, c’est-à-dirc importante pour le dia¬ 
gnostic (3). 

Par exemple le fait qu’une écriture est grande est un caractère 
qui touche toutes les lettres, mais cela n’entraîne guère de consé¬ 
quence psychologique majeure. En revanche l’espèce inhibée s’est 
révélée une des plus riches par ses interprétations ; de même 
l’écriture inégale, l’écriture rapide, l’écriture artificielle, etc. 

Il y a là un ensemble de constatations empiriques qui dépassent la pure 
observation graphique et que la science graphologique a mises en évi¬ 
dence au cours de son développement. De la même façon, en médecine, 


(3) Voir p.r exemple Réf 4. P <5-'7- Voir.us» M. Dklamain . L. dtfinirion 
et u pUce dmm une méthode iynthéuque ., La graphologw.n JS. P- J***' '»J7. 
S “lidéfinition gnpholofhque, première éupe du ponr.it M., n« 5 *. P- <9- 


m, *953* 
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.. A'uno douleur abdominale (ai elle brûle, tord, 
1 ea caractères, subjectifs d ^ décr i te C n détail pnr le patient, n’ont 

serre, chatouille ou «ratoui ). Q | ors | a localisation de la douleur 
ÏÏÎ.ÆS.ouVdi.< de l'»bdomcn son. pour le médecin 
des signes de la plus haute importance. 

Quelques grandes espèces qualitatives, cn nombre très limité, 
présentent un intérêt tel qu’on a l'habitude, en analysant une écri¬ 
ture de les observer de façon systématique et de les placer cn tetc 
de là définition : on les appelle les synthèses d’onentation. Les plus 
importantes sont les synthèses de l’ évolution (écritures inorganisée, 
organisée, combinée, désorganisée), de l’harmonie (écritures har- 
monicuse, inharmonieuse) et de Vinégalité (écritures monotone, 
inégale, discordante), développées par Crépieux-Jamin, auxquelles 
A. Lecerf a ajouté celle de Vinhibition (écritures dynamogéniée, 
inhibée ; inhibitions voulue, réflexe, subie). Les auteurs allemands 
utilisent la synthèse du Formnivcau (Klaces) qui tient compte 
de l’originalité de l’écriture, de son rythme et de scs proportions, 
et celle de la raideur selon l’échelle de Popiial (Vcrstcifungsgradc) 
qui classe les écritures cn inconsistantes, souples, retenues, ten¬ 
dues, inhibées, crispées (4). 

Cette notion de dominante du milieu graphique et, plus particu¬ 
lièrement, celle de synthèse d’orientation constituent la véritable 
clef de voûte de la méthode jaminienne : « savoir [la graphologie], 
c’est envisager continuellement [l'écriture] à travers ses conceptions 
synthétiques , clans sa substance profonde, sous la protection des 
pondes idées que réalisent la multitude de ses petites manifestations : 
l’inorganisation des trncés ou leur heureuse combinaison, l’har¬ 
monie, ou Pinharmonic, la grossièreté ou la distinction, l’ordre 
ou le désordre, l’exagération ou la mesure, la clarté ou la confusion 
la simplicité ou In complication, la mollesse ou la fermeté, la len¬ 
teur ou la vitesse, la continuité ou lu discontinuité, l’inégalité ou la 

îwSrJ, ti’ïr on lfl dynnmo ^" ic - ® « "•«* i'"" *«*. 

C’cjit dans cet «prit que nouapréaenteron. l« sespècea nouvelle.» 

ÜTS? T, Z 7 / T °."‘ Je* donnée, tld. 

nrb lie rrAni , 1 d<cc, "" c "' resterons fidèle b l’es- 
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2. L’ÉCRITURE AÉRÉE (Genre Ordonnance ). 


L’espèce aérée a été introduite par M. Delamain (i). Elle est 
caractérisée par l’importance harmonieuse des blancs dans la page. 

I es espaces entre les mots sont assez larges ; les lignes sont nette¬ 
ment séparées les unes des autres, ce qui exclut tout enchevêtre¬ 
ment. Les marges existent et sont bien proportionnées ; des alinéas 
bien marqués contribuent à organiser avec clarté l’ensemble de la 
page. Son antonyme est l’espèce condensée ou compacte, décrite 
par Crépikux-Jamin (Réf. 5, p. 205-207). 

La répartition des blancs et des mots se juge cn observant la page 
écrite à bout de bras ; on peut même, pour mieux faire abstraction 
du contenu dc l’écrit, la tenir retournée et la considérer comme un 
dessin où on observe le rapport entre les masses des mots et 1 es- 

pncc blanc qui len entoure. . 

L’usage s’cat établi dc restreindre l'emploi du terme « aéré » i 
une importance modérée, harmonieusement répartie des blancs. 
Au-dclh on parle .l'écriture espacée et, si leur importance est exa¬ 
gérée, d’écriture très espacée. 


1/interprétation dc l’écriture aérée est favorable. Elle indique 
un bon équilibre général, dc la retenue dans le» contacts avec 
autrui et avec les choses. Sur le plan intellectuel elle est un signe 
majeur dc clarté d’esprit ; elle dénote un jugement objectif, müé- 
pcndnnt et (si ,1c reste dc l’écriture le confirme) synthétique. Au 
point de vue caractérologiquc l’espèce aérée est plus fréquente 
chez le» types Pensée et Intuition. . , ;ff . 

Cette Interprétation favorable comporte des degrés fort dilfc- 
rent» selon le niveau de l’écriture. Dana un milieu peu évolué l ten¬ 
ture aérée est apparentée aux espèces soignée, churc ou même lim¬ 
pide : c’est un signe d’équilibre, la marque d un jugement sam 

(,) • KmsI «l'une oricntetlon peycliologlquepar récriture eéiée el per I écriture 
compacte •, Im grat'holetf*, n» I, p. IJ-*** *W5* 
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même »i l’intelligence n est M l, ‘ clt combiné, inégal et 

ssi w-“ ifti 

H Murs (2). Kn terme» jaminicn» il s’agit de la manifestation ( an» 
le genre Ordonnance de la « belle inégalité dan» I harmonie », mar- 
que Miprtmc de la supériorité. 

• • 

\J écriture 2-1 est aérée, presque espacée entre les mots mais non 
entre les lignes. La clarté, avec quelques simplifications, témoigne 

C-A-i C.C. L_C*_<=J CL_ LûLi G+l/GéU^ 

^Uc/V)-a_ $ *—> 0 C~c_o_<_( 0-5 c_/-^ 

L —I 2 —■> —-a K 

ftlu—» c»/'_o_i^_ci a_ fca-o c L 
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Fie. 2-1. — Écriture aérée d’une femme active et équilibrée. 

d’une bonne instruction. L’écriture en guirlandes, étalée, posée, 
horizontale, indique un tempérament équilibré, bien féminin : à 
la fois affective et intellectuelle, active avec ordre. Des inégalités 
de hauteur (surélévations) et de direction montrent sa sensibilité. 
Leenture est verticale, retenue, ovalisée, elle présente une ores- 


a vpmogie, n« 107, p. i 5 . 23i 196? 


moyenne l’écriture aérée apporte une note d’équilibre général et 

de retenue. . 

Le spécimen 2-2 (Fustel de Coulanges) présente une écriture- 
type de savant (3). C’est un graphisme exceptionnellement riche, 
a»,x caractéristiques très personnelles. Très clair et homogène, 
sobre avec des combinaisons, simple, simplifié, il témoigne d une 
pensée riche, concentrée, sévère pour cllc-inèmc ; corrélativement 
les finales retenues et quelques angles marquent que le sentiment 
n’est pas très épanoui. Le calme, la fermeté, le relief indiquent la 

) f t< /^/ u ^ t dCoii obaÿjtfv'i , Vow 
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Fie. 2 - 2 .-Écriture de Fustel de Coûta*». aérée 

rieur des mots : une concentration austère de la pensée précède 1 extériorisa 
tion (collection D. de Castilla). 

supériorité générale dans l’équilibre, le jugement objectif et im¬ 
partial. Les inégalités de direction et continuité, toutefois, déno¬ 
tent une émotivité point toujours contrôlée, qui s’extériorise par la 
critique intellectuelle des petites acérations (on Mit que frustel 
de Coulanges attaquait sans ménagement les theones d autres his¬ 
toriens et, surtout à la fin de m vie, était facilement irrite par leurs 
répliques). Du point de vue des espacements, qui nous occupe ici, 
«cette écriture est juste aérée ; dans les mots elle est plutôt sertec, 

| avec des ovales fermés et un trait lourd : tous ces signes s associent 
„ \ de façon ttès homogène pour exprimer la contrainte exercee par 

5 \$\1 l’intelligence sur le têve et l’unaginaüon. * 

» ^\l En langage de tvpes planétaires, Saturne et Sole _ 

! Venons sommes en présence de l’homme possède par la passion de b 
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vérité et de l’approfondissement, très grand travailleur à l’esprit 
rigoureux (Saturne), dont le sens critique ne toléré aucun flou 
(Mercure-Mars) ; la Lune est à l’arrière-plan. On comprend dès 
lors le sérieux et même l’austérité du travail de Fustel de Coulanges, 
et sa méfiance vis-à-vis des vues d’ensemble hâtives, exprimée par 
la célèbre formule : « des années d’analyse pour un jour de syn¬ 
thèse » (4). 

IU^ K ( ' Jr 
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« dynamiques » au sens de P. Faideau (5) : la plume, quittant le 
papier à la fin d’un mot, amorce déjà la direction du début du mot 
suivant ; autrement dit, les espaces sont « pris dans le rythme » de 
l’écriture. La grande intelligence avec un esprit rapide, original, 
et une vaste culture se voient d’emblée sur cette écriture combinée, 
rapide, mouvementée. La principale différence avec Fustel de Cou¬ 
langes réside dans la légèreté sautillante de ce graphisme très ryth¬ 
mé (au sens de Klages), très inégal de tous les genres : la pensée 
est ici mise au service d’une intuition synthétique très personnelle, 
qui aime les généralisations et les vastes survols : on songe à Génie 
latin et monde moderne , où Ferrero promène son lecteur d’Europe 
en Amérique du Sud, puis en Amérique du Nord, puis en Alle¬ 
magne, et cherche successivement la clef des déchirements du 
monde moderne dans des oppositions étincelantes entre l’idéal 
de perfection et l’idéal de puissance, entre l’esprit pratique et l’es¬ 
prit mystique, entre la quantité et la qualité. 

Comme chez Fustel de Coulanges il y a équilibre général dans 
la supériorité (écriture en relief, combinée), avec toutefois plus que 
chez lui les signes d’une émotivité imparfaitement maîtrisée (écri¬ 
ture sinueuse, surélévations). Le champ de conscience est large 
(inégalités de tous les genres) : tandis que Fustel eut dès le lycée 
la vocation de l’histoire et y consacra toute sa vie, Ferrero com¬ 
mença par être criminologiste, puis s’occupa de sociologie et enfin 
d'histoire. 

Les types planétaires éclairent fort bien cette personnalité où 
Lune domine (écriture très aérée ; accentuation élevée, légère, 
inégale : imagination). Immédiatement après, Soleil (synthèse 
artistique), Mercure (brio de l'expression) et Mars (passion, pro¬ 
sélytisme) créent des contrastes générateurs d’une œuvre vivante. 
I-a Terre et surtout Saturne ne sont guère présents. Il y a donc 
plus de brio que chez Fustel de Coulanges, mais moins de stabilité, 
de logique et d’austérité dans les exigences du travail. Dans la pré¬ 
face de son ouvrage en six volumes Grandeur et décadence de Rome 
G. Ferrero ne cache pas qu’il a quelque peu bâclé les premiers 
chapitres mais a eu « beaucoup de plaisir » à écrire l’histoire de 
César 1 Ix graphologue ne sera pas étonné d’apprendre que ce 
travail fut critiqué par beaucoup de spécialistes pour certaines ex¬ 
plications jugées trop hâtives, mais qu’il obtint un succès vif et 
durable auprès du public cultivé à cause du piquant des idées, de 
la vie des portraits, du style coloré. 


(5) « La juxtaposition », La graphologie, n* io8, p. 3-14, 1967. Voir aussi F. 
Victor (Réi. 23. p. 45-52) aur le» « trait» aérien» • et • liaison» immatérielle» ». 
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L’écriture 2-4 est un autographe du poète Frédéric Mistral 
âgé (6). Elle est très aérée, le milieu est riche de caractéristiques 
d agréable qualité : limpide, gracieuse, inclinée, aisée (encore qu’un 
peu raidie par l’âge) avec des inégalités de direction, dimension et 
vitesse, elle nous dit le sens artistique, la délicatesse et la précision 
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Terre (formes simples, jambages, paraphe), ce qui confère le don 
de la poésie des choses familières. L’élément Terre correspond 
aussi à la précision dans le travail, ennemie de toute dispersion. 
Soleil (mise en page) et Mars (élan de l’inclinaison et des barres 
de t) sont au second plan. Il n’y a carence d’aucun type, la vie 
affective est épanouie, les échanges riches (écriture inclinée, fi¬ 
nales aisées). Le scripteur est un homme remarquablement équi¬ 
libré, à la fois sensible et actif. 

Les fonctions de Jung confirment ce jugement : Mistral était, 
semble-t-il, un type Sentiment Sensation, mais sans déficience de 
l’intuition ni de la pensée. L’extraversion, attitude principale, et 
l’introversion alternent dans l’équilibre. 

Cela correspond bien à ce qu’on sait de Mistral. Il ne fut pas 
seulement un poète : il édita le premier dictionnaire de provençal, 
anima le mouvement littéraire des félibrcs, lutta pour obtenir en 
faveur de la Provence une décentralisation respectueuse de ses par¬ 
ticularités ; il mourut comme un pontife, presque comme le chef 
d’un peuple. Cette pluralité de dons se traduit dans la variété de sa 
poésie, où il a su traduire tous les aspects de sa Provence. Celui 
de ses poèmes qui a conquis la plus grande renommée en dehors 
des pays de langue d’oc, Mirèio , est une épopée simple et savante, 
où la vie de tous les jours est décrite tout ensemble avec réalisme 
et poésie : un tel poème, comme Hermann et Dorothée de Gœthe, 
Pan Tadeusz de Mickiewicz et Jocelyn de Lamartine, ne peut être 
que l’œuvre d’une personnalité supérieurement équilibrée, ca¬ 
pable à la fois de sentir les choses, de les comprendre et de les 


Une interprétation théorise de l’écriture aérée est liée à la signifi¬ 
cation r>ES BLANCS dan» l'écriture. 

Leur importance ne saurait être surestimée. Si on se laisse guider par 
l'analogie de l'ecriture avec le peste (la parole), on verra dans les blancs qui 
séparent les mots écrits l’homologue des silences qui séparent les phrases 
parlées. Or on sait combien les silences sont riches de valeur expres¬ 
sive (7). Il est dan» un dialogue des silences vides (lorsqu’on n’a rien à dire), 
mai» aussi de» silence» denses : silences riches (lorsqu’on cherche à mettre 
de l'ordre dana tout ce qu’on a à dire), silences gênés (indiquant qu’un 
thème érootiventent chargé vient d’être touché). Les silences ont autant 
d'importance que les mots (8). Selon la réflexion de Kierkegaard, • un 
homme est plus homme par les choses qu'il tait que par les choses qu’il 
dit ». 

(7) Cela est vtsî aussi en musique, comme nous l'avons rappelé ailleurs (J.-Ch. 

~ je et musique », La Graphologie, n° 99, p. ao-35 et n° 


Cillx, | 6 de • Graphologie 

,e », v P* V"39* 1965V 

(8) Voir un ouna| 
et C F. Canntll, 

203-232. 


ice sur l’entretien psychologique, par exemple R. L Kahn 
T he Dynamics 0/ lntenietctng (Wiley, New York 1957 ). P* 
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l’écriture aigre 


SUITE A L’ABC 



• 'ü-«u poeme se dissimule [...] dans l’espace 

qu L lsc î le 1ls strophes et parmi les blancs du papier : significatif silence 
qu il n est pas moins beau de composer, que les vers » (Swr Poe). 

dans 1>œuvre de deux graphologues allemands une véritable 
% eSpaCei V en ^ j Ct d ? leur signification, à partir de laquelle il est 
nlnl Tl OU > Ve v ï ^S^ons d’interprétation que nous avons données 

plus haut. Il s agit de R. Heiss et de W. Daim (9). Leurs points de vue 
sans etre identiques, sont assez voisins dans leurs grandes lignes pour sé 
laisser résumer ensemble comme suit. 8 P 

Tous deux distinguent soigneusement les espaces entre les mots et les 
espaces entre les lignes. 

L’mterruption du tracé entre deux mots est un arrêt qui sépare deux 
actes de la pensee au lieu de les laisser se succéder immédiatement. Les 
espacements entre les mots que présente l’écriture aérée expriment donc 
une organisation mentale capable de retenir le flot des associations spon¬ 
tanées : c’est justement la capacité de réflexion et la pondération du ju¬ 
gement. L’espacement entre les mots indique aussi le besoin de prendre de 
la distance par rapport à l’objet : d’où les interprétations d’esprit sérieux, 
critique et, de façon générale, attitude de retenue. 

Le passage d’une ligne à l’autre est, lorsqu’on écrit, beaucoup plus cons¬ 
cient que celui d’un mot à l’autre. Il correspond à la volonté organisatrice 
du sujet et à son attitude vis-à-vis du monde extérieur. Des lignes espacées 
signifient ainsi distance, isolement, (à la limite) autisme. 

Des hétérogénéités existent quelquefois au sein d’une écriture : contre- 
dominantes qui expriment des oppositions de la personnalité. Heiss in¬ 
dique par exemple que l’écriture espacée entre les mots mais enchevê¬ 
trée s’observe fréquemment chez des scripteurs qui compensent par l’ex- 
traversion leur mauvais contact avec eux-mêmes. 

Plus récemment, en France, P. Faideau a donné une autre interpréta¬ 
tion des blancs de l’écriture (10). Il considère non seulement les marges 



corps et l’âme. L’écriture aérée apparaît ainsi comme celle ou 1 Esprit 
souffle, elle est le signe par excellence d’un heureux équilibré complet. 
Conception fort intéressante, parce que synthétique et fondée sur u 
odèle de personnalité qui tient compte de la dimension spirituelle 


modèle 

l’homme. 


3 * 


3. L’ÉCRITURE AIGRE (Genre Forme). 


L’écriture aigre, pour laquelle Crépieux-Jamin laissa un dossier 
qu’il n’eut pas le temps d’élaborer, présente un aspect général 
aigu, piquant, homologue dans l’écriture d une voix criarde, d un 
ton désagréable. Elle est anguleuse, sèche, d’aspect cassant, a\ec 
des lancements souvent élancés au nord-est ou acérés (1). On la 
trouve rarement en milieu harmonieux. 

L’écriture aigre s’apparente, par son aspect cassant et l’absence 
de rondeurs, à l’espèce sèche mais elle y ajoute les lancements en 
pointe. Lorsqu’elle est étrécie, elle est souvent associée à l’espèce 
maigre (2). 

Cette description et ces distinctions permettent d’identifier une 
espèce nouvelle qui, sans être une grande espèce de la graphologie, 
peut rendre quelques services en aidant à nuancer des définitions. 

L’interprétation sera orientée vers un caractère désagréable, 
raisonneur et « critiqueux », contrariant et facilement agressif. Les 
modalités de ces tendances acides se précisent par le milieu gra¬ 
phologique. La clef du caractère se trouve souvent dans les infé¬ 
riorités que décèle l’écriture, spécialement dans ses inhibitions : 
l’aigreur constitue presque toujours le symptôme et parfois l’exu¬ 
toire de sentiments de frustration, d’inadüptation, d’insuffisance 
que ressent le sujet de façon plus ou moins claire. 


(♦) Voir M. Tavernier, « Disposition et ordonnance des *îïj, 

la page à propos d’une étude sur Stéphane Mallarmé », La t,raph g* > 

P (9) R.’ FfÉiss, loc. cil., et W. Daim, Handschrift und Fxùtens jïna- 

Nous citons ce dernier livre, que nous n’avons pu nous procurer, f palier, 
lyse qu’en présente W. Revers dans Deutungsxcege der Graphologie t 
Salzbourg, 1966), p. 54-59. 

(10) L’idée directrice se trouve L 
phologie » des Cahiers Saint-Irénée, 
dans « Die weissen Râume innerhalb der Buchstaben », blanc» 1 

emeihe, 1966 (5), p. 136-156. travail dont on trouvera un 
l’intérieur des lettres » dans La graphologie, n° 107, p. 4 °> l 9°7- 



L’écriture 3-1 est aigre, sans être vraiment maigre ni sèche à 
cause des inégalités de pression. Conventionnelle (du Sacré-Cœur), 
anguleuse (même aux ovales des lettres 0, a, q, d ; observer aussi 


(1) Le mot aigre, comme son doublet âcre, vient du latin acer (pointu). II eat 
apparenté k acéré (du latin acies, pointe). 

(2) Rappelons les définitions suivantes : l’écriture sèche est plate, légère, an¬ 
guleuse ; l’écriture maigre est allongée, (souvent étrécie, jamais petite), légère, 
plate, d’aspect sec. 
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les petits triangles) avec des harpons aux barres de t, elle présente 
des lignes et finales à l’allure descendante, et une tendance au gla- 
diolcment. C’est une femme élevée dans les principes d une autre 
époque, et qui s’est peu dégagée de son éducation première c e 
s’y accroche plutôt. D’où une certaine maussaderie (on songe « 
Tante Jnyaplus de Daninos), une tendance à juger I entourage avec 
aigreur. II y a de la distinction, mais aussi de la hargne et t e en 
tcincnt : d’où la possibilité de méchanceté occasionnelle. 

Bien différent est le tableau de l’écriture 3-2, aigre, sèche et angu 

: 


r ' z "‘ 

/ 



0 , 



Fie. 3-2. 


r- ■ - 

* , r ,-„ 

( , r - - «’"• , ' 



JI.AN'CIMNLI.» Cll.tr, — rtVCIIUlUCIB Ut l l.tltll Ullfc. 
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SUITE A L’ABC 


est 


i™ 1 ’/ VCC des , rest< ; s d’écriture conventionnelle. Ici l’écriture es 
évoluée, mais c est dans le sens de la complication et de l’exagéra- 
Uon, avec des lancements, des surélévations et des majuscules 
ornées. On notera en particulier les / « culbutés », les p dont le 
harpon final amorce un geste en recul. Nous avons affaire à une 
persomie à la fois maussade et exaltée, prétentieuse et intrigante. 
"Ile n est guère perfectible car ces défauts de caractère sont liés à 
une personnalité hystérique et à un tempérament nerveux-sanguin 
déséquilibré. 

Le grand poète Alfred de Vigny a une écriture aigre (fig. 3-3). 
Elle serait sèche si elle ne présentait des discordances épisodiques 
de pression ; clic est contrainte et anguleuse (voir les a et les o 
pointus en bas), homogène, cylindrique avec gladiolement des der¬ 
nières lettres des mots. Ces caractéristiques montrent en Vigny 
l'aristocrate distant, honnête avec l'exigence d’un effort qui se 
soutient dans son rôle à force de volonté, plein d’une aigreur hau¬ 
taine dont le fiel a de la difficulté à « sortir ». 


l’écriture ample 3- 

L’écriturc ample est un signe d’imagination (2), surtout lors¬ 
qu'elle est associée aux tracés mouvementés, aux inégalités de di¬ 
mension. On peut essayer de préciser les caractères de l’imagina¬ 
tion et le domaine où elle s’exerce électivement en observant le mi¬ 
lieu graphique, notamment le trait et la zone du champ spatial où 
prédominent les tracés amples. Sa qualité dépend de l’harmonie 
et du niveau de l’écriture : le milieu est-il harmonieux et riche, 
l’imagination est le plus précieux des dons, elle permet la création ; 
est-il inharmonieux (défaut de condensation associé à des tracés 
étalés, imprécis, désordonnés, enchevêtrés), la personnalité sera 
incapable d’utiliser cette richesse, qui deviendra déséquilibrante. 

• 

* # 

Nous citerons comme type d’écriture ample celle du D r Ruffier 
(fig. 4-1), auteur d’une doctrine de gymnastique médicale qu’il a 


4. L’ÉCRITURE AMPLE (Genre Forme). 


On appelle écriture ample celle qui présente une expansion, un 
élargissement des boucles, des ovales et de façon générale des 
courbes de l'écriture. Nous limiterons l'emploi du terme au cas où 
l'expansion des courbes reste dans les limites de 1 harmonie . si elle 
devient une véritable enflure, on n'a plus affaire h 1 écriture ample, 
mais à l’écriture gonflée. D’autre part nous éviterons de qualifier 
d' « amples » des écritures nettement petites. ^ 

La notion de tracé ample était connue de l’ancienne graphologie, 
qui voyait dans le développement des courbes un signe d unagmi- 
tion et de fantaisie. Mais c’est K lac ra qui a élevé la notion d écri¬ 
ture ample (ou écriture en surface, nx forme, pleines) au rang dune 
véritable synthèse d’orientation, en l’opposant à 1 écriture 
aux fonrus maigres (i). 

(O Réf. 19. p. m 6 -*s* kiikc auoc ;;j' u ; n , fo ^ 

aux forme* maigre* *a minceur ; autrement dit, il donnée Me***™** 1 

Ira genre* Forme et Pression. La définition que ""V?- Jon Rippclnn* J‘ ,u * 

différente, concerne la Forme et accessoirement ,a |onc *.,légère. 

tre part que l'espèce jamimenne rmn^t, définie comme " J p ) u i 
souvent étrécie, (d’aspect général) sec *. est une no on I^rieut-J*™* ** 
lière ; elle ne semble pas avoir constitué, dan» 1 e*prit de Lr*r 
espèce qualitative de la graphologie. 




[\]&d ci d (cl CZ&'j cshcd 

hz'zj. (a (f'oÇi'urfec£j r 

04 1 C Ce #|At «- V\ t> 104 ? c 

OsUA ce in c îi «? k/J (JlVCesn ^ ne**? 

fie U<J ct.'x v 

A c W\C VC-b /"H ^ -Lsw oM\ - 



Fia 4-1. — Écriture ample du D r Ruffier : imagination, vitalité, équilibre 
(collection A. de Berranger). 


(a) Klage* voyait dan* le* formes pleine* • l'intensité du don de représentation 
ou la plénitude de la fantaisie • : c’est bien ce que nous appelons en français 
rrm^fiPKTùicm sous sa double forme classique : reproductrice (évocation d*image* 
mnémoniques) et créatrice (construction d'imagesV 
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exposée dans ses livres J fl a r éaliîée dans l’Institut 

cale) et sa revue mensuelle Phyrn, et qu ^ e ndant cin- 

de Culture Physique qu’il fonda a Pan et g P ^ 
quante ans. C’était un homme très complet 

lettre reproduite fut écrite alors qu’il avait quatre-vingt-ui,, ans. 
L’écriture y est claire, mouvementée, ample, ferme, en tel, 
sobre inégale de tous les genres, sinueuse avec quelques lettres 
surélevées^ à rebours. Elle témoigne d’une originalité puissante 
(et non purement intellectuelle) et créatrice, et de sens csthetique. 
Si on songe à l’âge du scripteur (3), on ne peut s’empêcher d ad- 
mirer la vfmlité qri en émane, dans l'harmonie de cette forte per- 

^Nims^avons particulièrement étudié les écritures amples chez les 
ingénieurs. Tous les ingénieurs ont fait des études scientifiques supé¬ 
rieures, U qui supposent un niveau intellectuel éleve. Mais la forma- 
t on qû’üs reçoivent met l’accent (particulièrement en France) sur 
"matières théoriques, développe avant tout l’espn de rigueur 
et d’analyse. Il en résulte un type d’homme que nous emd.ons dans 
la Deuxième partie (notamment à la section 26), à lespnt clar 
mais volontiers théorique et critique au détriment de la sponta¬ 
néité créatrice. D’où une écriture relativement frequente chez les 
ingénieurs de nos Grandes Écoles : petite, simplifiée, sobre, « li¬ 
néaire », d’aspect général sec et froid avec une vitalité médiocre. 
C’est le type Pensée introverti accentue de Jung, avec atrophie 
du sentiment et quelquefois aussi de la sensation ou de 1 intuition. 
C’est le type Mercure de la typologie planétaire avec carence de 
Jupiter et de Vénus (introverti sec), parfois de Soleil et de Terre 
(incapacité de créer). Les écritures 6-2, 10-3, 12-4, 13-6, 14-0, 
21-4, 26-1 s'approchent plus ou moins, et selon des modalites di¬ 
verses, de ce type. Le graphologue qui a rencontré plusieurs gra¬ 
phismes de ce genre éprouve un véritable soulagement lorsqu il 
tombe de temps en temps sur une écriture ample, témoignant d une 
personnalité chez qui le développement de l'intcllectualité n a pas 
desséché les ressources de l'imagination, la fraîcheur de 1 enthou¬ 
siasme. # , 

L'écriture 4-2 présente un degré élevé de l’harmonie. Sa défini- 
ion, très riche, comprend au moins une dizaine d'épithètes : elle 
st claire, ample, simple, calme, homogène, cylindrique avec un 
rait nuancé, semi-arrondie, spontanée avec des inhibitions utiles 


SUITE A l'abc 


( 3 ) L« brisures visibles sur la figure sont Je fait de la reproduction. 
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Fig. 4-2. — Écriture ample d’un homme de sci< 
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(inégalités de continuité, finales retenues). Le scripteur est un ingé¬ 
nieur de très grande classe, et en outre un homme charmant et re¬ 
marquablement équilibre. 

L’écriture 4-3, ample, combinée avec des formes personnelles, 
est celle d’un jeune ingénieur de recherches équilibré, doué d’une 
intelligence pénétrante et exceptionnellement créatrice. L’écri¬ 
ture 23-2 est également ample, ainsi que plusieurs des signatures 
américaines de la figure 26-2. 

L’écriture 4-4 est presque petite. On peut néanmoins la quali¬ 
fier d’ample par rapport à la moyenne des écritures d’ingénieurs, à 
cause de la tendance au gonflement des hampes et des ovales. Elle 
témoigne de vivacité intellectuelle et d’imagination, mais le carac¬ 
tère faible (écriture en guirlandes, basse avec quelques tracés étri¬ 
qués) et peu fiable (écriture à plusieurs trains, jointoyée, ovalisée, 
complication des é) fait ici de l’imagination une faiblesse plus qu’un 
enrichissement : elle encourage le sujet à la dispersion, le rend pro¬ 
fondément influençable par les sollicitations et pressions de son 
entourage (4). 


5. L’ÉCRITURE ANNELÉE (Genre Forme). 


L’écriture annelée est une variété d’écriture en guirlandes : le 
délié des « lettres intermédiaires » (m, n, u t i) accentue, à sa partie 
supérieure, son incurvation vers la gauche et se raccorde au plein 
suivant par l’intermédiaire d’une petite boucle tracée dans le sens 
opposé à celui des aiguilles d’une montre. La zone médiane est 
ainsi constituée par une succession de gestes en forme d’anneaux, 
d’où la dénomination. Ce type d’écriture est surtout fréquent 
parmi les écritures féminines. 

De façon analogue il existe une écriture annelée dérivant de l’é¬ 
criture en arcades. Mais elle est beaucoup plus rare. 

Le terme annelé a été employé pour la première fois par le 
D T Paul Carton (Réf. 2, p. 20). Il est couramment utilisé, avec un 
accord satisfaisant quant à sa définition et son interprétation, par 
à peu près tous les graphologues français contemporains. A l'é- 

(4) Ce sujet est, morphologiquement, un Réagissant typique de Connan, 
aggravé par une soua-expansion affective et l’absence de compensation. 
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T'écriture annelée ne s’observe que dans des graphis mes t 
. aès courante ; eUe mdique d abord une dextérité 
t^e dans l’expression graphique. Dans la grande majorité des 
il s’agit d’écritures arrondies, liees, aisees, jointoyées, spontanées . 
l’interprétation est orientée vers un sens inné des relations hu ' 
maines courantes avec, selon le cas : sociabilité, amabüité, adapu 
don, entregent, habileté en affaires, etc. Mais d advient qK 
trouve des tracés annelés dans des nulieux graphiques très diffé 
rents, et l’interprétation sera tout autre. C’est ce que vont montrer 
quelques exemples. 

L’écriture 5-1 présente des anneaux typiques. Le milieu gra¬ 
phique est médiocrement harmonieux, un peu vulgaire. L’écriture 
est nourrie, arrondie, gonflée dans la zone moyenne, compliquée- 
jointoyée. On y note quelques lancements initiaux (Merci ma «eï 
qui l’apparentent à l’écriture en lasso. L’écriture annelée est ici 
un mode des espèces arrondie, régressive, jointoyée : elle traduit de 
l’habileté dans les relations humaines, avec une amabilité calculée 
à des fins assez égoïstes. Dans ce milieu peu évolué, enchevêtré et 
aux barres de t inconstantes, il n’est pas question de savants plans 
de longue haleine, il s’agit plutôt d’un sens concret inné des rela¬ 
tions sociales journalières et de la façon d’en tirer parti De fait 

c’est l’écriture d’un homme d’affaires habile mais d’envergure 
moyenne. 6 

Soit l’écriture féminine de la figure 5-2. Le niveau de culture est 
2T r 3U ^ c ^, ent > ^ cause du milieu aéré, lié-groupé avec 
nieux^f U #^ > ct tracés P cr8on ncls (du reste peu hnrmo- 

aisancè t'/ 0ur ’ c ^' ^ trac ^ est arrondi, étalé avec une certaine 
‘,,"” 7 .“ ra PP° rt a«c le epto, 
bileté d an q U î ■ CnU , C * * s tra duisent donc, ici aussi, de l'ha- 
vitll?'”” chez une femme 1 

«rur « aide vnlnülT’ act,ve ct maîtresse d’cllc-même, qui a bon 
intérêts. ntiers ma,s P oss cde un sens très réaliste de ses 

femme de haut T rüvean I ^ t i| 1 ^ Cr ' tUre 5 * 3 - C’est celle d’une jeune 
L écriture est très inhiba e , ecluc * (écriture petite, simplifiée, liée). 

( c °tttrainte, renversée, oyalisée, de«en- 
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dante, basse), jointoyée et un peu monotone de vitesse et de d' 
tion-inclinaison. Rien n’indique ici l’habileté pratique dans^h" 
situations concrètes qui caractérisait les deux scripteurs n t ' 
dents : tout est au contraire réflexion jusqu’au scrupule ré^*' 
modeste avec une touche de tristesse. L’écriture annelée est ***** 
fois un mode de jointoiement ; dans ce milieu, elle exprime s 
une grande pudeur dans l’expression des sentiments, chez u Urt ° üt 
ture possédant une grande délicatesse morale et fortement ^ *** 
vertie. mtro- 

Les écritures en arcades annelées sont rarissimes en Euronp 
quelques spécimens que nous avons eu l’occasion de re ^ * ** 
sont des graphismes artificiels. En Amérique du Nord ell J 7 ° ntrcr 
p™ moins rares ; eUes proviennent en général de scriptf" Un 
ruveau d mstruction supérieur à la moyenne. La figure S-^en^nne 

ÿfld éy tJçlepjxMQ- • ScmeTîma. 
Çuxdcuf- W }f db nôT 
succcck phof» tpo comJJ cagi. 
US ea.)lu li-edmaJaxf meenmq- 

p V 


■“**** « «nadt. <«„). 


gressivc. 

* 

* • 

ncut se déduire de consi- 

^ 

10 Selon la psychologie du ^“capiran^qui^sÎ devant geste-type 
procèdent d’un mouvemen ^ l'avidité égocentrique. Ce 

,uc " 6 “ ,c 

*-£ r*- 

raphes en « long trait de plume revenant sur lui-meme » (Ket. 13, 
p. 412). A notre époque les paraphes disparaissent. On observe 
plutôt des lancements initiaux, des prolongements de traits termi¬ 
naux (3), enfin des annelures : l’association de ces signes apparaît 
ainsi, surtout si le jointoiement est important, comme une forme 
moderne de Vécriture en lasso. Si les modes à mouvements étendus 
de cette dernière espèce (paraphes, lancements) correspondent à la 
propension à satisfaire les tendances acquisitivcs égocentriques par 
des moyens à longue échéance (4) et, à la limite, par l’intrigue, les 
petits retours sur soi des anneaux places dans le corps des mots aux 
lettres « intermédiaires » indiquent plutôt la débrouillardise cou- 
rante dans la vie de tous les jours. 

La curieuse signature reproduite à la figure 5-5, où le geste 
r,î S" *• ”"»■* a°q«rn. u piremé de c£ 

h -• WU prolongement 

Ce «pUotion. s'appliquent telle quelles su» fcri, utcs j., „ 

(il T.mt. _■ . 



’ÊSH^SBSEiËBsSas^s 
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du >re, comportent des la ^° ndant . C8 .> , c l uc nou s ne pouvons 
possède en outre un n nc ^ mcntR initiaux, et celle de la fig 
la figure 5-1 0 f. 1 Jn-v^ 6 Cn * asso -) En revanche dans le 
anneaux est moins r h e8 J, 8U P éricur ct inhibé, la signil 
intériorisation. e e ^ un g^tc accaparant qu’une 
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L'écriturc anncléc cn guirlandes résulte de la co j R * mode d'écri- 
ractéristiques de l'écriturc : i) la propension aux B j cntr ’ a î n c l'enselle- 
ture arrondie, 2) In tendance à peser vers le b ; ^' ^ j cnt pa r «este ré- 

_* 1 irtr* mmnlication-iointoiemcni 1 . c /»nti- 


n les cas, «au compte de la seniation, de 
vite, du jointement. Cette analyse explique que le R msation. ou quel¬ 
le plus souvent chez des scripteurs àutypeS^Umcn[^ é Tstè des rela- 
quefois Sensation-Sentiment , qui possèdent bien u 

tions humaines. *** ? - 


phologique. En effet l’avidité s’exercera plus volontiers résultent des 

dans le premier cas, sur le plan matériel dans le second, doumsu 
comportements différents. Pour trancher le g ennarticulier le trait 
on observera les autres caractéristiques de 1 écriture, c P c hez ] e s 

(en général plus épais chez les types Sensation, Pj^ j a zone 

types Sentiment) et la répartition des zones (le imp0 r- 

médiane, la sensation va souvent de pair avec un • eî £ e n 

tant des jambages) ; enfin on identifiera la fonction inférieur (q ^ sa _ 
règle la pensée chez le type Sentiment et 1 intuition chez *^2 Mais 

tion). Les scripteurs 5-1 et 5-2 sont des types Sentiment-Se^atwn. M 
la scriptrice 5-3 est un type Pensée-Sensation, 1 annelure expnman 
tout la grande introversion. 

Plusieurs types planétaires peuvent concourir à rendre une écriture 
annelée. Ce sont principalement les types proches du « pôle humide » : 
Vénus (écriture arrondie, guirlandes), Jupiter (écriture liée, aisée, arron¬ 
die avec ampleur), Lune (imprécision des formes, remplacement des droi¬ 
tes par des courbes) ; selon le cas il y aura ainsi prédominance de la « quarte 
Air » (Jupiter, tempérament sanguin) ou « Eau » (Lune, lymphatisme). Il 
convient d’ajouter à ces trois types la Terre (liaison inférieure basse). — 
Les écritures en arcades annelées sont ordinairement solaires (arcades, 
liaison supérieure, élégance, artificialité). 

Les anneaux de l’écriture 5-2 sont typiquement Vénus-Terre (chaleur 
du sentiment ; bonne mère et épouse, à la fois active et femme d’inté¬ 
rieur ; esprit pratique) ; les éléments solaires de l’écriture (surélévations) 
ajoutent une note d’autoritarisme. Les anneaux de l’écriture 5-1 sont dé- 
terrninés par les types Jupiter et Terre (sens du prestige et de l’utilité) ; 
les éléments solaires de l’écriture expriment l’ambition agissante. Les 

a A n TlLent S de S TeJS?‘f qUe ? ent j “ pit f ri T S ( né 8 a . tifs )- Ceux de l’écriture 
S 3 relèvent de Terre (écriture simple, basse, liée, direction réeulière 

accentua ,on précise) et de Vénus (courbes, fables intervalles entre [es 

(«n,it ) Aet. C S«Æ e e 

riz £7^ 

des autres types (personnalité tout en façade/sauf deSai^ O^di*) 


La signification habituelle de l’écriture annelé. ...... 

«us,, en se reportant à la typologie de Léone 

P?u»°fégère (tenn 0 K ^ rla ", d ' /«•onnée. 
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6 . L’ÉCRITURE DÉSHARMONIQUE (C'en 


Ch. 

en 


(6) Léonc Boi/rdel, Sangs et tempéraments (Fayard, 1962), p. 56-57, ct J.«< 
Gille, Application du test de Wartegg à des schizophrènes (thèse de doctorat .... 
médecine, Paris, 1963), p. 15-16. Le tempérament Mélodique te t^duit par des 
courbes et par la tendance à la profusion ct parfois a la complication, le tempers 
ment Rythmique par la tendance à la répétition, le tempérament Harmo ** 
par la composition d'emblée synthétique et le dépouillement. Signalons suxr\ 
phoJogues que Léone Bourdel emploie les termes ry thme e\ 
acception plus voisine de la cadence métrique (répétition régulière) que du O*™" 

(répétition variée, créatrice) au sens de KlaKCS. ~ntJnltme n* 5 . 

0 ) René Monpin, « Les écritures désharmoniques ». La o- 

p. 21-26, 1936. On évitera de confondre avec « inharmonique • et a\ec 
nieuse ». Rappelons que le terme d'écriture (ou lettre) . *££££• 

Michon (Rtf 13, P- 65) pour désigner l'écnture « £u P £? 3 k •* 

que le goût demande pour quelle plaise aux regards. ^ (voir p" 

la régularité absolue de la calligraphie », et utilisé per ses P pi IBn flQBarç5 
exemple A. de Rochftal, Lo graphologie mise à la parUedi^Qj^ . U Ju. 
*1942, p. 126-128). Créfieux Jamin a employé ce mot, en pntci 

donne un sens différent de Michon, dans L ^ turr , e ^Jf u* dixième édidoo* 

1.-*-.-i.- nc furent substitués qu après U dixième 


re Continuité). 


C'est le D r Monpin qui a créé le terme Récriture désharmonique 
pour caractériser les écritures qui révèlent une personnalité déshar¬ 
monique au sens de Régis, c’est-à-dire une individualité supérieure 
mais déséquilibrée (1). 

La notion de personnalité désharmonique dérive, comme nous 
l'expliquerons plus loin, de la conception de dégénérescence éla¬ 
borée par la psychiatrie du siècle dernier. Le dégénéré (c'est-à- 
dire déséquilibré) supérieur de Magnan, ou désharmonique de Régis, 
est un sujet à l'intelligence brillante mais incomplète, notamment 
peu réaliste. Sa volonté manque de continuité. Certains désharmo- 


niciucH, néanmoins, réuH»i»»cnt socialement. Mais il» ont presque 
toujours un caractère difficile dan» l'intimité. IVautrc part le sujet 
déaharmonique présente fréquemment de» * stigmate» psychique» 
de dégénérescence » (c’est-à-dire de» indice» de déséquilibre) . 
émotivité exagérée, humeur instable, tics, voire tendance aux 
phobie», aux obsessions et aux interprétations fausse». 

Nous ne pouvons mieux frire que citer R. Réms (Précis de psychiatrie, 
Doin # iozi, p. 497-499) : • !*• déséquilibration* forment pour ainsi dire 
la transition entre l'état normal et l'état pathologique. Ce sont de véritables 
frontières où vivent de* individus intelligents, parfois me^rne brillants, 
mais incomplets et porteurs d'une tare qui se traduit par un défaut d har¬ 
monie ct de pondération entre les diverses facultés et les divers penchants, 
ri I^es désharmonique* sont des anormaux caractérisés par un assem- 
hlavc inégal de lacunes ct d'exee* dans les éléments psychiques. 

• Dès l'enfance, ils se font remarquer par leur précocité, leur aptitude a 
tout saisir ct à tout comprendre, cri même temps que par leurs caprices, 
leur entêtement, leurs instincts cruels, leurs accès de colère violents et 
convulsif*. Au moment de la puberté, ils présentent souvent des migraines, 
des névralgies, des troubles névropathiques divers, en même temps que 
des crises passagères d'excitation ou de dépression avec exagération de 
certaines tendances psychiques ou passionnelles [...J. 

« Devenus hommes, ce sont des êtres complexes, hétérogènes, formé» 
d’élément» disproportionnés, de qualités ct de défaut» contradictoire», 
aussi bien doués par certains côtés qu'ils sont insuffisants par d autre». 
Dans l’ordre intellectuel, ils possèdent quelquefois à un très haut degré 
les facultés d’imagination, d'invention et d’expression, c est-a-dire le* 
dons de la parole, des arts, de la poésie (...). Ce qui leur manque d une 
façon plus ou moins complète, c'est le jugement [.. . J, la rectitude d es¬ 
prit, et surtout la continuité, la logique, l’unité de direction dans les pro¬ 
ductions intellectuelles et les actes de la rie. Il en résulte qu en dépit de 
leurs qualités souvent supérieures, ces individus sont incapables de se 
conduire d’une façon raisonnable, de poursuivre régulièrement 1 exercice 
d’une profession qui semble bien au-dessous de leurs capacités, de sur¬ 
veiller leurs intérêts et ceux de leur famille, de faire prospérer leurs affaires, 
de diriger l’éducation de leurs enfants : si bien que leur existence, sans 
cesse recommencée, n’est pour ainsi dire qu’une longue contradiction 
entre l’apparente richesse des moyens et la pauvreté des résultats [...]. 

« Le public, qui ne voit d’eux que les dehors brillants, les apprécie et 
les admire souvent comme des artistes, comme des hommes supérieurs. 
Mais la médaille change de face pour ceux qui les suivent de près et qui 
partagent leur existence ; ceux-là voient les défectuosités, les incapacités, 
les mauvais penchants : ils en sont non seulement les témoins, mais les 
victimes. Car, en dehors de leur impondération mentale, les déséquilibrés 
offrent encore soit un excès de sensibilité émotive, soit au contraire un 
manque absolu de sensibilité ; de la diminution ou de l’absence de senti¬ 
ments affectifs ; de la perversion ou du défaut de sens moral ; de l’aboulie 
avec prédominance visible de la spontanéité sur 1a réflexion et la voli- 

tion. [...) t M . ... 

■ Dans certains cas, enfin, on peut déjà constater chez eux 1 existence 
de quelques-uns des stigmates physiques qui caractérisent l’état de dégé¬ 
nérescence [...]. A un degré plus marqué, la déséquilibration se traduit, 
outre 1a désharmonie que nous avons signalée, par certaines particularités 
morbides, désignées sous le nom de bizarreries ou d’excentricités. » 

Le D r Monpin s'est demandé si « la possibilité existe [... ] pour 
le graphologue de déceler ce* désharmoniques qui, par leur aspect 
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•SUITE A L’ABC 

observations ■ï«£»SSiî , £ , ÏÏ^îru^^!î ,! * (2) ' ( Î- C , nombrcu *» 

Z 2 . de TreZlt ^7“’ 

notr « »*« André Lccerf et nouslmCme eoStons t 

do?n nn "| dU ^ Mon P in «t y ajoutant la dominance ou 
dominance du tempérament nerveux (Réf. 43, 44) et la frémienr, i' 

Wh™ graphite ! p-Æ t£2Jl£Sn!S£ 
.‘ 8nt au-dessus de la ligne, brusques inhibitions ou disconti 
mutés du mouvement graphique, ces accidents étant systématisé* 
souvent localises à certaines lettres. 

Nous insistons sur le fait que, si l'observation de discordances ou 
inhibitions localisées met sur la voie du diagnostic de désharmonie 
celui-ci ne peut être posé qu'après un examen de l'ensemble dé 
1 écriture. Cet examen doit commencer par une analyse métho- 
dique, puis aboutir à une description complète et compréhensive 
de la systématisation des mouvements en un rythme personnel : 
c'est à ce niveau que se détecte la désharmonie. Il est normal qu'un 
trait de personnalité d'une telle importance ne puisse se traduire 
par des signes isolés : le rythme de l’écriture, en revanche, est une 
qualité assez synthétique et riche de modalités pour pouvoir, par 
ses perturbations, l'exprimer adéquatement (3). 


L'exemple 6-1, emprunté au D r Monpin, est celui d’un homme 
politique doué d'une vive intelligence, mais un peu instable et s'at 
tachant périodiquement à une idée saugrenue ; il est, de plus, 


(2) Le diagnostic de désharmonie est souvent difficile par le simple entretien 
clinique à cause des rationalisations intelligentes que le sujet présente de »« 
conduite. Il est, en revanche, généralement facile a partir de la biographie du 
aujet. 

(1) Signalons que K la ci» avait déjà indiqué la • retouche malheureuse » (Hij 
einhesserung) comme un indice de psychopathie. Citons le passage suivant (Réf 
19, pp. 126-12H), où il propose une interprétation de la pnthogénie de ce signe- 
» Le* états psychopathiques trouvent leur expression dans l’écriture [•••]• 
voudrait cependant bien prendre garde qu’on ne constate 1rs indices dr leur 
tcnce uu’à la suite d’une analyse complète. Lorsqu'on l’aura achevée, un c,r r* 
signe fournira alors la confirmation de l’interprétation rt même permettra 
qu’à un certain point d’évaluer le degré du dérangement payehopamxj|U» 
s’agit d’une espèce bien définie de correction que nous avons m*nm 
einbesaerung * : elle est introduite dans le tracé de l’écriture en sur dr I ^ 
rer [ .. Ce n’rst pas la fréquence des corrections qui donne lr ton mais 
façon dont les corrections sont faites [ • • • 1 Au bru de biffer. le ^npWUf ^ 
doit ses corrections parmi les lettres, de telle sorte qu'il embrouille*^ ,, 
de l’amélioration qu’il avait en vue. La cause en est un inconscient qu. 

IrmenX analogue au refoulement psychopathique de ces défauts de cJr 7 ^j|gs. • 
s'ils étaient conscients, ne seraient pas supportables par ceux qui en son 
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atteint d’érotomanie. Le graphisme est de niveau supérieur (com¬ 
biné, rapide, mouvementé, petit, inégal), mais désorganisé par un 
emportement que freinent des inhibitions surabondantes. On y 
observe de très fréquentes retouches : les t sont curieusement tracés 
en deux fois, les m presque filiformes sont retouchés par un trait 
appuyé qui ressemble à une cédille, les v initiaux par un trait ver¬ 
tical qui les transforme en te. 

L exemple 6-2 présente, dans un milieu supérieur (écriture 
petite, simplifiée, sobre, groupée, accélérée, espacée), l’anomalie de 
lancements d’amplitude relativement importante, de direction 

IMVCIIIIIU CILII. •- FITCIOIOQII UK L'icRITUH, 4 
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SUITE A L’ABC 

5 ° • «le régressive ; situés dans la zone inférieure 
h0 Tn à l’extrémité des p et des q, compliquent biL *? S ’ a ‘ 

“S » m et h. Ces lancements en recul (voir section , 
certains n, _ . comme une detente nérinH^, ? 5 ) su. 



homme supérieur par son intelligence, mais dont l’équilibre Hén . U > 
S à désirer. L’écriture traduit avec justesse la rapidité et ï ^ 
cision de sa pensée, et sa grande puissance de travail, 
indique aussi combien son jugement est entier, facilement in 1 
(fonction sentiment inférieure), et combien son caractère 
montrer exécrable. Le tempérament est bilieux-nerveux H * * 


L’écriture 6-3 est celle d’un intellectuel de niveau supérieur ( 
célérée, simplifiée, semi-anguleuse), possédant une imaginatio 7 
bon aloi et du sens artistique (mouvementée, sautillante avec j 
formes originales), avec une extrême sensibilité (inégalités de 
rection et vitesse) à vif (très inégale d’inclinaison, continuité et Jr 
mension, finales retenues). Dans ce milieu où le tempérament * 
veux prédomine fortement, la désharmonie se manifeste par "(T' 
lettres /, i et t qui « sautent » au-dessus des lignes (4), constituant 
une rupture de rythme par une i mpu I s i 0 n soudaine, aussitôt reprise 
par inhibition. C’est un homme très doué, à tendances fortement 
artistiques et littéraires. Charmant collègue et ami, mais petit tvr£ 
de famille ; il a, à trente ans, changé deux fois de métier. C’est bier 

ZZZT' ^ désharm °^ Ue - Le tempérament S 

sobe toupet? Ll C h| ,e d ’ Un inte,Iigent (friture aérée, 

fsem^S:/’, ’ COrrect > P° ssédan t le sens des nuances 
tion et dnn'ns iJT^’ ■J? Ce , a,e , de formc , continuité, direc- 
l’écriture est en relief ^ ene ^‘ c )- ^ volonté est irrégulière : 
zone inférieure atroDWk^vr 7* gr0U P fe > ghuliolée, avec une 
d«harmonie la2 d *^ulté à soutenir un effort ( S ). La 
tions du tracé jointes pi? 1 saut, Hant : les brusques interrup- 

tamment les t fj na |o i„- 8accadcfi de direction (observer no- 

localisée, entraînant nT*!! su PP°scr une instabilité caractérielle 
P r 'vé. De fai, j a ! i J 7 °/ ,ab,C î ncnt Un carac,è rc difficile dans le 
fxprime un très fort » U [Ü • , c nous nc P°uvona reproduire) 

m »iant sa volonté. Htarisnie voulant imposer à chaque 

Prieurs écriture „ 

° n ° US avons citées dans d’autres section» 




ml StsSK? &X£ ''■'tel” * t-* 

^ ^ nn ^* ‘nhiVcJ. U* g final* qui ** 

«., ,i.°« ^ 

. . . _ÜÉfll 
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Proviennent <|„ H '"" t A > ‘mw 

.. .î!':*'; 1 ; •« «üfc» ;< 

. 


r « h 

«rn fici divrtM • il. préae f ,t, l/Jf "“V. ;i 

Mord l„ dZé n J r JÏ "' n, "*?$" '? < 

LVincniicï de crttr'notlm *' V< *' 

comme le c/,rf mord, Je, "ntinZtuftla£,rt ? mdu,t f •‘"prenant., « 
Urmnmmn,. il aVnaim que Je, hJhTShZlZT * "" dc nf * ,,< ’ 
ri une mauvais catue. c'a t-à-dirr v ' m "»«•* au ncrv/ce 

mafadir,, qui, «râce .««Swn.ÎLîSnî , 2Î ,,tt ' 
phjn extravagant, et parfm, le, P ÏÏ, d™«Tf’ T'iï,,?* T? 

^ÆrzsarissrJKî 

dc h dégénérescence : le dégénéré, c'est le déséquilibré fur - 
' C/>^C<7 ’, t ' 0r,, " m c,é rt '? ^ * c, P» r Mol* : le* dfifquiUbrfi ■upirirurt. 
ou dtg*nerric&ntt », »ont pour lui la DfrlfARMOViqn» (cf, le pu,ave citi 
au début de la présente ncction). 

( 6 } Le travail le plu* clair *ur le développement historique de ce* notion* e»t 
* * LrENJL-PütF/N, Hil tone des origines et évolution des idées de dégénérescence en 
médecine mentale (LecUrc t 1913). 

(7) V. Mac*AN, Leçons cliniques sur les maladies mentales (Alcan, 1897, p. 3$. 

44 )* pa**age que noua citons provient des Recherches sur les centres nerveux, 
Deuxième série (Masson, 1893, p. 116). 


.. 


5 “? 


. ..«««;, r;». 

\rù »ïï•:» -, , u „„ 

* 35 âiSŒ^Siç^ 25 : l £îfi 

,p, r./^i»f<?fsî*-.î 



^.r.r^ p,v. w .,^ 

- £ 2wPi 



0 tfrna« 

rt 

très 


différent, celui de K i/rt H* 

par Froid,d. Atpggm 



O de »T» relatif. ohjcctalm dan. le* prychonérrej» « le. p*rcbo«*. en rapport 
îUe l^aSde. oral « and. ta. préarr.^e par le D' Bouvet dan* lea trarrux * p 
Moi dan» la névrose obsessionnelle • et « L« clinique psychanalytique, J-a reb- 
tion d'oWct *, m .Maurice Œsecres psychanalytiques, v l, p «t 

i 6 f-ss 6 iPayot, 19^7)- ... . 

(13) En cela la conception psychanalytique semble c omposer au constitution- 
naliane de Dupr#. En fait les points de rue sont plutAt complémentaire». 
Citons J- DftAY : • Nombreux sont 1rs psychanalystes qui (. * - J considèrent les 
névroses comme un domaine réservé rXi la comprthenaK/n psychologique repré¬ 
sente une explication nécessaire et suffisante C'est oublier que Freud avait 
écrit : « Sont une prédit position constitutionnelle, aucune névrose ne pourrait exis¬ 
ter * Cette prédisposition, qu'elle soit ou non constitutionnelle, est précisément 
le tempérament névrotique caractérisé par une fragilité psychologique mais aussi 
par une fragilité nerveuse, sans lesquelles lea conflits, inséparables de toute exis¬ 
tence humaine, ne détermineraient pas de maladie mentale. .Sans conflits il n*y 
aurait pas de névrosé* mais, tans une prédisposition individuelle, le* conflit» ne 
seraient pas névrosanta L'étude du tempérament névrotique, si souvent hérédi¬ 
taire, n’échappe pas aux investizationi biologiques et génétiques » (« Psychophar¬ 
macologie et psychiatrie *, Médecine de France , n° 176, p. 3-13, 1966). Au reate 
« constitutionnaliste* » et psychanalyste* s'accordent à reconnaître que le* désé¬ 
quilibres t'observent presque toujours sur un * terrain * familial difficile à pré¬ 
ciser mais incontestable, se dessinent très t£t dan» la vie de l’individu et ne sont 
guère réductibles par la thérapeutique. 
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4 , 4. nue les dassifications de 1 ancienne psychiatrie et 

jlus profonde que nte$ fussent-elles. 

«lions cliniques, si 


Ses °b. 


'St,. 


o jv.«« conceptions du déséquilibre caractériel se comnU. 
belles " s'excluent Revenant à la graphologie nous soini^ «Î' A 
nant en mesure de mieux comprendre comment la désharmoni* 3*«w5 
2S l'écriture par les signes décrits plus haut. s 'nsctj, 

Us discordances isolées survenant dans un milieu graphi que . 
traduisent fort bien la structure d une personnalité qui possède \T ne «i 
termes de Magnan, des facettes brillantes, mais développées in^ 0n ><* 
avec « comme des trous dans la substance pensante ». La svsï . m «m 
des discordances ou retouches, leur localisation à certaines l e tt rtlatlSat ioo 
tuent des « tics graphiques », véritables impulsions motrices S° n 

vwit narfaitement dans le cadre des stigmates moteurs ^ Ul 8 inscri. 



leur émotivité exagérée et leur volonté changeante. —ave< 

Quant aux conceptions psychanalytiques qui montrent 
caractère se construit autour des complexes formés très tôt d COlT ^ nen t 1, 
(14), elles permettent de comprendre pourquoi un carart^ nS ^ enfan ci 
bré se traduit graphiquement par des perturbations du rvthm. j, quili 
ture (15) : les complexes se manifestent en effet, de façon ^ - e l é «i 
tement par des perturbations du cours spontané des associ a ?^ CtlVe ' **»• 
et de leur traduction exteneure les séquences motrice (iô/ mentale 


7. L’ÉCRITURE DESSINÉE (Genre Forme). 


rrSistiS l a - ^ ~ 

qui devait avoir lieu à Liège en sSt 1 " temat,onal de graphol 
f « « à cause de la Z™ -, 939 5 mais le con 

Nous ne pouvons mieux^airc n„ P tfaVai ne fut jamais pul 

p ” " •< 

ture d <>nt les œurbes'harm' 35 ^ S ° US ,e Vocablc de gracieuse IV 

agréablement , e ^^-plicité, l/£éto 
ajoutait que : « nombre d’écrit 


1 consacrés aux écritui 
du Mom-BI, P* r r “'mple, C G t " C de Bosb), La gripl 


l’écriture dessinée 55 

portent le cachet de la grâce par le seul attrait de la simplicité, de la 
douceur, de l’harmonie. » Ce sont celles qui, «... sous un aspect 
modeste, dégagent un charme discret... ». Aussi, le champ des écri¬ 
tures gracieuses est-il vaste, car il comprend aussi bien les, plus 
hardies manifestations de l’art que les plus modestes tracés de 
plumes délicates. 

« Avec l’écriture dessinée le champ se localise et permet de mieux 
préciser l’origine du mouvement graphique. Nous avons donc 
rangé sous cette appellation les écritures dont les tracés harmonieux 
et souvent soignés , originaux sans discordances y se rapprochent plus 
du dessin proprement dit que de la froide calligraphie. L’écriture des¬ 
sinée est une manifestation instinctive de Y art ; on y rencontre des 
formes nobles ; le trait est pur et nuancé, parfois exagéré de relief 
ou de dimension, mais toujours harmonieux et vivant . Les mani¬ 
festations de l’écriture dessinée sont infinies, car, comme disait 
Georges Sand : s’il n’y avait qu’une école et qu’une doctrine dans 
l’art, l’art périrait vite faute de hardiesse et de tentatives nouvelles. 

« Mais dans l’art, disait Sainte-Beuve, il n’y a que l’excellent qui 
compte. Aussi convient-il de ne classer parmi les écritures dessinées, 
c’est-à-dire artistiques , que celles qui par leur qualité méritent cette 
haute appellation. Il ne faut pas oublier que si l’Art est une des 
expressions de la liberté, il relève d’une autorité particulière, le 
Goût. Nous éliminerons donc soigneusement les écritures artifi¬ 
cielles, discordantes, monotones, calligraphiques dont les tracés 
excessifs ou conventionnels sont incompatibles avec le goût qui 
est la marque principale des écritures dessinées. » 

Cette définition est parfaitement claire. L’écriture dessinée 
ajoute aux courbes, aux volutes et à l’élégance de l’écriture gra¬ 
cieuse une note d’originalité. Le diagnostic avec l’écriture ornée 
(presque toujours de niveau médiocre, où les courbes et volutes 
se localisent volontiers aux majuscules) est en règle facile. La dis¬ 
tinction avec l’écriture artificielle par fantaisie ou contrainte (où 
l’aspect recherché s’oppose à la spontanéité vivante) est aisée dans 
les cas typiques, mais elle se révèle quelquefois délicate, car tous les 
intermédiaires peuvent exister entre le dessin gracieux et l’exagé¬ 
ration fantaisiste. 

L’écriture dessinée ainsi définie est proche de l’écriture orne¬ 
mentale (Zierschrift) étudiée par Klages (Réf. 19, p. 207-214). 
Klages la distingue de l’écriture ornée où manquent la richesse de 
la Vie et la plénitude de l’Ame, et y souligne la dominance de la 
représentation sur l’expression (1). 

i 

(1) Pour plus de détails sur cette dominance et sur les discussions auxquelles 
elle a donné lieu, voir H. Ppanne, Réf. 29, p. 75-76. 

1 
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Non» présentons comme type d'écriture dessinée celle de l'artiste 
peintre et graveur («abriel Belot (fig. 7-1). Klle est dominée à un 
double titre. 

l° D'abord, le scriptcur accompagne ha missive de dessins qui 
représentent leh idée» exprimée» dan» le texte : le mot hrureux lui 
huggere un oiseau qui chante pui» de» lapin» folâtrant dan» Pherbc 
fleurie. C'est un mode particulier d'écriture dominée : l'écriture 
iLMliTMÉK (2). Klle marque a l'évidence avec quelle spontanéité 
une idée évoque ch ex le scriptcur une image visuelle, et avec quelle 
aisance la représentation visuelle se traduit plastiquement. 

2 0 Kn second lieu et surtout, l'écriture elle-même est typique¬ 
ment OKHHiNéi' : la grande originalité de» forme», les tracé» gracieux 
et clairs, leh forte» inégalité» de continuité, hauteur, largeur et 
pression font de chaque lettre ou groupe de lettre» un véritable 
dessin, h la foin voulu et hpontané (3). \j: script eu r utilise — fait 
rare en 1938 — une plume épaisse, peut-être |>arcc qu’elle se rap¬ 
proche davantage d'un pinceau (4). L'écriture est exagérée avec 
ses renflements ci acération», scs élancements, set; majuscule» en 
place de minuscule», elle présente quelques modes secondaire» 
d'écriture li rebours (a typographique», pression déviée). C'est 
bien celle d'un artiste, d'un créateur dans le sens le plus général du 
terme (CL Belot avait inventé un nouveau type de machine U im¬ 
primer), doué d’un tempérament exubérant. Sa nature bohème sc 
pliait mal aux convention» sociale», et dans se» écrits il attaqua plu- 
sieur» fois l'académisme et les convention» en matière artistique. 

L écriture 7.2 est celle d'un architecte. Klle est aussi dessinée, 
mai» le dessin n'a pas le cachet de fantaisie qu'il possédait dans 
exemple 7-1. Nous avons affaire h un homme cultivé et distingué 


" n ‘ - - "- ■ 1 « iili 


l.n. 1 : , 7 v /’ r ? vl,uH * c ‘ fc propo. <1. IVcrilure <1, 

l'r'Ilnuméro «périnl iIjoi, p. 17.-If, iip ...1 
' NI V’ ,Ul " " P) 1 *’ 1 '* «tan» l.a n> «p/mlojfir, 4. p . Ml 1 

« i?i J^u'pXii'y 

uemnln *--* 


*7-3^. Un iiutn^rnphn « illufttré 

a sssawrs 

rrpréwntmfonî dam» l'écrltuôi * l)u retentissement de* 

BSttZ 'iBSsi'sSs 'klw 

interprétation la . spontanéité den» l le , nlaw£ 0 «'fl " l * urll , c Kl A°“ lionne comme 
liment [le] sans d. le couleur) ■ (Réf. *9^p. 114).** (p * rfo “ plu * P*«‘ culii - 
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SUITE A L’ARC 


compositeur Camille Samt-Saens est illustré pl utôt 
dessiné. Le M est dessine comme une enluminure qu i ,„ V Sj 
mit une plante en fleurs ; .1 consiste en un grand n 0m k Sc VI 
lûtes d'un goût parfois douteux ; .1 est compli qué ■ ^ d e v j 
charge, soigné dans le detail. Les deux dernières lettres <?, * !a «u, I 
participent à l'exagération et à la contrainte de l’initiale •?° t 
contraste avec l’écriture du texte qui suit, rapide, sir T' , 0ü t ceul 
rieuse. Ce document restreint est très insuffisant’pou P 6 et grj 
une analyse, l'écriture de Saint-Saëns étant l’une des rï\ PCrmet hç| 
qui soient. ^ Us ^tablj 


l’écriture dessinée 
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Les écritures d’enfants dessinées sont très rares. La figure 7-5 
en donne un exemple, œuvre d’une petite fille de douze ans. Cette 
écriture exceptionnelle a été publiée par A. Lecerf (Réf. 10, p. 218- 
221) avec I e commentaire suivant : 

« Voici maintenant [...] une écriture « dessinée» [...]. Il est de toute 
évidence que sa maîtresse ne lui a pas enseigné cette calligraphie qui irise 
l’extravagance. Il est facile de voir aussi, pour le graphologue, que [cette 
enfant] est douée d’un sens artistique indiscutable. Mais que de discor¬ 
dances dans une harmonie apparente ! En effet, le trait est « délicat » 
la boucle est « harmonieuse » ; l’élancement modéré, presque contraint, 
tantôt vers le haut (ad astra) ; tantôt vers le bas (ad infernum) ... 

« J’ai parlé de discordances dans l'harmonie, et il me faut expliquer ces 
deux termes qui paraissent contradictoires. [.] Le cas est excessive¬ 

ment rare, et ne se rencontre que chez les grands artistes ou chez certains 
mystiques. Or nous sommes en présence de [l'écriture d’une] enfant qui est 
à la fois artiste et mystique. Elle s’apparente aux enluminures du moyen 
âge par la gracieuseté du geste, et aussi l’ornement, inutile en graphie, 
mais conforme aux traditions de l’art. Elle manifeste son mysticisme par 
l’élancement des finales verticales. Nous avons yu que cet élancement était 
à double sens : haut et bas. Lequel des deux prendra la prépondérance ? 
J'inclinerais à penser que l’élancement vers le haut subsistera alors que 
l'autre disparaîtra (du fait de la grâce du geste), mais c'est bien là l’occasion 
de provoquer la disparition du geste indésirable, tout en modérant le geste 
noble mais un peu exagéré. Quel beau champ d’expériences pour un gra¬ 
phologue 1 » 

De ce curieux spécimen il est intéressant de rapprocher l’écri¬ 
ture dessinée du jeune Arthur Rimbaud, l’adolescent génial qui à 
dix-sept ans composait le Bateau ivre et ouvrait de nouvelles voies 
à la poésie française. L’autographe que nous reproduisons (fig, 7-6) 
provient du manuscrit de « Soleil et chair », publié par A. Messein 
(Us manuscrits des maîtres, 1919) (5). L’écriture est très évoluée, 
lice, accélérée, aisée (grande supériorité intellectuelle, étonnam- 
ment précoce si on songe que Rimbaud avait quinze ans et 
demi !) ; mouvementée, très inégale de forme et des autres genres 
(imagination, émotivité) ; surélevée, spasmodique (autoritarisme 
et sensualité). Elle est dessinée avec spontanéité, présente de 
gran s mouvements étendus par le haut (élancements) et par le 
as (6) ; ces lancements, presque tous centripètes, constituent aussi 

lanb k é uî^ d ct R p m i^M D “^D WjÊLJJS E * Rougemont, H. de Bouil- 
écnturc », Mercure de France \ô\ CCLXXI 0 ^ ^r*R hUr R,mb * u d d’aprta son 
c’est sur l'analyse de* vari.tion. dca l t 5 ®’ 49 *’ 1936. D’autre part, 

de Bouiuane de Lacoste (Rimhnùd ct î rcB ,f, ntrc 1 “ 7 o et 1875 qu’H. 

France, 1949, *68 p .) fond/ nnut'Jr f>roblème des Illuminations, Mercure de 
là »dmi« que le* fûumimifioru ïont po«éi^Vrâ C à n f; r « r / ,Ven,4l p P / nion j u,que ' 
ver» un bref compte rendu de cette thé.» .u Ur f VI ’ a “ on <» Enfer ; on trou- 
*ppcl<e .u procèt Rimbaud ' UraZloîî ?* La « ra P h °>°P« 

‘.«LrKnôÊlmîeÎSo* U^re^TlTUtVn^''"'*"!? fi P als comparable 
C1P ‘ d “ C0 "“" de Ch*rieviU?4nutî Xo^V^b^u”^^'^ U Ve'^ 
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l’écriture DESSINÉE ”3 

scSSHsssSSi: 

fi;« comme diagnostic : enthousiasme, g»n 
!' g n visuelle mais dérèglement. Tel est, précisément, I état mente 
S lequel se trouvait Rimbaud à cette époque : d un an exacte- 
da “* D ? us tard datera la fameuse lettre du voyant ou il écrira . Je 
rèu'U fau. être se faire fojwt. U- Poète se fat. voyant 

un long, immense et raisonné dereglement de tous les sens. [ - • •] 
Ineffable torture où il a besoin de toute la foi, de toute la force 
.rhumaine où il devient entre tous le grand malade, le grand cri- 

miS 1« - « >« Sl '“ t ! - C>r " am ' ' * 

l'inconnu ! » 


# 

* # 


t ’irr ifnre dessinée évoque un problème touchant l’histoire de 1 écri¬ 
ture • serait-elle une survivance des siècles passés, un retour a des époques 
où toute écriture était encore un dessin ? 



qu — j _ 

communiquer'^les'klées sans 1 s’intlms^r au cachet esthétique qui peut s’y 
attacher. Les écritures dessinées étaient au contraire plus frequentes au 
XVI e siècle ; les manuscrits du Moyen Age et leurs magnifiques gra¬ 
phismes, à la fois illustrés et dessinés, sont connus meme des profanes. Le 
scripteur du XX e siècle qui possède une écriture dessinee serait ainsi 
quelqu’un qui ne vit pas complètement selon nos critères d utilitarisme 
pragmatique, mais, éprouvant le besoin de « faire beau » lorsqu il transmet 
un message, participe au détachement du Moyen Age, au culte de la beaute 

C’est seulement dans l’écriture ornementale (8) que l’écriture est uti¬ 
lisée pour sa valeur esthétique, l’aspect « communication » passant au se¬ 
cond plan : nous songeons aux inscriptions sur les monuments où 1 effet 
esthétique de l'écriture est obtenu en tenant compte de la dimension 
et de la forme des lettres, de leurs positions, espacements et directions res¬ 
pectifs, enfin de leur mode d’inscription (relief, couleur). Un exemple en 
sont les inscriptions décoratives de versets coraniques dans les mosquées 
ou les intérieurs de maisons arabes (au-de3sus des cheminées, sur les lampes 
en cuivre, etc.). Dans l’Europe moderne nous ne voyons guère de cas ana¬ 
logues à citer (9), sinon peut-être certaines affiches publicitaires où le 
dessin de l’écriture est autant mis à contribution que la signification des 
mots écrits (10), 


ans, une réflexion étonnamment semblable aux considérations d’A- Lecerf sur 
l'écriture 7-5 : « Rien de banal, dit-il, ne germe dans cette tête, ce sera le génie 
du mal ou celui du bien. » Rapprochons ces jugements de la thèse de S. Fumet, 
Rimbatid. mystique contrarié (Plon, 1966). 

( 7 ) Voir M.-T. Delamain, « Perspectives et relativité de la vitesse », La gra - 
iQ\ g ÎZ* n ° 94, P* 3 ~ 12 » * 9 *> 4 ' 

T _.' 8 ) Nous utilisons cette fois le mot dans un sens différent de la Zierschrift de 
Klages. 

(9) Les phrases de Paul Valéry qu’on lit sur les murs du palais de Chaillot ont 
été étudiées du point de vue de leur effet esthétique — mais la cause finale 
de leur inscription est surtout la pensée qu'elles transmettent. 

rio).Voir A. Teillard, Réf. 34, p. 199-202, et M. Delamain, « Graphologie 
publicitaire », La graphologie, n° 72, p. 17-24* I 95 8 et n° 77, p. 18-24, 1900. 
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>eupic» * 

S T e peut-on considérer --- _-dessiné 

oun à ces modes ancestraux ? lnee co^pi^ 

’ Une telle assimilation serait vite abusive, et reposerait * ^ « 1 ' 

Il est exact que les écritures primitives ont d’abord . de * c 0 nc ‘ 
[écriture représentative ou sémastographique) avant f L°*î sis të *n 
ques (12). Mais les dessins du stade sémasiographi qU e dev eni r n 
tion esthétique : ils visent a transmettre un message 1 nt Pas unNÏ 
même fonction qu une écriture phonétique comme la n/w c rempli,! S; 

« primitif » qui écrit avec des signes représentatifs , f' A us Sl ;>« 
passe au second plan par rapport à sa clarté, exactement Wut(5 du 7 N 
du graphisme est secondaire par rapport à la lisibilité C ° mme laC» 
du XX» siècle qui écrit en français ou en anglais r P ° Ur ^Euron^ 
née telle que nous 1 avons envisagée se distingue des L ■ ecrit Urc <£ *?. 
en ce qu’elle participe à l’nrf pictural, mais elle n’a rien a , lt î lres ordi n ?. 
tures « pictographiques » de l’antiquité (13). P 0Ur avoi a% ’ 01r avec l es S 
paraison moderne : une photographie a pour fonction 7„„ Urs “ une «J 
de fixer un certain nombre d’informations, alors "fctJ'CCi 
(comme un dessin d art) vise des buts esthétiques • tablea u d’a r 

ture dessinée serait une photographie artistique. 9 ‘ nai ° 8ue de l’é Cr j, 
Ces considérations se laissent aussi exprimer en recourant ' i 
tion qui existe entre signal (ou indice), signe et symbole (ia\ t distinc ’ 
ture, que les caractères qu’elle utilise soient représentatifs 4 r P 1 ? te écri î 
stylisés ou non représentatifs, transmet un message intelHwiW.* ematifî i 
en connaît le code, et ce code est une convention sociale ■î?!?i£ our >! 
les écritures primitives » pictographiques » sont du domaine du nK 
contraire 1 écriture dessinée ajoute au message un élément individuel U 
rieur au langage, qui se situe sur le plan du symbolisme. m 


suicide, De telles remarques ne . sont <( vq anc adulte et civi- 

m'itil’ués à des préoccupations mhsicu«.s, a des i4 C hture dessinée 

m 'on est ainsi amené, une seconde fms,^a^rappr^ t du 

, les représentations ÿ pnmitiis, m faits, notamment, 

crnphc précédent De tds r , ^fétn m.bUé) sur Les dessins inconscients 
p„r P B. BeknsoN dam à paris en tos*-' 9 S 3 . ct P ar M> h ( >UFFl.EH-DELA- 
Sa»* ’ s on°\Wvo La préhistoirVde ?a graphologie : de l écriture a la 


# # 


L écriture dessinée soulève un autre problème. S’il est vrai, selon la 
tormule célèbre de Pulver, que l’écriture est un dessin inconscient, l’écri- 
ture dessmée ne serait-elle pas un dessin particulièrement « libre » (au sens 
de Lrepieux-Jamin), donc se prêtant spécialement bien à fouiller les pro 
tondeurs de 1 inconscient ? Dans cette voie on aboutit rapidement ai 
problème de l’inconscient collectif avec son aspect anthropologique. 

tJiïitJ n Ur I ’¥ st °i. re de l’écriture, voir Ph. Berger, Histoire de récriture dansl Av 
friî Nationale 1891, 389 P-), ou l’ouvrage plus moderne pubg 

Fa Cnlii entr A mt ® rnat \°nal de synthèse Vécriture et la psychologie 
d’î rfe lira a ossi avec intérêt l’ouvrage clair et synthétique 

( 1 2\l tU( * y ÿ writing (University of Chicago Press, 1 95 h 3*9 P*J' pobjet 
à évoauer é on tU i e sémast ° 8 ra Phique consiste à faire un dessin représen an 
par un i; P n ™ U - n deuxième stade, représentant un objet 9 u j! mor éhensibl« 
seulement ^ 1 ^ moi ? l q ue (armes de chevalerie, enseignes, etc.), c ? nn Ftique a été 
COn , naît ces correspondances. L’écriture jjfBffgJo nf' 
die est néefnL^L ayas et - es Aztèques pour les noms propres , au J vers la fm 
du quatrième m;m n °’ tatl0n de noms Propres sous forme de « ^ éb ^ ù e lle se PJJ' 
Da t7 p« ^i^_ millén . a,re avant Jésus-Christ chez le* Sumériens, d ou e_ ^ clc s 


5 avec 


-faire à un a P rès sa signature, ou un franc-n^” ent aU 

stade de l'écrit™*/ éc T lture illustré qui correspond exacte t 

(14) Cette ^ masi °?«Phique (cf. note 12). , n , cis ée no‘* #n ' 

Pari. faite par de nombreux auteurs, est P T , y 

UGUES ’ Le discours et le symbole (Aubier, 1962, P- 39 


cours de leurs “-P 0 ” le nœud qui 

les écritures harmonieuses enfin ^ n ‘.^^/structurées Justement grâce 

P— Platon.I MW— gg.*» "St 

type. Par exemple les jambages et paraphes plongeante ferm 
classique d’insertion dans le réel et de volonté stable (16), sont rappro^ 
chés du geste rituel d’enfoncer un bâton dans la terre R signatures 
ment fixe. Les paraphes enveloppants - fréquents dans 1 ^ *6™" 
de paranoïaques et bien expressifs de leur méfiance S maoiaues » 
qui les entoure - ont exactement la signification des « cercles “•«“I"* 1 
protecteurs tracés par les magiciens, et encore de nos j P P B D 

superstitieux contre le mauvais sort. Les hampes des rwjuwules P, B, fl, 

R sont rapprochées des parasols « exclusivement réserv . fthio- 
et aux images des dieux, en Chine, en Inde, au Siam, “ et dudes 

pic, en Birmanie, au Yémen, au Maroc, et finalement en Grèce » et du des 
ain en double volute qui, placé au-dessus d un signe graphiq , , 

la signification de grandeur dans les hiéroglyphes hittites: on rapproche 

(15) Payot, 1966, 178 p. Les extraits cités ci-après de ce livre se trouvent aux 

plus i vibrant » que ferme (désir d’insertion et stabilisation, avec une touene 
d’anxiété). 

JEAN'Cil AILLES GILLE. — rSYCHOLOGtE DE t’ÉCRlTUttE. 
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. ,mpiriqiirnicnt par les Rraphologues, . 
"ÏÏXÏÏÆ. est lie à .1 opinion que le su j et .J V U ÛV| 


nt dr rr* position'sociale: 


clt lu» 



d le f«« [ -.y- , grande majorité des écritures, sans distinct 5««H 

c ‘>u d’.ncroyunce, de culture OU d’in°^ e nJ 

de naeonalité. *caractériel, une certitude s'imposait"!" 1 ?. ( 
M-anon ^y^ment de la psyché moderne par une énorme v! ^ 

admettre lem ata iÿsuÿ de la préhistoire. » me v agu e< 

£>rtrurs in«m-«a Jo tclles siml litudes présente un intérêt i„ ! 

La inor « ' " développement recent des sciences humain! ° nte ! 

ab C ' ni‘domaine de la psychologie s’est élargi jusqu’à côtoyé i&Wt 
îSr«hu«Ue. La découverte d’analogies entre notre psychologie ^^ 
hv-eaiitur t le psychisme d hommes d’autres i;»^ 

^lJï£Ls confirme que tous les hommes, de même quV'^ < 
institution anatomo-physiologique possèdent des structuleT^ 
S ffiww«C* d’où résultent, pour tous, des types fondamentaux deM* 
bS semblables. Ce n’est pas autre chose qu exprime la notion jungS 
à'itu-omacr.t collectif (17). 

Cela dit, nous conseillerons aux graphologues de ne s’engager dans 
tvpe d'interprétations qu’avec une grande prudence. D’une part il renm 
s'ux des analogies, or une analogie suggéré un rapport mais n’apporte Di 
de preuve par elle-même : la validité d’interprétations fondées sur 



de la méthode graphologique. D’autre part il faut, pour établir des rappi 
chements entre deux domaines, bien les connaître tous les deux afin d’êl 
au fait de la signification exacte de chacun des deux termes qu’on meU 
regard (18) : de graves mécomptes attendent le graphologue qui se hasar¬ 
derait trop hardiment à jouer dans son cabinet à l’anthropologue amateur. 
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8. L’ÉCRITURE DISCORDANTE 


L’écriture discordante a été étudiée à plusieurs reprises par Cré¬ 
pieux-Jamin (Réf. 4, p. 111-125 et 5, p. 241-245). C’est une espèce 
bien connue, et même appréciée par les débutants en graphologie 
à qui elle procure souvent leurs premiers succès. 

Nous lui consacrerons néanmoins une section parce qu’il y a, 
depuis Crépieux-Jamin, du nouveau à écrire sur la signification de 
cette espèce. D’une part A. Lecerf, dans un travail important, a 
étudié les écritures discordantes de plusieurs genres et a montré 
leur fréquence dans les anomalies du comportement sexuel ; 
d’autre part, du point de vue théorique, nous pensons que la place 
importante que joue l’écriture discordante en graphologie peut 
être rapprochée de 1* <c hypothèse de la déviation » formulée par 
I. Berg à propos des tests mentaux. 


A) Écriture discordante et anomalies sexuelles. 


notion de 1 existence d’un inconscient collectif est beaucoup moin 
°P ne , P * 1156 quelquefois. Les objections qu’on lui oppose por 
h «wuJz * * orrni fj ar,ons qui ont le tort d’évoquer la thèse de la répétitioi 
taire par 0I ? t0 j^ n ^ e ou de sembler postuler la transmission hérédi 

atnl) ou contr/b a^ 1 ^ quelques passages de Psychologie de Vinçon 

d’une énoaue H’.m "f 1101 ?' difficile a conceptualiser, de l’inconscient colleçtj 
Mail la no?i 0 n d W^ PeUpe ^ p ?, r e * em ple dans Aspects du drame contemporain) 
C0 J Iectif ne co . nsiste P™ à Postuler une « résurgence 
téneu* hérédité * datant de millénaires et conservés grâce à une ntf 

doute, que, possédant tout slm P Iem ent le fait, bien difficile à metw« 

^uque aussi bien a u’anaÆîf/ 16 , * ructur « que les hommes de tous les temps (pj 
y a tomiaueV nn.. c cA«^ eg capables des mêmes formes P 

gétique psychique (George, 
vpe t symbole (Delachaux et 
de C. Baudouin (L'œuvre «J/ïï 
uc ^ ^ vget (La formation du symbol 

Piusfeur, v Jy ^ ^^naissances étendues d’histoire des 

d « ou?ravi r C ? chez ,es Primitifs d’Afrique et d 

thropolo&iV m ^ j eureü& cment vi Jiîv™ €t tabou et Psychologie collective et* ^ 

quelfS FreuH 1 »z C la Psycholooîi 1 pa * r î c ^ ue ,es travaux subséquents ^ 

tTtuà sé tait app^ 010 » 16 ^ciale ont infirmé certaines donnée®** 


Crépieux-Jamin mentionne dans Y ABC de la graphologie que la 
discordance peut concerner tel ou tel genre graphique, mais qu’elle 
en touche exceptionnellement plus de deux : « Il y a des discor¬ 
dances de tous les genres, c’est-à-dire de vitesse, de pression, de 
forme, de dimension, de direction, de continuité, d’ordonnance. 
Mais les écritures ne sont jamais discordantes que sous un ou 
deux aspects. Davantage serait un désordre affreux, le oui et le 
non mêlés, la confusion entre le petit et le grand, entre la droite 
et la gauche, entre l’angle et la courbe, etc. » 

Des écritures discordantes par plus de deux genres existent ce¬ 
pendant. Comme Crépieux-Jamin l’avait pressenti (« un désordre 
affreux »), elles traduisent des déséquilibres importants de la per¬ 
sonnalité et des anomalies du comportement. A. Lecerf a en effet 
niontré que la présence de discordances touchant plusieurs genres 
est un indice fréquent de comportement sexuel anormal. 

Ce travail a son origine dans l’étude systématique de plus de mille écri¬ 
tures d’anormaux sexuels recueillies entre 1928 et 1932 par M. Delpech 
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COTE A L'-^ C 

a „,K2<sjde en Allemagne, à pu 
65 , coBseffl® îft^df seselogie' fondé à Berlin 

c 'i Ce ’^:;V-eIîes et une iruuson de cure r - 

**■»«£#«« v*f“- sde le ^: 

„-4r-ii; r- v - • V';»-: riere -r£-=è.-nes a des operations au?' 

£cî** -lr-^ des T*ssa ‘ ?2? es comportant 137 questiS 

l^jses. ^ 53 îeuaesse. ses caractérisée^ 

^-c=î r^T-r s® er ^. 7 -'- L’însdrut du D- Hirschfelfï'; 

irr'ts I ^^C-^-aes, « Mais M. Delpech de Fravssi^ 

« 2 *^i de ? ; us à ’r d v: 

tsif o.-cv—,-^iires complets, des photograpC 
y ^.“dSSa. rver des SfîVV^e^ années. * 

z= Z i %krri=^ -mn l'inestimable dossier à A Le^. 

s È‘\t "eiem ne er e n tira la substance d’un 

ris^ --tt-cù sont décrits et situes eu point de v*i 
'~irizri do no*b‘ direis types c anomalie (carcissisn* 

** , --— r-ir^ — zJU-^: f ; homosexualité, ^ lesbianisme ; ^ 

bisexualité, hermaphrodisQ^ 
r^üdiâ ; sadisne, masochisme; exhibitior. 
r ; crimes sexuels), illustrés 

^és chacun ce l’observation clinique et de l’arT. 
— —_. , r ce travail original, d’un immense int*. 

ne ^ -:_JTI- -zécecfns, ne trouva, pas d’éditeur à eau# 

ces b privilège d’en posséder le maniiû 
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£*:c : 


t=Ds- rsr l'intérêt ces cas étudiés, par la vie e: 

Ln -_^ dse^tkitt, ne se laisse pas condenser en im 

rrT ~ * m-es- ta Secadre ce cette section nous nous contenterez 
gpgaog bs pim générales d’A- Lecekf et de présenter 


„ , q nrobabilité de ce diagnostic est très élevee si 1 écriture est, 

2 tre monotone : « la discordance dans la monotonie, c est-a-dire 
en °\Z discordance se répétant de façon stéréotypée dans un 
l3 -,>^déià monotone, [est] le signe le plus intense de déséquilibre 
^ hique, si Ton excepte les graphismes tout à fait incohérents 
désexcités maniaques et des grands délirants. » 

„ lecteurs s’étonneront peut-être de voir « les » anomalies sexuelles 

Certes hQlçmen ^ alors qu’elles sont infiniment variées non seule- 
enV1 ff^\tlx symptomatologie mais par les maladies menthes (au sctîs 
™ en \ nui leur sont sous-jacentes (2) : la seule manière de les aborder n est- 
large) q i> PODr oche clinique approfondie de chaque cas individu . 
e Ue pas PFL proc h e clinique est fondamentale, des évaluations giobales 

réalité, - . PP lérritimp's et utiles. Le travail d’A. Lecerf utilise les deux 
part il étudie une centaine de cas individuels (avec pour 
méthodes • des roubles, résumé de l’observation medicale, analyse 

chacun histoir , ,_u:~ «>iati ■ ^’îmtrp. nart le nombre 



térêt de l’approche 
mentales. 


* 

♦ * 


JL IzcZxJ z ézæzé, cms h conclusion de son étude, les lois sui- 

TSZ 2 ZS : 

t 1 2x0 cpt ds rs h population moyenne on ne trouve que 
çudcuæ % à’éczhzTcs discordantes, les deux tiers des anormaux 
sexudi ozt des écritures discordantes ; 

& ies ecr^ures dkeordantes par plusieurs genres sont rarissimes 
dara b popuat2on générale ; au contraire, une proportion notable 

, acrj ^ 3raax æzutk présente des discordances de trois genres et 

menx plus ; 

JiJ**J *&**panâmes sont beaucoup plus fréquentes chez le* 

^^«r=L &riwiesw - 

f" tTr, 41 db *”«* ^Phologique : 

jonra évoquer le dé&éniïru?** touc ^ ant plusieurs genres doit W u ' 
d'anomalies sexuelles autant ^ ^P^mental avec la possibilité 
j ^ carac térielles ; 

"g-p- «™„ *. p« - 


Afin d’illustrer ces notions nous allons maintenant présenter un 
certain nombre d’écritures d’anormaux sexuels. Nous ne ^relie¬ 
rons pas à procéder à une étude complète de chacune d elles ma.s 
concentrerons, en application de ce qui précède, notre attention 
sur l’observation des discordances et éventuellement de la mono- 

t0 L/écriture 8-1 présente plusieurs discordances dans un milieu 
graphique évolué. Les discordances touchent : i) la pression a 
cause des spasmes (renflements, massues ; noter aussi ère 
occasionnellement à rebours), 2) la vitesse et la continuité (inter¬ 
ruptions brusques d’un mouvement d’autre part acceiére, traces 
régressifs coexistant avec des étalements), 3) la îmens ( 
varions et élancements exagérés s’opposant a p 
filiformes). Le rythme de l’écriture, desharmonique, témoigné j 
du déséquilibre. Spasmes et gonflements précisent qu1 ^ 

sphère sexuelle, avec un dérèglement en hyper- P our son 

fait, possède un esprit original mais est un terrible tyr p 
entourage ; c’est un débauché, cruel avec ceux qu 1 a 

(2) Il n’est guère de trouble à passer en 

sorte que l’étude des anomalies au comportem 

“S ÏÏSÏiCSSÏÏU »*«.».,' 5 

sexualité et de l’écriture est 1 ouvrage (*£J^^^ous procurer. On en trouvera 
texualité, que nous n’avons malheureusemen p q t sexualité » dans 

une analyse par le D* W. Bischler sous le titre « Urapnoiogie 
La graphologie, n° $8, p. 6-12, 1955 * 


Scanned by CamScanner 











'3 

•S 

§ 


o> 

."g g 

? 3 

| • 
S) w 
« c 

« I 


3 b 
o 1 S 

-F-l 1) 

•g G 

avu 

2 §• 

fan ? 


g-g 

il 

8>I 


Jg 

a i 

|i 

2 J 5 
Æ Oï 
O XL» 

§-° 


Q 

I 


o 

H* 




Scanned by CamScanner 








73 



I.* ÉCRITURE DISCORIIANTE 

ESSS- : 

. h ™ n»tkm »Kf«" vc f ,:,r la ? .^é livré à de» acte» impudiques 

S Si..: .... .. M “JS,î,*«e«»h» •<= 

r /rfnfie la <'K" rr - 8 * 3 ; tcî ,dance. lesbienne» plu» ou mon» 

quÜibrée. érotonun , discordante de pression (renfleeà légère, 

lU- w. de dimewk» « * fom* 

avec «ne près* «un dév*c t/f> 1 ^ ar6ciwcmCT)U dan.» I mfé- 

frmnée dam ^ ^ in „ U tante), enfin d'ordonnance 

neure et “^ ^n i gauche, enchevêtrernenu). Elle est mono- 

(rrurttes a droite et n h d’inclinaivm (renversée), nu>- 

tt«e de d.mena.on (cyhn ^ { A d>cnroulCTnCTlt gonflé (corn- 

= “r : ~;S 3 






l. Gs fi/ttt pÆ ' 


fN 


t uxi'/euj)/ <♦. \tr^ ifjy CjatfcMfo & 

4 a, jCuJ;Ü fô-U‘.,Oux*à teuekvvu*». 

, 1 u.*JUluV cyxt j _cajv ^ 4 . tvuVaa.tu .4 ico ua. a. 


cyut 

* ft * * 

JfU ’i. OSAbJ/ . iu*. .G f-îrOjc-AC tWAii 0^1,CXicHclsv 

'>aI. 'Ilvto b. (Jo./Uu, St^, cujuul ^tixijt 4 ev .^x, Jx. 


0. A<UWl 


*'< ^ OwPtOfviwM» 




multiple» #t nvMDtoeiç. 
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sans discussion préalable une balle dans la tempe. Au premier 
de la définition de l'écriture il convient de placer la monoto* • 
le spasme (fuseaux) acéré. Vient ensuite la discordance cm ' 0 
texte (simple), len-léte et surtout l’adresse (exagérée, surél-t 
ornée, compliquée) — mais la monotonie est constante 
donne comme résultante nn monomane sadique et exalté a 



L écriture 8-5 est également typique des discordances touchant 
plusieurs genres (renflements et fuseaux ; gonflements et lance¬ 
ments surélcvés-acérés dans un milieu lié-jointoyé-inhibé), avec 
très grande monotonie dans les discordances elles-mêmes. 
Ccst un dangereux obsédé sexuel. 

La figure 8-6 montre récriture d’une femme lesbienne active. 
Les discordances touchent la dimension, la forme, l’ordonnance 
{enchevêtrements) et un peu la pression (quelques spasmes). On 
notera que certains mots sont écrits d’un mouvement plus calme, 
presque harmonieux. 

La figure 8-7 rassemble trois fragments d’écritures de jeunes 
homosexuels masculins. Les discordances de celle du haut tou¬ 
chent la majorité des genres graphiques : avant tout la pression 
(renflements, massues et quelques acérations dans un milieu 
d’autre part léger) mais aussi la direction et la vitesse (lancements 
exagérés dans un milieu graphique inhibé, jointoyé et renversé), 
occasionnellement 1a forme et la dimension. I^es deux autres écri¬ 
tures sont infantiles (cf. section 13), vulgaires, « fermées », elles 
comportent des discordances polymorphes que le lecteur analysera 
sans peine. Celle du milieu tst floue, tordue, concave ; c’est 
l’écriture d’un homosexuel passif, qui a des prétentions littéraires. 
Celle du bas, très nourrie et ferme, est l’œuvre d’un homme qui 



O 

£ 


fait le trottoir Paris travesti en femme ; il a une poitrine féminine 
grâce à des hormones que lui fournissent des médecins (il y en 
aurait plusieurs) de sa clientèle régulière. C est un sujet éner¬ 
gique, cynique, jaloux ; dépourvu d’instruction mais possédant un 
quotient intellectuel élevé, il a acquis par son « métier » une fortune 
assez importante. 


. _;___j 
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L’écriture 8-8 est puérile, inhibee (petite, jambâges « atrop^^^ 
tracés étriqués), pâteuse avec quelques torsions. discor- 

évolué (écriture petite, sobre, simplifications) e 
dances sont discrètes ; elles existent cependan ( inéga- 

évoluée, marge à droite et non à gauche, nom reu P mono- 
lités de dimension et d’inclinaison qui s opposen mon0 t 0n i e de 
tondes lignes), et sont assod^à une^ce^ ^ ^ ^ 


tone des lignes), et sont associées a ui^ , wb u éta- 

forme et de direction générale. C’est donc, m g ^ £ a * t> 

lage des signes, une écriture d’anormal sexue - 8 » , . 

d’i.* j ’ ca mite à un auto-érotisme 


ia ge des signes, une écriture d anormal ' oiTtn-érntisme 
d’un sujet dont l’activité sexuelle se limite à u 
frénétique et à la fréquentation de prostituées. 
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B ) Écriture discordante et hypothèse de la déviation. 

celante possède donc un interet graphologique d 
L'écriture discord a des interprétations classique,^ 1 

premier plan .du P gran de constance, d autre part des <]t 1Ue 

ttfpSWsSÏ, ff-““ inKr " " 

d’anomahes du compo depujs ] ongte mps par cette valeur sérnéi, i 
«quel Quelle peut seul prétendre un nombre extrêmement réduit dît 
K’ J en cherchions une explication théorique. Lorsque nous eûm, . 
Séance des travaux d’I. Berg sur Vhypothèse de déviation, il ^ 
Sembla possible de lui rattacher ce privilège de 1 écriture discordante U. 

Rappelons que Berg a formule 1 hypothèse (5) que, lorsque les répond 
d’un sujet sont déviantes fou aberrantes), c est-a-dirc h écartent fortement 
dans un test des réponses habituellement données, cette * tendance à la 
déviation * est presque toujours générale. Autrement dit, c’est l'indice 
d’un trait de la personnalité : il y a toute probabilité que le sujet donnera 
des réponses déviantes aux autres tests et aura dans la vie un comportement 
déviant, c’est-à-dire anormal. L’intérêt de cette hypothèse est que le suj'-t 
fournira des réponses déviantes dans des test» au contenu apparent très 
différent. Berg écrit avec quelque défi : « l’important n’est pas le contenu 
du test mm k déviation de la réponse [...]. On peut obtenir d’utiles ren- 
tfignement* *ur la personnalité k partir de l’algèbre ou de l’histoire. * L'hy- 
pothesc de Berg a été appliquée a des études statistique» sur des réactiom 
(:t ay . fc ™ om culinaire», le phénomène autoki- 
Ptrflnt’ti* 1 t» n , v ' r-^u conditirjnncment au clignement, les réponses au 
fermer v uviif* 1 ’i C i hUÂC,t ^ de» travaux sur les réponse» à ce 
d’étudn ulrrJ, ’ * e - a I^ Oough Adjective Check List. Cet ensemble 
déceler d** ariomalu^f JU4t, * ,er ^hypothèse et montrer Ja possibilité de 
dépourvus de rektiVm U Crirnportemfcnt par de» instrument» de diagnostic 
Or IWI avcc «* troubles (6). . . f 

^tactert* » dévLnti. ^ ^ internent un type d’écriture défini par des 
hsoutL il faut ^ exagérations - terme» âpre» 

tuelfemtm rencontré d tendre « par rapport aux écritures habi- 

fcvtc d'autant nlus 1 1itn f dc Kerg une écriture discordante est, 

,J . n p^portement •;JI?1 6 T J cde ttt discordante par plusieurs genres, 

tJt k déviation fm L* f i r l^ arw , domaine scriptural. D'après l’hypothèse 
** ^ « droit d’en inférer, avec une très haute pro- 

^¥*‘****** ^rdbourtT/îf 11 *4***» 8eIon nous * ,a 8 ran<lc valeur *é' 
d < section i 4 . S O). |if aé . 

la d ^^iation ?iï f. Vait déj î éü: ‘ mentionnée a ^ 

g» Ii5£ /Téj** répond dÉvï^ un « ? du test de Rorschacfi. L'hypoOgJ 

a explicitée pour la première^ 
Æ and Personality : the Déviation H/P£ 

***** « D^vian/n* 72 ’ I95s » Pm* de façon plus acce^ib 

f'Vp- ^d Déviant Peuple : the fort** 

ifr? p0fi ^ 11* 2Ï t inL*^ Cou nsd. Psyehol., vol 4 ( 2 ), P' x i* 

the Vtvid? m ^ r esse consultera aussi Eucene H* ® _ 



. i jt ^ que le comportement du scripteur présente d’importante» ar.o* 
b3 î>s Oserons-nous dire qu’il n’y a qu’un pas de là à prévoir de» anoma- 
• dans l’ordre sexuel, l’équilibre dan» ce domaine étant l’un de ceux où 
llCS rmalité adulte est le plu» fragile à l’égard de tout élément de déséqui- 
lan° « e j a personnalité ? Le diagnostic de l’anormalité »cxutlle par 
■ C rdances de l’écriture apparaîtrait alors comme le prototype du dia- 
d isc ° • sur lequel insiste Berg, d’un comportement pathologique dan» un 
®*ïfnaine critique « par une épreuve df>nt le contenu apparent est parfai- 
“ d0 Zt neutre par rapport à ce domaine critique. 

tC r *tte discussion évoque un problème soulevé par P. Brabant (7). Cet 
^ Cl rappelle que la proposition selon laquelle le scripteur traduit dans 
?»x te >ure tout son style de comportement fimprégnant ses gestes, son allure, 
C t avail ses diverses productions) est en réalité un postulat. * L’écriture 
^ rna* un miroir ; elle est la trace laissée par un certain comportement, 
rv '1 n’v a aucune raison de croire que l’écriture constitue un comporte- 
° r ♦ ^oart où doive nécessairement se récapituler et se résumer tout notre 
mCT1 Wnc *’ c’eit un lecteur limité de notre comportement , situé au même ni - 
P *,nue les autres , vjurni» aux même» condition» psychologique» • fp. 10). 
ru Lue dan» une vaste perspective méthodologique le» * écntum-piège * 
depüi» longtemps par Ica graphologue,. ,Umt le, wnpteur, ^ 
^moortent autrement quand ÎU écrivent (|ue dan, leur vie ptrwr.nelle, 
S ou profcionnellc (H). Une telle révenc de prudence méth^o- 
Sue Mt tout a fait justifiée, et applicable au„i bien aux tcU (leur w 
tcrpréUitioV repove J le povtulat mpl.cte qu'il» foum.,,en, de, echan- 
rillori» représentatif» de l’ensemble de» conduite» du sujet). 

A la nuestion ainsi p^née de savoir dan» quelle mesure 1 écriture est un 
.ccteur^privilégié ,r idu c/jrnportement, révélant l’ensernble de» conduits 
du su jet ^l’hypothèse de Berg laisse espérer une réfvmse optimiste jvvur^le» 
t yp ci ^ d'é c ri tur e qui préventent le, caractère, de corn^rtemenU Jévunü, 
JeVà-dire que le riw.ue evt particulièrement p r Œ 

d’achopper tur le, difficulté, exceptionnelle, »r,ul,gr é« par I. LMOant- 
Ce, écriture, «mt, avant tout, le, espèce, 1 (&. 

tion), duairdante (déviante par exagération de, [ r,r '.'‘ .,2’. parce «uc 
viante par carence anormale de, inégalité»), a rebou ( P 

prenant le contrc-pied de la moyenne). Hîacmr^tiaue con»- 

Ce* comidération, expliqueraient U grande valeu* W ^ 

tatée empiri<|ucmcrit, de l’écriture ducordante et de .inonaea déviante, 
turc monotone. Rappelon, toutefois que la tendance , a par 

à la généralité evt une hypothèae qui doit are 
de. travaux expérimentaux, aeul argument 

1 existence, évoquée ci-dessu», des nombreux te . dc récriture 
tion «tatiatique r^u’elle a suscités. L’étude de» 1 . recherche. On 

présenterait, dans cette optique, un magnifique cités plus haut, 

sa." 

«îïÆSîsriæÆ at —- 

r. du comportement *, p. 8-15, £9^1. - orofessionnelle^ 

F- Brabant cite un chirurgien flegmatique ,, t p tendances diffe- 
Possédant une écriture de nerveux caractérisée ? c f. La 

J^.^^écues dans sa vie intérieure '^^écriture presque cafli grap^ y 

(cf. f ^ 1 * ~ 

tiU. 

et le ___ 

^ réglée (mécanisme de compensation par l'mconsci^^ ^^Jnerctxe^ et U n^ _ 
^ pemtre (Cézanne) dont Récriture traduit ^ dc ^ ff . 

non le génie pictural (quelle place tient 1 ^ 
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9 . L’ÉCRITURE ENVAHISSANTE (Genre Ordonn ance) 


Nous appelons ainsi 1 écriture qui tend a déborder les Ijmj. 
l’ordonnance habituelle en couvrant toute la surface de l a fe \? e 
Emportée par son mouvement, l’écriture atteint le bord d ' • 
quitte à devenir plongeante en fin de ligne («queues de renard»!’ 
elle ne laisse aucune marge dans le bas ; la marge du haut " ’ 
inexistante (sauf souvent à la première page) ; quelquefois même? 
scripteur éprouve le besoin, sa missive terminée, de continuer l 
écrire en direction croisée dans la petite marge laissée à gauche 

Le terme envahissant dépeint ce comportement débordant. Il a 
été utilisé indépendamment de nous par plusieurs graphologues • 
le premier livre où il est employé est, à notre connaissance, l’ou¬ 
vrage de G. Beauchataud (Réf. i, p. 82). 

La tendance envahissante est, en général, facile à interpréter 
d’après le contexte des autres caractères de l’écriture. Voici quel¬ 
ques orientations fréquentes. 

L’écriture envahissante est un mode d’écriture sur-vitale (1), 
surtout lorsqu’elle s’associe aux tracés exagérés, lancés et mon¬ 
tants. Elle exprime alors une activité continue, mais excessive 
puisque incapable de s’imposer des bornes. 

La tendance à l’expansion qu’elle traduit en fait un signe à’extra¬ 
version d autant plus que l’écriture sera grande, inclinée, étalée, 
centrifuge, plus envahissante vers la fin de l’autographe : il s’agit 
alors du besoin de contact à tout prix des grands extravertis, dé- 
monstrati s et fatigants. Du point de vue des fonctions de 
n rencontre l’écriture envahissante souvent chez des types Sentt - 

mais on i?! ltUrC inclinée > l*ée en guirlandes, grande, montante ’ 
types Sent/}t' 0 W Tt??* Sl C ^ ez Vautres types, par exemple chez 
£! ’ ?" i ' <cri,ure de rytirmo lourd « sud*-, 

tence d’une ^ Récriture envahissante est lice * 1 ^ 
tonie du tracé YlZ scri P teur:on le suspectera à la ^ ^ 

arcades ou anguleuï T 81 ?™ 311 . 831 ’ 0118 ’ la liaison ser3 S ° U 
£ c, la direction descendante. 

P» H. Saint-Morand, L'équilibre et le déséqu0** M 
35 ’ et R «- 7 , p. 17-23. 








DE LÊCRlTUItE. 
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l’écriture envahissante 83 

Le scripteur 9-2 possède une intelligence de grande classe, une 
'nation féconde et originale (écriture combinée, mouve- 
irïl accélérée, inégale de dimension et de direction). Avec une 
iTnhomie un peu bohème (écriture grande, arrondie, dégagée) et 
b ° grande honnêteté (écriture simple, tracés puérils), il prend ses 
Vbertés par rapport aux convenances sociales. L’interprétation de 
l’espèce envahissante est facile : la petitesse des marges est liée à la 
e a nde spontanéité, au besoin de contact chaleureux ; le fait 
g u’elles sont néanmoins couvertes d’écriture, à l’exubérance et 
aux exigences importantes du sentiment. 
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’lieu où il se trouve. C’est au compte du tempérament Ryth- 

l e . ml au’il faut, à notre sens, inscrire ici la tendance envahissante 
jonque q 

, l’écriture. , . 

d a r ès la spontanéité de bon aloi des grapliismes precedents la 
• *e 0-4 présente un triste tableau : tout y est calcul (écriture 
^ lgU '!e h ée » jointoyée, sinueuse) au service de la vanité (gonfle- 
P ° S \-sï L’écriture est ici envahissante parce qu’à la fois grande et 
m moacte, avec même des enchevêtrements (absence d’objectivité 
c0 tact ). Le scripteur est un arriviste, dévoré jusqu’à l’idée fixe 

L _ r la soif des honneurs. . 

P T e scripteur 9-5 est évidemment d’un niveau très inférieur. C est 

homme qui a des idées fixes (monotonie de forme, inclinaison 
“"vitesse, arcades, angles, jointoiement), qui manque de jugement 
écriture peu évoluée mais exagérée, de surcroît enchevêtrée), de 
L* et d’évolution (écriture vulgaire, disgracieuse). Les exagéra¬ 
tions des lancements (coups de fouet, acérations, quelques massues) 
et le trait « tranchant)) montrent la violence dont il est capable , la 
mauvaise qualité du trait (pression souvent inversée, baveuse, po- 
chures, encoches) confirme que ces défauts de caractère reposent 
sur un déséquilibre psycho-physiologique profond. C est un déli¬ 
rant chronique. L’absence de marge est ici une résultante des 
signes d’obsession, d’impulsivité, d’inadaptation : elle exprime, en 
définitive, la dissocialité. On trouvera au chapitre consacré aux 
écritures de schizophrènes deux autres exemples (fig. 28-1 et 28-2} 
d’ordonnance envahissante chez des malades mentaux. 


10. L’ÉCRITURE FLOUE (Genre Pression). 


Une écriture est dite floue quand ses traits ont des contours mal 
délimités , a baveux », comme si elle était écrite sur du papier bu¬ 
vard (1). Son antonyme est l’écriture nette . Bien qu avec un sty o 
à bille on puisse tracer des traits plus ou moins nets, nous traite¬ 
rons ci-après l’écriture floue à la plume ou au stylo. 

différent, il emporte aussi l’idée d’un appui lourd de laplume. bur les sens au 
mot pâteux (teigig) en allemand, voir la note n 2 ci-après. 
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i donner au trait l’aspect flou. En eén^ , 

Plusieurs S (( tenU e longue » de la plume, l es do £ 

i ; ri provient u u cen timetres du bec et le porte-nh, S 
tint placés à cin J°i us proche de l’horizontale que de la^ 
yant une général de la structure du trait et d e £ 

ale (a)- M* e P . eXtrêm ement complexe , les travaux sci enti ! 
aUSCS f n'poeHAL (Réf- 30 ouvrent plus un champ de recherche 
iqueS d - C R 'nrtent de résultats utilisables dans la pratique courante 
f! lus bornerons ci-après, en dehors de toute considération 
OTS le lecteur en trouvera, par exemple dans 1 ouvrage cité de 

ï e0r ‘ q “ à quelques résultats empiriques, et fournirons au graph 0 . 
nouT praticien, en complément des indications très succinctes de 
frénieux-Jamin, des éléments d interprétation confirmés p ar de 
longues observations et qu’il pourra utiliser en les mettant, comme 
toujours, en rapport avec l’observation du milieu graphique dans 
son ensemble. 


l’écriture floue 


»7 


* * 


Une règle préliminaire consiste, en présence d’une écriture 
floue, à tâcher de ne pas se limiter à un document unique . Ce conseil 
de prudence, recommandable de manière générale pour toute 
analyse graphologique — et que les nécessités de la pratique obli¬ 
gent si souvent à ignorer —, revêt une importance particulière pour 
les espèces du genre pression (3), dont fait partie l’écriture floue, 

La raison en est double. 

D abord le trait est très sensible aux changements du matériel scrip- 
de et p , e : d’où des aspects accidentellement flous, dépourvus 

ture on Pour s’assurer que l’aspect flou d’une écn- 

suffit de trÜ!!! - a * qualité du papier, surtout si celui-ci est gaufré, il 
à la loune Vn : + S01 .‘ r ? 1 eme piques traits sur la même feuille et de comparer 
un st\lo insuffKQm ° U Jrésulte aussi de la mauvaise coulée de l’encre dans 
loppe ou aux pre^rTm*? 0 ^’ Ü CSt alors ’ en 8 énéral > l° calisé a 1 enVC * 
Ens 'te P m s mots du texte. 

très stable et liéfau ro«Î!^ e Récriture normalement floue, ordinairement 
temporaires. aracter e, un flou occasionnel , dû à l’âge ou à des causes 



î écriture normalement floue est presque toujours stable : on ne 
tiquement jamais une écriture habituellement floue deve- 
V ^nette. Cela laisse prévoir que sa signification se rapporte à des 
ülf hes très profondes de la personnalité. Tel est effectivement le 
C ° U Mais, comme les tracés flous peuvent être dus à de multiples 
^' GU i son t insuffisamment connues, leur interprétation est 

causes 4 

diverse et délicate. 

En pratique l’écriture floue est le plus souvent un fâcheux indice 
dont la présence (au reste très rare) dans un milieu supérieur suffit 
'°en abaisser le niveau. L’interprétation, commandée par le mi¬ 
lieu, se rattache en général, en pratique, à l’une des quatre signi¬ 
fications suivantes . 

l0 Mollesse : l’écriture floue n’est jamais un bon signe de volonté. 
Du point de vue des tempéraments elle correspond en règle géné¬ 
rale à une dominance lymphatico-nerveuse. 

2 o Sensualité : c’est, notamment, le cas lorsque l’écriture est en 
même temps uniformément épaisse (écriture pâteuse). L’écnture 
floue est fréquente chez les homosexuels (fig. 8-7 b). 

3 0 Moralité douteuse , si d’autres signes corroborent cette inter¬ 
prétation dans un milieu peu harmonieux. 

40 Défaut d'affirmation de la personnalité, pour des causes très 
diverses que l’observation de l’ensemble de l’écriture permet par¬ 
fois de détecter : débilité physique, santé déficiente, complexe 
d’infériorité avec conflits, moi faible, difficultés d’extériorisation. 
L’écriture floue est, dans ces derniers cas, fréquemment accompa 
gnée de signes d’anxiété. 

Les exemples suivants montreront comment, dans la pratique, 
ces éléments d’interprétation s’associent et se nuancent presque a 
l’infini suivant le milieu. 

Dans l’écriture 10-1 le manque de volonté saute aux yeux ( arres 
de t inconstantes, inégalité des finales), ainsi que la sensualité (écri¬ 
ture gonflée, inclinée, inégalités exagérées de pression). Ces eux 
éléments, vu le milieu très peu harmonieux, suffiraient P 0111 1 
rer une moralité douteuse si celle-ci n’était, de surcroît, visi e 
directement au jointoiement, aux complications et traces r gress s, 
à la vulgarité. 

Le manque de moralité domine dans l’ecriture 10-2 qui estre 
gressive (jointoyée, ovalisée — la signature présente des compli¬ 
cations), sinueuse, imprécise. Le scripteur s’abandonne en outre 
aux entraînements d’une importante sensualité (écriture pâteuse 
avec pochures, inclinée, gonflée, un peu lâchée). C est un homme peu 
commode (acérations, signes d’orgueil : surélevée, gonflee, omee , 
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mais supérieur au précédent par un certain dynamisme (plus g ran 
rapidité, inclinaison, angles). . or ^cise, 

L'écriture 10-3, étriquée, puérile, inhibée, rct( ? ucliec, H v^érior i- 
exprime de façon typique le manque d'affirmation et J g^- 
sation chez un homme qui a fait des études supérieures ^ ^ 
Ions qu'il n'y a ici aucune faiblesse physique : le scripte 11 
bon sportif à l'excellente résistance. . n0 u$ aV ° nS 

L écriture 10-4 est celle d'un homme de sciences a q 11 j 
toujours connu l'écriture floue. C'est un homme et 1111 ’ 

distinguée mais très théorique ; il possède de 1 iu 13 ? 111 
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en s artistique, surtout musical. L’écriture floue est ici 
eXC ell ent se p 0rt a vec une certaine imprécision de l’écriture, 
à mert 1 ^ enres Forme et Direction et abaissant un peu son 
toucha^ es g ^ e n > est pas toujours précise. Signalons, d’autre 
aivcau Je ^ g Cripteur e st de constitution physique délicate, ce qui a 

^^■TroréSndu flou de la figure 10-5 est plus délicate. L’écri- 
L .Lnte un milieu évolué et supérieur, mais avec de nombreu- 
^rontre-doininantes (notamment : combinée à puenle) pertur- 
ses contre notamm ent des signes d’anxiete (retouches, 

baÜ ° nS «ï des « trous » dans les mots, des sautillements, qui peuvent 
r6p Jr une légère désharmonie. L’écriture floue correspond a une 
lté de ce scripteur à s’affirmer. (La signature, tout en pre- 
d eSant elle aussi plusieurs contre-dominantes, est agrandie, plus 
nourrie et plus aisée que le texte, ce qui est pour 1 évolution d un 
pronostic favorable.) 




A côté de ces écritures floues stables il y aurait lieu 
occasionnelles de flou. Elles sont nombreuses, et fort impartaitemen 

" La vieillesse peut rendre floue une écriture ^•.L'^^mde’îâ 
vent floue, en l’absence de toute vraie desorganis « ^ baisse de 

soixantaine. Ce phénomène semble, dans certains » . devint floue 
Vacuité visuelle. Nous connaissons une scriptrice do soixante-cinq 

vers cinquante-cinq ans. Après opération de la 

ans son trait redevint net. Et c’est plus d une décennieap q vac ^ lante — 
les signes de désorganisation : saccades, reprises, di. floue d’une 
mais le trait restant net. Aussi le graphologue, 
personne âgée, devrait tâcher de se procurer des spécime 
même personne avant l’âge habituel de l’apparition du ** une ^cri- 

Des coures pathologiques passagères peuvent auss 
turc normalement nette. Leur étude systématique rest ® * ** • /.N . op é- 

eu 1 occasion d’observer les suivantes : affection 8 P U J[™ hassin chez les 
tâtions (6), notamment interventions portant sur le peht.bassm c 
femmes ; fatigue due à un surmenage physique ou psy h q 
etc. , * 

p , r ^ 8ence d’une écriture floue le graphologue est ams*rewjcarac- 
demander si le flou est i) accidentel (dû au papier ou a 1 encre), 2) 

bu ( a 4 ^ f °i rte - Prédominance de la zone supérieure ^V-^ ^iance^espective est 
diffirM à ,Pl U8 ieurs causes (surdétermination), dont 1 j on P théorique 


î longue 


mothorav^ 6 ? , c . avernes î ces signes s’accentuèrent pendant 

(6) L?Iv disparurent à la fin de celui-ci, simultanément. ^ autographe 
écrit en^înl tUr ^ du D r Paul Carton est nette. Mais nous posaé^ f ^ .j pr( c sçn te 
Plusieurq 1 ? 33 ^ 1* lendemain d’une intervention de petite chi g 
eUrs tra ^s flous. Cf. section 16, note 3- 
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... ,, our commencer la liaison en double courbe (D 0n 
Considérons l aHcmands)> qi „ évite les angles h l a par J' 

nclbogcn do au ricurc des lettres intermediaires. Si l a h ‘ 
diminue du fait d’une tendance à l’étalement ^ 
t cur de ^''" \ boutira à im trace qui est le prototype de l'ondula. 

récriture» un * 

tiC L. maintenant une écriture en guirlandes. On sait qu’il en existe 
. b ° rt ‘ . h guirlande caliciforme ou a,sellée, moins large q u , 
Setucubhnde en festons, étalée; l’une et l’autre présente* 
ïfSate au sommet qui constituent le pivot des traits descen- 
La guirlande tend vers 1 ondulation lorsque i) c’est une 
cSlande du tvpe festonné, de hauteur redmte, et que 2) les angles 
Supérieurs perdent de leur nettete. On a alors affaire à une écri- 
mrc ondulée, mais qui garde des traces de la forme en guir- 
landes d'où nous l’avons fait dériver: nous parlerons de guirlande 
çrjuîee ou d’écriture ondulée avec tendance aux guirlandes . C’est 
!c*cas de la majorité des écritures ondulées. 

De façon analogue, un tracé en arcades ou anguleux donnera 
niissance z des ondulations lorsque i) il y a étalement avec dimi¬ 
nution de la hauteur des lettres intermédiaires et que 2) les 
angles perdent de leur netteté. Nous parlerons, selon le cas, 
d’écriture ondulée avec tendance aux arcades ou avec tendance an - 
gulruse. 

Précisons enfin cette définition par une comparaison avec l’écri- 
• turc filiforme. Celle-ci, écrit Cr épieux- J AMIN (2), ressemble « à un 
fü qui se déroule », les lettres intermédiaires étant réduites à un 
t tracé ténu et bas » ; dans l’écriture ondulée cette réduction de la 
hauteur des lettres intermédiaires existe mais reste modérée et har¬ 
monieuse. L’écriture filiforme est un mode de l’écriture imprécise, 
tUe s assoae soit aux espèces négligée, inachevée, lâchée, soit à la 
précipitation ; l’espèce ondulée, au contraire, relève de la simpli¬ 
fication progressive : elle reste claire, si elle tend à la rapidité c’est 
raisance * «M précipitation. 

autre part 1 écriture filiforme, comme y insiste Klages, com- 
une liaison indécise, « labile », c’est-à-dire évitant la forme 
turcs arca . c ^ e * guirlande), on l’observe surtout dans les écri- 
Portion et b* 8 » dont les formes manquent de P r0 * 

dans les écrit,, ant ! ~ à P eu P rès > en termes jaminiens : 
^précises L’érrJ* U ^ armon ^ eus ^s et peu homogènes, lâchées e 

U)U au cont ^ aire - cadencée : magr 

S't' TL t fer “ urt àrStR^ ^* u d’ongle» caractérise la 8 nj^S^ySiX 

' <tudlée «u* 5- Pour lea terme» enteUü etc., 

U **“"■* P- 305, Noua préciserons plu. W» 

* ‘“‘‘Orme selon Crépieux-Jamin et selon *'** 


l’écriture ondulée g$ 

(Jiniinuuon de hauteur le tracé des lettres intermédiaires y garde 
/ rythme alternant et ferme des traits ascendants et descendants, 
c nui la rapproche de l’écriture en guirlandes, ou plus rarement 
^ arcades ou anguleuse. 

* 

# # 


L’intcrprctation résulte de ces définitions. 

x o Dans la majorité des cas l’écriture ondulée se distingue des 
, - tur es à la liaison précise typiques par une accélération et une 
CC eressivité qui simplifient le tracé, diminuant la hauteur de la 
*one médiane et l’ampleur de ses courbes.On conçoit donc qu’elle 
soit de façon générale, un signe d 'intellectualité et de culture ; si 
l’écriture est gracieuse, on songera au sens artistique. 


oo D’autre part le mouvement ondulé comporte un adoucisse¬ 
ment des angles. On est donc en droit de s’attendre à le rencontrer 
chez des scripteurs qui évitent de heurter les obstacles de front. On 
conclura à une hyperadaptation, à un moi faible si l’écriture est en 
même temps molle, imprécise, avec des éléments filiformes au 
sens de Klages (cf. note 7 ci-dessous). Mais c’est loin d’être tou¬ 
jours le cas, comme le montreront plusieurs exemples ci-après : 
l’écriture ondulée s’observe chez des scripteurs volontaires et obs¬ 
tinés, elle est alors ferme et généralement en relief. Il ne faut pas 
identifier les angles dans l’écriture avec l’énergie du caractère, et 
encore moins leur absence avec la carence de cette qualité. 

L’écriture 11-1 présente un modèle de tracé ondulé en double 
courbe (il subsiste une infime différence entre les arcades et les 
guirlandes : voir les mots pneus , ligne 2 et une> ligne 4). L ondula¬ 
tion est liée à la simplification et à Y étalement ; elle diminue, d autre 
part, systématiquement l’amplitude des mouvements dans le sens 
de la hauteur, constituant une inhibition volontaire . L interpré¬ 
tation en résulte : esprit clair et souple chez un homme efficace et 
persévérant, très maître de lui. On volt d’autre part que le senp- 
teur est un homme conscient de sa valeur (écriture surélevée, verti¬ 
cale, fortes inégalités de pression) et possède un <^ra^ ere 2SSCZ 
difficile (verticalité, t en forme de faux, a régressifs), n notera 
comment la forme bizarre des d reproduit l’amenuisement de la 
zone médiane qui engendre l’ondulation. , , 

_ La figure n-2 montre une autre écriture ondulee. on a 
bons (qui coexistent avec quelques guirlandes au entiques) 
relèvent de la double courbe ; dans les groupes mm (ligne i) et wn» 
Oigne 4) leur cadence tend à perdre de sa précision, se rapprochant 
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Fig. ii-2. — Ondulations tendant vers le filiforme, coexistant 
avec quelques guirlandes. 


ainsi du fil au sens de Klages. Elles sont liées à une tendance à 
l 'étalement et à Yimprécision. Nous avons affaire à un homme doué 
d’une vive sensibilité intellectuelle et possédant un certain goût 
(écriture liée, accélérée, ondulée). Mais il est fuyant (imprécision, 
écriture basse à surélevée) et dissimulé (jointoyée, ovalisée). Au 
total c’est une personnalité peu solide (imprécision, inégalités de 
largeur, légèreté, relief à rebours) (3). 

Un exemple de graphisme ondulé avec tendance aux guirlandes 
est l’écriture de Richard Wagner, que nous étudions sous 34. L’on¬ 
dulation y est en rapport avec les espèces rapide, étalée, dégagée, 
hyperliée : marque d’une personnalité douée d’une originalité 
supérieure et hantée par le désir de s’imposer. Les ondulations 
n’ont ici rien à voir avec l’espèce lâchée, car l’ensemble de l’écri¬ 
ture est ferme. Elles comportent toutefois un léger élément de 
labiiité : nous le mettons en rapport d’une part avec la réceptivité 
artistique, et de l’autre avec une capacité de souplesse courante qui 
enrichit dans le sens de l’efficacité cette personnalité obstinée, 
dont l’adaptation n’est qu’apparente (écriture surélevée, spasmo¬ 
dique, hyperliée). 

L’écriture 11-3 montre des ondulations avec tendance anguleuse 
c’est une écriture allemande. Le scripteur possède une nature 
ardente (écriture inclinée, accélérée, lancée) avec même une cer¬ 
taine exagération dans ses jugements et interprétations (grands 
mouvements étendus). Culture, sensibilité et honnêteté de fond 
sont facilement visibles ; le caractère est parfois difficile (inégalités 
de largeur et continuité, maigreur). L’ondulation procède ici de la 
rapidité (mouvements abrégés pour permettre la vitesse, avec une 
certaine aisance) : elle est en accord avec l’écriture rapide, lancée, 


’ stature, que nous ne pouvons reproduire, est très 

exte* balisée, régressive ; elle est en outre renversée, en opposition donc avec 


: texte 

JCAN.ruit.. . 
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mais constitue une contre-dominante avec les tracés exagérés dans 
le sens de la hauteur (tempérament nerveux-sanguin inquiet). 

Dans récriture ondulée 11-4 la distinction des arcades et des 
guirlandes est perceptible, avec prédominance des arcades ; la 
zone moyenne est basse par inhibition, comme 1* inférieure ; il 
existe un léger relief (4). L’écriture est liée, inégale de dimension, 
direction et forme, redressée. Le mouvement des liaisons dénote 
un. esprit équilibré, apte à saisir les nuances ; la tendance aux ar¬ 
cades, jointe à la prédominance de la zone supérieure, le montre 
constructif dans le domaine intellectuel ; les inégalités et inhibi¬ 
tions révèlent une émotivité qui s’extériorise peu. 

(4) Les écritures américaines sont en moyenne plus plates que les nôtres. 
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Ce n’est nas sans avoir Ms.té que nous .livrons au publie cetv „ 
«SL pour qualifier certains types de liaison. Ln effet la lim 8 „n n ,° u vt||, 
S spi .'L.. diagnostique considérable, n été partiel, 4 ««m, 



CCS conditions, proposer une nouvelle espèce qui s’insère plus «V 
a. n , les classifications admises (s) ? Jît surtout une espèce définie nard, 1 
propriétés distinctes et unie aux especes voisines par tous les degrés dî 

continuité ? . . c . .. . . 

Nous répondrons qu’aucune classification ne saurait être définitive et 
que l’espèce ondulée, parfaitement identifiable morphologiquement 
autant de droit A l’existence que l’écriture en guirlandes, nnr exemple'ou 
IVcriture filiforme. L’écriture « en guirlandes », comme Ta dit Oscar dd 
Torke dans une remarque très profonde (6), est en réalité « plutôt un mode 
qu'une espèce graphique, car elle n’est qu’une forme particulière do nom- 
b reuses espèces d’écritures » : le terme « guirlande » n’est que In dcRcrip. 
tion d’une forme, le problème du graphologue ne consiste pas seulement i 
constater qu'une écriture est en guirlandes, ni même à en préciser Icamo. 
dalités morphologique» (guirlande festonnée ou caliciforme, anguleuse ou 
innclée), mais bien a trouver grflec A l’observation du milieu graphique 
quelles allures générales de récriture ont abouti A cet aspect en guirlandes: 
selon le ejis on aura affaire, en réalité, A des variétés entièrement diffcrcntci 
d»’ guirlandes et A des interprétation» n’ayant à peu près rien en commun. 
Kn ce sens la forme en guirlandes <\st un simple épiphénomène, Jl ul r * 
semble commodément mais superficiellement des réalités tris ( JW • 
arguments nunloguen s'appliqueraient A l’angle et nu lu . .wiitlont 
d'écriture filiforme varie du reste Melon les auteurs (7). j-hui» cos . c 
nou» pensons que l'introduction d'une espèce nouvelle dan» ion et, 
talion descriptive des liaison» ne peut ciu'cnrichir cette cm»» - ^j. 

en tout ea», ne risque en aucune fnyon de remettre en c i n,M j nmc nt««x ^ 
lions fondamentale», puisque justement plURicur» aspects tom . t j on 
problème drs liuinons ne se situent pus au niveau do leur oc» 1 
phologique. 



,0ü* 


Mérence ig. . „ jj, p< 

» ( /v) * tur l'écriture en guirlandes », La gropL 0 tout t, 

i.nnir^ nc * /J^ orme * désigne che* Ml0ll0N (Uéf. ï3j rj ^^(t ^ Îjjît 

1 ,PP trê XrU * ^ Kcr ' iMfrlttire fHi* wn, _ .«0. ® L.1/00 

espèce 
entre * 

iii". r « imprécision au mauvcii»*»»* (en *»*'„ i j ( jfji 

arcade** •nio Cr,tU x rc ^l'fonnc aux écritures f» liaison pr j dinj*?. Jat*?^ 
lïïSfeîy) • l ncçent n’c.t plu. ...i. .ur .... |et«»* j, 
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ocresser dans l’étude des liaisons de l’écriture et de leur inter- 
Pour P^^jyjciUeurc méthode consiste à les rattacher systématiquement à 
prctation j ç g Crme <j c cette idée se trouve dans la phrase citée plus 
leurs c°use|^i orrc rc j a tive à l’écriture en guirlandes, plutôt mode qu’es- 
haut d r U - UKCIlîcn t est valide aussi pour l’écriture ondulée. Notre sentiment 
pècc. Le J h liaisons dans l’écriture mériteraient d’etre repensées dans ce 


est qi ,c p a sp C ct de la forme ciu’clles réalisent et surtout du mouvement 
8CI - 8 / d°rn^endre, selon les lignes de cette idée très profonde — et très jami- 
qiu les _ M j»Q 8car je] Torre. La tentative la plus systématique conforme à 

nicnne ion M fajtc par h. Pfannb (Réf. 29, p. 319-336), qui envi- 
cettc / diverses formes de liaison ii la lumière de la psychologie du geste, 
8 i fl vmbolisme des formes, de la théorie de l’expression et de la classifi- 
t'm pophnlicnnc des types de mouvement selon le centre nerveux qui 
préside à leur production. 


12. L’ÉCRITURE OVALISÉE (Genre Forme) 


C’est l'écriture dans laquelle les ovales des lettres a } //, g, o t q 
sont allongés horizontalement, affectant la forme d’une ellipse A 
grand axe horizontal : ef. fig. 12-1. (L’allongement de leur axe 
vertical — ou parallèle A l’inclinaison de l'écriture — caractérise au 
contraire l’écriture Strécie.) 


< — *c— 

M 



1 Ou—- ^ ' [a 

Fm. u-i. — Écriture ov«li*éo. 


terme ovalisation a été employé occasionnellement par 
CitrtpiHUX-jAMiN (Réf. 4 à propos du mensonge, et 5 A propos de 
1 écriture artificielle) et par d’autres graphologues. Ce signe nous a 
paru assez fréquent dan» les écritures modernes et riche d'inter¬ 
prétation» pour mériter d’être élevé au rang d’espèce autonome (f). 

iwLK^dtur© avalisée ici proposée est différente des formes ovoïde* décrite* 
1 l , ,I ' HAUn ( Mouvtmtnts, formes, imn&h ch** 1 auteur» 1968, p * 9 * 30 * 

» tr 5 ,i Vî t i on un R«to inhibé, régressif ; les écriture* il forme» ovoïde* citée* 
L *ont ; Minée» ; plu* ou moins ample*, dynamogénlée» et souple* 

U u °a*de Pophal j homogène*. 
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103 • ,r/.*.-r l’ovalisation il faut, comme pour tout „• 

Vol ' T '^rattacher à scs causes, c'est-à-dire aux grande^, 
plaque, I- Généralement, elle est apparentée aux ^ P S 

dont elle 1 Agressive : elle est ainsi avant tout, 

liaSS ?’x°Si l’ovale est complètement aplati, il y a exag{ ralio 
".‘.r u„n est peu accentuée et ne frappe que certaines •' 8 la 
déformant - _. a<;„ fin alité de dimension ’ 


ÏSET» «£* * d T* n r«w -*} 

"**" « Je forme. Presque toujours les ovalrsatron, s y ' 
Sïïu «turcs et jomtoyee « ou du moi,,, , ( « 

lorsque Irisation est rntense et procède dou ge ste t< ^ 
marouc, elle est bien rarement favorable à I harmome de l’écritun 
L’interprétation variera selon les diverses caractéristiques du 
milieu graphique. Celui-ci est-il inharmonieux, on cherchera si à 
conjonction avec d’autres signes ne conduit pas au diagnostic de 
dissimulation ou de mensonge. Est-il harmonieux, on s’orientera 
vers la réserve, la timidité, le scrupule. C’est ce que nous allons 
montrer sur quelques exemples. 

L’écriture 12-2 présente le signe avec une intensité extrême, 
rarement atteinte. L’ovalisation touche les a , les g , les d , les 0 et 
les ?> écrasant la lettre jusqu’à la pochure ; la jonction des deux 
demi-oves s’effectue généralement à gauche. Le graphisme est 
discordant d’inclinaison (zone moyenne « couchée », hampes ren¬ 
versées) et de vitesse (brusques interruptions du tracé), avec des 
formes disgracieuses et confuses ; il est très inharmonieux, ova 
lisation apparaît ainsi comme un mode d’écriture régreissive: e 
artificielle par contrainte, bizarrerie et exagération. D ou ^ 
prétation de mensonge calculé chez un malhonnête homme, t 
vidu est d’autant plus dangereux qu’il est intelligent ( c ^ 
accélérée, * systématisée »), actif (nourrie, ferme), capa 
d’acharnement et d’imposture (anguleuse et inclinée, mo 
harpons). . . gj^pli- 

L’écriture 12-3 est d’un niveau nettement plus élev • ^ 

fiée, inégale, avec des lettres à la forme personnelle P ar tollC hent 
cieuse (d, t y f t ri) mais parfois bizarre. Les ovalisations ^ ^ 
surtout les a y g , q t mais aussi les d et les o ; les 
gnent en haut et à droite (2). L’écriture est artifici e lt e ( s 
graphique) et très inhibée. L’ovalisation s’inscrit dans ^ nt e, 

contexte de cette inhibition, avec les juxtapositions, 
étnquement de la zone inférieure — et de cette artiri 

v^L^îjT.^^P^raphique.) et ceux des^ sont ***^,*fait 
ovaliiéc. °ppo*é, mai» le rétultat est une forme tou gon t J L ptf 

ovilisée» et °^ #ef M C ^ T ^l uc mment dan» le» écritures corff Ltbi^ 

fàfo&ttLliSF'i i «P*» un argument en faveur dü 

de Klage^! mc, Rendre le mouvement graphique (cf. 1» t * 1 
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Fig. 12-2. — Ovalisation extrême dans une écriture très inharmonieuse : mensonge. 
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d’un - 3 j^ Vlatl0n <fe 1® pression : cf. section H)- i cerf 3 * 0 
dun SU J« d «*é et cultivé, possédant un sens artiste 
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d‘scutable, un esprit capable d’originalité constructive, mais 
maif ^ men t à tendances utopiques. En définitive les ovalisations 
un Offrent ici à exprimer la tendance à Y esprit fa 
C ° n ,r de l’intelligence et de la culture. 


esprit faux chez un supé- 


* r QC i îuiciiigviivv ^ f 

” T'écriture 12-4 est aérée, simple et simplifiée, inclinée. Mais 
11 st fort inhibée : retenue, petite et plutôt basse, ovalisée aux a 
elle \ d avec un léger jointoiement. D’autre part elle présente desp 
Ct ^levés, de nombreuses petites inégalités, des tracés hésitants, 
interprétation des ovalisations s’orientera donc ici dans le sens 
A ^scrupule chez un homme sensible, un peu anxieux, désireux de 

• eur mais gêné dans son affirmation par une vitalité médiocre 

et une nature influençable. , 

Plusieurs des écritures présentées dans ce volume sont ovahsees. 
T lecteur tâchera de préciser les nuances qui colorent pour cha¬ 
cune d’elles l’interprétation de l’ovalisation, par exemple : réserve 
/ fie 2-1) avec une note de timidité (13-5), de scrupule (5-3) ou 
de méfiance (23-4) ; caractère personnel (5-2) ; dissimulation par 
faiblesse (11-2) ou pour tromper (10-1). 


L’ÉCRITURE PUÉRILE (Genre Formé). 


Nous appellerons puérile une écriture d’adulte qui semble 
écrite par un scripteur dont l’âge n’aurait pas dépassé les aimées 
de l'enfance ou de l'adolescence. Les exemples des figures 13-1 
et 13-2 illustrent cette définition. . 

La première montre l'écriture d'un jeune ingénieur. 
arrondie avec des boucles ; plate avec quelques pochures ; très iné¬ 
galé de dimension, sinueuse, liée-groupée ; homogène, out en 
étant bien organisée et systématisée avec quelques groupements 
personnels, elle donne au graphologue, dès le premier coup œi, 
^impression qu'elle aurait pu être tracée par un sujet beaucoup 
Plus jeune. L'analyse rattache cette impression à la forme des 
lettres (peu évoluée : « fermées » comme on 1 enseigne auxe an » 
presque rondes avec une zone médiane ample qui sem e tra 
avec un soin particulier), à de nombreux grossissements (genre 
dimension), des mots serrés (ordonnance), des lignes sinueuses 
(direction), enfin quelques interruptions de trace (continui y 
C est une écriture puérile typique. 
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- 2 _Écriture comportant des tracés puérils chez un ingénieur 

rio. ij- • de vingt-cinq ans. 


T a figure 13-2, qui provient d’un ingénieur de vingt-cinq ans, 

' ente à côté de simplifications et combinaisons, des tracés 
P ; noueraient presque être l’œuvre d’un garçon de quinze ans : 
rS™ s"s îettres (par exemple cernins », r, I) «n*. 
avec lenteur et sans aisance, d’autres sont plus ou moins déformées 
nn avortées (a e). Nous dirons, pour être précis, que cette écriture 
présente des tracés puérils (lents et peu évolués) dans un milieu 

d’autre part nettement évolué. . 

Les espèces qui concourent le plus fréquemment a donna a1 une 
écriture l’aspect puéril (espèces « entrant »> dans 1 espèce puenle) 
sont les suivantes : calligraphique impersonn < & . ’ 

« fermée (jointoyée), « appuyée » (plume lourde de 1 enfant), con 
trainte, rigide et inhibée (notamment : lente, ra e , 
due, bâtonnée, hésitante, à reprises, raturee), ’ traits 

la persistance de tracés qui constituent des restes PXdoîscenœ 
ascendants précédant les a , d), ou qui apparaissen re b ours 

mais disparaissent normalement par la suite (lettres a rebours, 

certains types de paraphe). ,. érile précisons sa 

Avant d’étudier la signification de 1 écn P possèdent 

définition en la distinguant de plusieurs P 
avec elle des points communs. enfant. Elle 

L’écriture enfantine est, par définition, r P défini l’écri¬ 
re situe en dehors de notre sujet, puisque nous avons 
turc puérile comme une écriture d adu te VJ* 



f: 
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u écrire, ou a appris tara, présente au grandi perd u R 
rent de celle d’un enfant ; Crépieux-Jampc 0gUc u n asr^tui. 
ce fait (op. cit., p. 16-17 et Réf. 5, p . 276 \‘ a * ttlré 
l’assurance et le relief plus grands. Ce poi n t lgnalant 
c’est sur lui que se fonde notre notion d’écriture^ 
n’est pas synonyme de « non évoluée ». De nJ?u e: * Pubn* 
d’adultes inévoluées n’ont pas l’air d’avoir été tr^ï^ 

par un enf^ 

s, c tk4 / WiQA^ 

•7 Qw/Wl 0 m1uA 4 ÀiCuJo ^ 

À f / sùïojï 

^ 1 1 

otl CzUC'Wu^ 

€ ôlauJêj 

Fig. 13-3. — Écriture peu évoluée mais non puérile. 

(par exemple la figure 13-3 est bien une écriture 
dimension, sa fermeté aisée et sa systema isa j en f er mer des 
une écriture peut être très évoluée, com *** ’ . e puérile sa? 
tracés puérils (fig. 9-2, 10-5, 13-2 et 14- )* t partiel) JJ* 

pose un certain manque d’ évolution (génémkmen^ g 

la réciproque n’est pas vraie : des tracés pe ^ ont l’air 1 
ture d’adulte ne seront qualifiés de puenl ^ est do«J 

l’œuvre d’un enfant ou d’un adolescen • . at j 0 n de *f 
prédation du graphologue, fondée sur ( d j er s ystt'n^ e |y - 

de l’écriture. Il serai, .ré. intéressau. 1 j r*g> 

les signes d’inévolution qui concourent diff 1 

pect puéril. En l'absence d’un tel tnventst». 
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lus importants que les signes eux-mêmes sont leurs asso- 
bü r ,— P ^ le milieu graphique — (2), le graphologue se fondera 
dations e p ersorm el. Celui-ci est parfois difficile à justifier 

sur son J u & ^jectifs mais nous avons constaté que, lorsque plusieurs 
en termes o J ^ aC quis leur expérience dans le même milieu 
gra fd° lems verdicts coïncident presque toujours. 



P te) Il a été en 
Gobineau et R. 


grande partie établi, depuis la rédaction de ces 
Perron (voir ci-après). 


lignes, par H. de 
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Une dernière distinction doit être faite entre l> ew 
des écritures d’adultes où les persistances enfantE* 
l’écriture un aspect inharmonieux avec le cachet de Cc 7 
d’un terme vague mais évocateur la régression (?) 
rons de telles écritures d mfantües, ce vocable ay a 7° U >ali fi ; 
un sens péjoratif. Un exemple d écriture infantile ," M***, 
figure 13-4 = « n J' e , u f hommc de 7 ln e t « un ans, T*** à i a 
les écritures par l’Administration des contributions dir!? 6 
au médecin-chef d’une grande ville d’Afrique du Nord ’ écr * 
mander à entrer dans la « machine pour s’appetir [raje777 
de 6 ans » ; cette écriture est beaucoup trop courante pour & ^ 

d’un enfant, et son manque d’évolution revêt un aspect 77 
ment inharmonieux (plusieurs trains, discordances de dinr e • 
lâchée, pochures). Distinguer entre « puérile » et « infantileT"’ 
aussi important pour l’interprétation et exactement aussi diffy 
qu’entre l’harmonie et l’inharmonie. e 




L’écriture puérile est, de manière générale, un indice d’évolu¬ 
tion incomplète : le scripteur, par un ou plusieurs côtés de sa per¬ 
sonnalité, est plus ou moins resté un enfant. Modes et associa¬ 
tions précisent en quoi et dans quelle mesure ; le milieu graphique, 
comme toujours, décide de l’interpretation. 

Si l’écriture présente des inhibitions, voire des ^ discordances 
et signes de régression, en un mot se rapproche de 1 écriture « in 
fantile », on songera à des entraves, dues à des facteurs externes o 
internes, qui ont empêché un développement harmonieux 
personnalité. Si l’écriture présente des tracés puens 
harmonieuse, cela veut dire que l’évolution du scripteur 1 ^ ^ 
totale dans les différents aspects de sa personnalit > ^ . fa j e 

traîner de véritable névrose de caractère. Souven oU m cins 
scripteurs intelligents et cultivés mais qui ont gar, q U es- 

une âme d’enfant (par exemple : manque d exp riC ^ a ff eC tif ^ 
tions pratiques, naïveté en affaires, épanouisscme ^ 

complet, reste de timidité, etc.). Aussi ne sera-t-on P ^tures ** 
trouver presque toujours des tracés puérils dans Qn ^ te té 
scientifiques (savants, ingénieurs) : ils exprimen canC j cU r, ct c nt 
damentale de ces scripteurs, parfois proche te a j^ vc lopP enl 
affectivité incomplètement épanouie par suite u 
presque exclusif de la pensée logique. 

( 3 ) Voir section 29, § 2. 


L*ÉCRITURE PUÉRILE 


T 'écriture 13-5 présente une curieuse inégalité d’évolution dans 
nilieu qui indique un goût personnel de l’ordre (écriture sys- 
^natisce, ovalisée) et une méfiance réservée (jointoiement, sinuo- 


1 



site) confinant à la timidité (hésitations, inégalités de largeur). Il 
8 agit d’une vieille fille instruite et possédant une grande conscience 
professionnelle. 

Le spécimen 13-6 (ingénieur de 24 ans) est pose, petit, inhibé, 
sobre avec de nombreuses persistances puériles : le scripteur est 
l |îl homme instruit et soigneux, mais il possède un fort complexe 

infériorité (la signature est très agrandie, surélevée et acerée), il 
banque d’envergure et d’élan. Signalons qu’il a toujours été de 
santé délicate. 
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SUITE A L’ABC 

112 a l’écriture puérile par rapport à la synthèse Kcn 

Le jugement de* dépend du milieu ; il est souvent,.;' 

raie supénonte^ ^ ^ espèce exprime le manque de ma , u % 
délicat. Dans cert marque d’infenonte (fig. 13-6). Mais son 

rM, donc con **» { . un miIieu supérieur constituera av ec ' 

vent Je Contran ^ r&uItan te d intensité qui confié 

fST générale en l’enrichissant, suivant le cas, d’une note 
la superente g ^ ^ L ’é c nture puérile est alors une marq Ue 

d’honnêteté foncière, d’idéalisme. C’est le cas pour les scripteurs 
- n 2 et 14-6 ! le second de ces scnpteurs, conscient de s on 
manque d’expérience de la vie, le compense par une attitude judi- 
cicuse de prudence un peu méfiante (inégalités, enroulements). 


l’écriture a rebours 
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# 

# # 


La rédaction qui précède date, à quelques détails près, de 1952. Les 
persistances puériles dans l’écriture nous avaient intéressé mais nous nous 
étions rendu compte que leur étude exigerait un travail gigantesque, por- 
tant sur une documentation énorme permettant des études longitudinales. 
C’est pourquoi nous avons localisé notre champ d’investigation sur les 
tracés puérils chez les scriptcurs évolués, plus spécialement chez les scien¬ 
tifiques. 

Là-dessus a été publié en 1954 l’ouvrage d’IT. de Gobineau et R. Per¬ 
ron Génétique de récriture et étude de la personnalité , essais de graphomé- 
trie (Delachaux et Nicstlé, 215 p.) dont toute la première partie touche (Je 
très près notre problème. Les auteurs de ccl important travail ont coura¬ 
geusement analysé le passage de l’écriture enfantine A l’écriture organisée 
en isolant 37 composantes K (enfantines) et 31 composantes A (d’auto¬ 
nomie) et en chiffrant leur présence dans des groupes d’enfants de 6 a 14 
ans et des groupes d’adultes de différents niveaux de culture. Leurs con¬ 
clusions, complexes et nuancées, sont impossibles A résumer en quelque 
ignés ; nous en extrairons toutefois l’énoncé suivant : « un niveau b ^ 
8i * nific généralement : si Je niveau A est normal' un 

“ A C8t foihlo, un retard A la fois affcchf ctin 
à nos éerih. 7 - c ()nt P rcm, èro proposition correspond juste 

n„,nn r* * f, ’ ,S Ct puériles. rr „ ncC , 

I» jirnphnmXtriî / i m *‘ vrc C9t immense en ce qu’il inaugure, en F 
lifrrt de celle j^ ou# n’entrerons pna ici dan» une discussion . .. 
?«. * l’Ci)' "& Che “ ie "“ graphologique (S)- • Nrf„, 

doute pa 3 un hnQn^ Cr U i rc l , , Ucn * c » Rignalons seulement que cc n u . 

I >*n nnsnrd », 1 „ deux premiers ouvrages de gruphomètn» P 



„ français sont en grande partie consacres au passage de l’écrit.,,, 
bliés cn ' à l’écriture de l’adulte (6) : ce vaste problème est en effet " p 
eofan°. n u ap port d e la graphométne est des plus prometteurs dc 

ceux j.Jamin écrivait a propos de ses travaux sur l’âge dans l’éeri 
Cn üo c 7 p- 3 > •• » J’ ai donC fal ‘ “Me tout ce que je crojai, ia^'r 

ta& \de l’écriture et la question a ete reprise par le commencement 
sUf occemblement d’une copieuse documentation représentant quelques 
he Xrl d’écritures m’a demande plusieurs années [...]. Ce sont des 
1111 vrs que connaîtront tous ceux qui voudront faire des études appro- 
É pr 5 vVde graphologie [...]. Dans tous les cas la longue préparation que 
• Jrt m’imposer explique déjà pourquoi ces études n’ont pas encore été 
J 31 p r i S es • elles exigent un effort considérable méconnu de ceux qui 
ent >nt bien à tort que les découvertes se font par une soudaine iilumina- 
Cr ° de l’esprit. » Cette méthode de travail est tout à fait conforme aux 
tl0 ‘ncioes de la psychologie expérimentale (7), et Crépieux-Jamin a né¬ 
cessairement fait de la statistique pour dépouiller ses milliers d’écritures, 
îl ne fait pour nous guère de doute que, s’il eût connu en 1906 les méthodes 
tatistiques modernes, l’étude de Crépieux-Jamin sur l’âge dans l’écriture 
eût utilisé des méthodes proches de celles des graphomctriciens. 


14. L’ÉCRITURE A REBOURS 


L’cspècc à rebours est, pour Créiteux-Jamin (Réf. J, p. 53 2 )> 
définie par le fait que « la direction des traits ct la forme des lettres 
s’établit dans le sens contraire à Renseignement calligraphique ». 
Nous pensons que cette définition appelle une généralisation . la 
notion de mouvement A rebours est applicable à chacun des genres 
graphiques, et Récriture à rebours ainsi généralisée constitue une 
grande « espèce qualitative » de la graphologie. C’est ce que nous 
allons tenter de montrer ci-après ( # ). 

Nous appellerons écriture à rebours celle qui, au moins par un 
^ ses aspects, prend systématiquement le contre-pted de la ca l S r ^ 
p,lt * usuelle. Nous dirons ainsi que Récriture 14-1 cst à . re] Tf 
P«rce qu’elle est fortement renversée (alors que la plupart des écri¬ 
tures sont verticales ou inclinées à droite), que les; et terminent 
P ai un lancement sinistrogyre (au lieu d’étre liées A la c 

P. jK * Go™ ct R. Perron, ap. eit, p- *S- 6 a, * * 

l^tudHle p n * l }' 1>CRH0N ct H. t,e Goiuneau. « Y 1957 » 

0 récit tii>,i ccr *turc », Revue de psychol. appliquée, vol. e ^rrénScux*jwni n a ac ‘ 

ceptécu p ! u c °nnu de» vérification» objective» auxquelles Crépi eux 

(*) i iU «oumettre. . _. danS U graphologie, 

n ° r 10 P^ITh 1 % 6 08 1(JC CSt PlirUC ' ÛVCC <1UclqUC§ Vtinnn 

un,UC. — |»,VC«OtOülK UK l'iüWTU**. 
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«4 | inférieure du / est située à gauche de l a 

nte i et que 1» bouCt mnie elle « devrait »). 
hlmri (et non à droite, " ^ , e mot systématiquement nous 

h En incluant dans not Jf d d - écr i t ure à rebours il faut exiger des 
entendons que pour par ^ . constate r un mouvement 

tracés à rebours non* • lettre n ’ au torise pas à qualifier 1 écriture 

à contre-sens Unute a u ^ que récriture à rebours a 

d’à rebours. Nous ' e " - uc par l’association de plusieurs tra- 

surtout un mterê * Plusieurs genres graphiques. 

cés à rebours touchan P ^ seulement opposé) de la calli- 

En disant « contre-p t une nuanC e péjorative que com- 

graphie usuelle ’ française, la locution à rebours. Par suite 

porte en fait, dan.. - 8 lorsqu’il s’agit d’écarts par 

à élever le oive.» le l'écris. 


L ECRITURE A REBOURS 


11 ^ 





Fig. 14-1. 

Soit l'exemple de tracés personnels dextrogyres. S’il s agit 
« en vasque • comme en présentent certaines écritures rapides e ^ r e- 

(fig. 24-4), on a affaire à un mode d’écriture progressive : l > C P paS à 

bours serait tout à fait déplacée (i). En revanche, nous n hésité e ffet 
Qualifier dà rebours les finales centrifuges de l’écriture I 4 ' 1 * usuels 
dans I enseignement calligraphique comme dans les écriture -gipes 
une finale est moins importante qu’une lettre : ici au contraire 
maet acquièrent par leur dimension et leur pression massuée au er8 ion 
portance que plusieurs lettres réunies, ce qui correspond a une âis . 
tinrt?nr»f 0rtl0rU habituellement admises. — Il entre dans de c8 t cn 
fait u un i u Rement d’appréciation, î ïl ^ ture9 pro¬ 
venant & ra Phologue (du moins pour des ecr ^çvo 05 

de milltu * vo “‘ n ®’ où sont adi " ises en e 

) Crépieva-Jimin indique du reste progressive comme antonyme d d 


A) Interprétation générale. 

Si Ton admet, selon le postulat fondamental de la graphologie 
(cf. section 8, note 7), que le sujet traduit dans l’écriture son style 
de comportement, lequel imprègne ses gestes, son allure, son tra¬ 
vail, ses diverses productions, on est conduit à interpréter l’écri¬ 
ture à rebours comme une tendance à ne pas faire comme tout le 
monde, c’est-à-dire à y voir un élément plus ou moins accentué 
à'anomalie. C’est donc, a priori , un signe peu favorable, et on ne 
sera pas étonné de le trouver surtout chez les scripteurs à l’esprit 
faux et au caractère difficile. 

Mais il est bien des sortes, bien des degrés d’anomalie : quel 
monde entre l’opposition de l’adolescent qui se cherche une origi¬ 
nalité et le jugement faux systématisé du paranoïaque ! D’autre 
part il est important de préciser dans quel domaine de la conduite 
l’anomalie se manifeste. C’est malheureusement une tâche souvent 
fort difficile. Le graphologue s’aidera 1) de l’analyse des divers 
mouvements à rebours que présente l’écriture qui lui est soumise ; 
2) de la considération des genres que ces mouvements concer¬ 
nent ; 3) enfin et surtout, du milieu graphique. Cette triple étude 
lui permettra de rattacher les gestes à rebours aux grandes espèces 
(synthèses d’orientation) dont ils constituent des modes : ce sont 
elles qui, en définitive, commandent l’interprétation (2). 

Nous allons illustrer ces considérations générales en envisa¬ 
geant différents mouvements à rebours particulièrement fréquents, 
classés selon les genres graphiques qu’ils touchent. 

B) Inclinaison à rebours. 

L’inversion de l’inclinaison (écriture renversée) est le mode 
le plus évident — et l’un des plus fréquents — de l’écriture à re¬ 
bours. L’inclinaison exprimant surtout les goûts et les mouvements 
de la sensibilité qui nous portent vers les êtres, on ne s’étonnera 
pas que la graphologie classique ait vu dans l’ecriture renversee 
l’indice d’une réaction de la sensibilité contre le milieu (3). Toute¬ 
fois la fréquence même de l’écriture renversée (qui est presque la 
règle dans certains milieux) en atténue a priori la signification : 

°n n’en donnera donc une interprétation que moyennant une con¬ 
firmation indiscutable par les autres caractéristiques du milieu 
graphique. 

(a) Il nous a été signalé que les écritures de gauchers présentent P^ois des 
jttanifestations apparentes d'écriture à rebours. Nous n avons pas étudié p 
,e rnt ce point, qui mériterait d’être approfondi. pirnéri- 

(3) Le renversement de l’inclinaison de l’écriture a fait 1 objet d étudw expén 
Mentales. Voir R. Zazzo, Les Jumeaux . le couple et la personne , F.U.*., 1900, 

P* 146-162. 
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S deux « éç ntu ^ssuée, compliquée, enchevetree. Ce graphis 
tiques : f^une femme sensuelle, instinctive, à la fois vio. 
polymorphe révélé foue t, angles, massues , mais sensible 

lente et contenue ( P rétentions à la distinction (gonflements et 
et affective, avec , F forme s recherchées) (4). 

surélévations, queiq 
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fi 



de^ta pression ^rel'irfi un des deux * trains » 
pression (rebef a rebours : cf. ci-après § F). 


de cette écriture, 
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Fig. 14-3. — Continuité et vitesse à rebours. 
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. uit c à rebours et vitesse à rebours. 

C) C ° nUn h!e habituelle ( nous excluons le script) cns c i gnc de 

La calligrapiue h* ^ mots et de séparer les mots p ar l' es . 
jier les lettres a 1 1 u coutume admet quelques interrup. 

ce d'une lettre en ^ (écriturc groupe e) mais non la liaison 
tiens à e hyperliée). L’écriture 14-3 présente une 

entre les mots (e ^ ^juxtaposée (voire fragmentée) ou gro u . 
anoniahe curieu- ^ mais certains motssont liés aux suivants : 
pée al inteneur ^ gme Continuité. Elle est aussi à 

cVst une . W " vitesse car le tracé des mots est ralenti par les 
rebours uu *«• se norma i e des espacements entre les 

interruptions. ^ ]ance ments. L’interprétation s’oriente vers 
m0tS ’lmaiie de la suite dans les idées et de la cohérence dans les 
u ““.ce Q ue confirment les formes artificielles, tantôt simpli- 
£s avec élégance et tantôt compliquées. En fait il s’agit d’une 
femme cultivée, aux goûts artistiques certains mais très personnels, 
au jugement subjectif. 

L’écriture 14-4 présente aussi une discordance de continuité, 
mais plus atténuée et qui ne se révèle qu’à l’analyse : la plupart 
des interruptions de tracé sont illogiques. Elles precedent en effet 
des lettres («, », e, s) qui se laissent facilement lier ; au contraire 
le scripteur ne s’interrompt jamais avant les a mais les lie systé¬ 
matiquement en amorçant un mouvement compliqué-jointoyé 
d’enroulement. On peut conclure à un esprit compliqué et faux, ce 
que confirment les discordances de dimension et de vitesse, et a 
bizarrerie des ts. (Il s’agit en fait d’un paranoïaque.) 

D) Formes à rebours, direction à rebours. 

Il est plusieurs façons pour une écriture d’être à rebours du S enr ^ 
Forme . La plus importante est l’inversion du mouvement p 
phique. 

Nous distinguerons, pour en classer les manifestations, } es ^ 
semions de la séquence de deux mouvements (c’est-à- lte ,, ün 
ordre dans lequel ils se succèdent) et les inversions du SENS ; 
mouvraient graphique (tableau 14-1). Exemples du premier ^ 
tTri * ty P? gra P hic I ues » où le plein de droite (ou la ^V*L\e» 
du dan^L ° Va * e ’ k arre est tracée avant le fût, etc. x | e s 
tracéTdancT C2S : *, en forme d’# 113 <* b typographique 9 ^ 
Srat *7? des «es dîne montre, à 
marque! * 0va * e 681 transformé en triangle ( , ^ 

H*£2 S"* d ’ h et * bouclés en bas * 

W r empiacé par un tracé sinistrogyre), p dont la ^ ; 


jùïf, 

... 


H‘ • , ! 

■s 
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Fig. 14-4. —- Continuité à rebours. 
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SUITE A L ABC 

I2 0 . v . rs le haut, etc. Quelques formes sont 

. directement du - sé ucn cc et du sens (tels les d en 

.»»' »'™ S cM ™ “ emplC <1 “* U 

^âî^‘îsr£?sî5ïï 


d 

LÎ> 

* ? 


L’interprétation de ces divers mouvements se fera toujours en 
les rattachant aux espèces dont ils relèvent (artificielle, régressive, 
inégale, simplifiée, élancée, recherchée, dessinée, bizarre, etc.) en 
fonction des caractéristiques de l’ensemble de l’écriture. 

L’écriture 14-5 présente des a à rebours. Conclurons-nous à des 
anomalies instinctuelles, à un esprit faux, à un caractère impossible ? 
Nullement. Le mouvement à rebours des a en question, d abord, 
est isolé : l’écriture n’est donc pas une écriture à rebours. Ensuite 
elle est harmonieuse, inégale de tous les genres, rapide mais ra¬ 
lentie par des groupements, simplifiée avec des combinaisons, 
élancée. Au total les a à rebours apparaissent comme un signe 
d’écriture typographique et un mode mineur d’écriture recherchée 
en milieu inégal et harmonieux. Ils indiquent tout simplement 
de la culture avec une petite note d’originalité, à mettre sur le 
compte du sens esthétique et de la vive sensibilité intellectuelle 

de la scriptrice. 




Tableau 14-1. — Exemples de formes à rebours. 


Calligraphie 

Inversion de séquence 

Inversion de sens 

a 

'à. 

o< 

4- 


L 

< 

4 

G L s/" 

i 

D 

/ 


£ 

X 


or 


T 



• • H 

*5380 
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liaison légèrement renversée, à des tracés puérils (quoique l’écri¬ 
ture soit évoluée : voir section 13) et au curieux parti pris des i 


turc son cvwuw . v Wll ««iuh 13; et au curieux parti pris vies 1 
non pointés. Mais ce syndrome n apparaît qu’au second plan : les 
simpW ,ca ^°. ns » combinaisons et la dimension réduite du tracé 
montrent 1 intelligence supérieure du scripteur, les nombreuses 
inégalité (de pression, forme, dimension et direction, dans l’har¬ 
monie) sa délicate sensibilité, enfin l’écriture claire, espacée et 
sobre souligne sa grande honnêteté. En outre il s’agit d’un jeune 
homme de vingt-deux ans qui achève des études scientifiques 
poussées : il est normal que son expérience humaine ne soit pas 
encore à la hauteur de sa culture. 

Tout autre est le tableau de l’écriture 14-7, où le même signe 
s'observe dans un milieu très peu harmonieux chez un homme 
d’âge mûr. Les gestes de cette écriture mouvementée, lancée tra¬ 
duisent l’imagination importante du scripteur, mais le milieu gra¬ 
phique montre qu’elle s’exerce à faux (nombreux tracés à rebours, 
discordances de forme). Leur exagération, associée à la surélé¬ 
vation (5), traduit aussi l’orgueil qui l’aveugle ; leur opposition 
avec les tracés étriqués le montre alternativement glorieux et mes¬ 
quin. Enfin on notera les lancements acérés, en discordance avec 
les brusques interruptions du tracé (tempérament nerveux-san¬ 
guin, désordre). Au total : dans ce milieu discordant les tracés à 


(t i HT. IV* 




tP bu’<* & 

«b ai 1*1*4 ^ a r^ 

fiXXMj Ai Ci 




Fio. 14-8 


(î) Obaerver le* barre» de t. (L’initiale de 1a signature, que 
«Produire, mesure » elle seule cinquante-cinq aur vingt-cinq millimètres.) 
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124 „ jugement faux d’un psychopathe com pl 

l eurs indiqué «J ug he de perversité), capable malgré Son 
Somane, avec une ^ de jugement et imprudences, et 

( ^ij.Vence " Â e graves incorrections, 

derrière ses grand* i ans particul arité : la liaison bizarre du 

L’écriture .4' S £* de bas e n haut (inversion de sens). L’écri- 

chiffreS^^tns modes d’écriture à rebours (renversement, 

ture contient d autre ^ ^ inégale> combmée d une façon ^ 

a du mot amis). t0U j OU rs heureuse. C est un esprit original, 
personnelle mais P j» idée que personne d’autre n’aura - 

un honune capam ^ ^ y s > ag i t d’un guérisseur qui possède 
géniale ou utopiq ■ * ^ fluide „ de nombreux troubles fonc- 

SmÏ Pourquoi blâmerions-nous son originalité, même étrange, 
si elle est bienfaisante ? 

A («>ar u* Laùf 

PüvT by>^L- ata-au.^.*. 

iuJZ\y^MxJx. O- (-TÜW) o-oyu-aii/'. “KArlc*- 
Atxw-C- cl. lÔloù Jltay 'ôyiP 
1ak>ujuu ^ A . yu . Su. saT 

\MUjJJ- Ul YulA . 


Fig. 14-9. 


L’écriture 14-9 rassemble trois modes d’écriture à rebours q 
sont particulièrement fréquents dans les écritures d adolescen > 
au moment où la personnalité cherche à s’affirmer en s’opP° 9 
a la famille et aux normes établies : p et t tracés de bas en hau l ’ 
en forme de delta. Ces signes disparaissent en règle avec 
es à rebours étant le plus tenace. Lorsqu'ils persistent, ce ^ 
îque que le scripteur a gardé plusieurs traits de caract * 
tC 8 qUe : J eunesse d’esprit, enthousiasme, non- 

(cf. par exemple les d de l’écriture 4-1). _ c0 m- 

inversions de la séquence de mouvements graphiq u 

enuZ h2Ut Se *™vent d ™ 

“tographa, P'« vingt et un ans (A. Cl**™*’ 

' n f mt <‘ru, Helvetica, Genève, 1939» P 1 ’ 
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posés sont plus fréquentes dans les signatures. Il y a une double 
raison à cela. D’abord la signature est, en Europe occidentale, un 
geste libre qui autorise de grandes libertés avec les normes. Ensuite 
c’est à l’adolescence que le jeune homme ou la jeune fille cons¬ 
truit sa signature : époque de la vie où les tracés à rebours sont le 
plus nombreux ; par la suite beaucoup de scripteurs, même lorsque 
de tels tracés ont disparu de leur écriture, en gardent dans leur 
signature pour des raisons autant administratives que psycholo¬ 
giques. Il faut voir dans ces inversions de séquences des essais de 
combinaison qui traduisent une recherche d’originalité, plus ou 
moins réussie selon le cas. Un exemple pris dans une écriture har- 

£*-A'ÆAmtaf ex' /t)' 



Fig. 14-10. 


monieuse est donné à la figure 14-10 : le scripteur utilise le lance¬ 
ment initial de YM de son prénom pour tracer par avance la barre 
horizontale de Y H de son nom, et place ensuite les deux traits ver¬ 
ticaux de cet H. 

E) Écriture à rebours du genre dimension. 

On pourrait considérer des écritures à rebours du genre Dimension : 
par exemple une écriture qui hausse électivement les lettres normalement 
basses (Crépieux-J AMIN a publié dans la référence 4, fig. 78, une telle 
écriture où la surélévation hausse les a jusqu’à les rendre parfois plus hauts 
que les b et les 0- 

Aussi, un renversement , à l’intérieur d’une lettre de l’alphabet, des pro¬ 
portions qui existent normalement entre les éléments de cette lettre pourra 
être considéré comme un mode d’écriture à rebours. Dan9 nombre d’écri¬ 
tures très surélevées la partie supérieure de la lettre p (qui normalement 
ne dépasse pas la zone médiane) est à elle seule plus importante que les 
parties inférieure et médiane : une telle inversion de proportions constitue 
la démonstration graphique saisissante de la façon dont l’orgueil fausse 
les perspectives du jugement (7). 

De même on notera, dans les r et les o de l’écriture 16-1, que la petite 
boucle, au lieu de rester accessoire, prend plus d’importance que l’ovale 
de la lettre. Cette exagération de l’importance d’un élément normalement 
secondaire indique, dans ce milieu graphique, une erreur de jugement chez 
le scripteur, homme scrupuleux qui se crée des problèmes pour des choses 
quin’en posent normalement pas ; c’est un psychasthénique, 

Nous limiterons là nos remarques sur l’application de l’écriture à rebours 
fl u genre Dimension. De fait cette application est un peu moins féconde 

T »j^.^ ous avons publié une telle écriture dans La graphologie n° 110, p. 12 
^ écriture 12-3 présente cc signe, plus atténué. 
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suite A l’abc 

« A rebours des genres Inclinaison, Con 
• Hes écritures i» r . ge ^-dcr, en considérant les an«' 
uconsid^ïn D' aUtrC r^ a kttrcs oU à l’intérieur d’une lettre comme 
q» e .S ou Pres 51 ®^ entre les !ctt ' ]a tentation d élargir exagérément!* 
Ses 'de l'être à engloberpresque toutes les discordances 

. n febours. 

F) FrCSSl * a s normes calligraphiques et l’habitude usuelle, 
Scion la P^Pf “f L pleins) doivent être plus appuyés que les 

w traits descendants pe y in nourri( net, s oppose ainsi en 

Lits remontants (çteiie • flou . Lorsque cette opposition est 

principe > u graphisme au trait net, on parle d’écriture 

U marquée vitalité et de bon équilibre. 

* «te/: signe clasaqu p 0 p P osition est inversée, ce sont les 
Dans certaines ec accentués pa r la pression. On parle de 
traits ascendants qui n0U s des écritures au relief a 

pression intersee : ce d is longtemps l’attention des gra- 

rebocts- Ce Signe a France citons les articles de 

part des cas d’orienter 1 interprétation. importants pour le 

On sait que le genre Pression est un y , des 

graphologue car les caractéristiques relief à rebours, ou 

rouches uès profondes de la personnalité Le rehef 

inversion du rythme de la pression, tradui , œuvre S danssa 
une anomalie de la façon dont le scripteur me ex¬ 
vie ses ressources instinctuelles fondamentales, e . / I2 ). 

pression de Pulver, il y a « engagement à faux des forces v ^ ^ 
L’écriture 14-11 présente un tel relief à rebours. yp^l g^g^ée, 
liés étant appuyés dans les zones moyenne et supérieur - et 

montante, surélevée, elle exprime un désir de se sin 8 j> 0 ppo- 
une excitation cérébrale continue, excessive, avec un Les 

sition brutal (massues curieusement élancées vers c 

p aL^i) nmCOt E ' Harburger et Lancenbruch, puis M- P^ lV£R ^ ^ 
- ^^émions *ur la pression déplacée », La gr a Ph ^ ^ ^5 


12 




•* 11 1 


massues sont aussi à rapprocher des inhibitions de l’écriture : cette 
femme se méfie d’elle-même (écriture renversée, retouchée, jux¬ 
tapositions, tirets), louvoie (sinueuse) et au total se contrôle assez 
bien (angles, étrécissements, quelques formes élégantes). De la 
aorte le relief à rebours participe ici à la fois d’une tendance au 
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déséquilibre , et de la réaction secondaire de cette forte Pf* 

Les écritures 8-1 et 8-4, citées à la section des écritures dis ^ 
présentent aussi un relief à rebours, ainsi que 1 écritu 
n-2. _ gée 03> s 

R Jj' éc ” ture H-I 2 montre une pression non plus 
on rr déVlée : l’ accen tuation touche les traits ^ ^ 
et le r °vV n ( l ue ^ ue sorte a mi-chemin entre e . n dique fl< ■ 
forte et 6 ^ 3 re * )0urs ® typique. Ici les renflements jjte ( 
exi geante sensualité, avec une sensorialité i&P 



de la couleur). L'accentuation des traits horizontaux dextrogyres, 
rapprochée des nombreuses inhibitions qui ralentissent l'écriture 
(renversée, complications-jointoiements, lettres régressives, no¬ 
tamment des s exagérés, lancés), donne comme résultante Yacti - 
vitê forcée , signification fréquente de la pression déviee. Les écri¬ 
tures 2-1, 7-1 et 8-3 présentent aussi une pression déviée. 

L'écriture 14-13 nous ramène au relief à rebours vrai, typique 
filais peu accentué, les inégalités de pression restant dans le cadre 
de l'harmonie. Ici l'équilibre est excellent, dans la supériorité. Il 
s agit d'une femme distinguée par son intelligence et sa moralité 
délicate, tout ensemble droite et souple, ferme et bienveillante* 

JEAN-CHARLES GILLE« — PSYCHOLOGIE DE l’ÉCRITÜRE. ^ 
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Comment interpréter le relief a rebours ? Nous pensons 0u> , 
sortit ici aux espèces nuancée (du genre Pression) et élancé! ' rc *' 
mant une sensibilité très personnelle qui sait respecter l es senV* 1 ^ 
d’autrui sans exposer inutilement les siens. C’est un cas e^' 8 
ment rare d’écriture harmonieuse possédant un relief invers’ * 7 ' 
autre cas de relief à rebours en milieu harmonieux a été n 
par P. Faideau ( loc. cit.), qui propose comme signification S 
de soi au profit des autres. On voit que notre interprétation reioim 
la sienne. 


Nous citerons en terminant un autographe de Leconte de Lisle 
où le relief à rebours est — fait très rare — occasionnel : parmi pl u ! 
sieurs dizaines d’autographes de ce poète que nous avons examinés 
c’çst le seul où nous notâmes cette particularité, sur les autres 
l’écriture de Leconte de Lisle est en relief. Le graphisme du spéci¬ 
men en question (fig. 14-14) est ralenti, contraint, avec de petites 
saccades dans le trait ; il donne plus l’impression d’une écriture de 
vieillard que des autographes postérieurs. Comment expliquer 

ctodivf, fâteidus o(t4 

Jlk'lU-frfàrrf , l'ùjjJsWorntt'* C/u nu* ML 
iwAiWiHrM . 



Fie. 14-14. Pression occasionnellement inversée de 1 ^ 
« c Leconte de Lisle. 


jttf* 
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l’anomalie de cette inversion de la pression ? Nous suggérons la 
onction ^ d eux faits : d’abord l’époque de cette lettre est celle 
où le poète, âgé de soixante-huit ans, commençait à souffrir de 
rhumatismes qui devaient le tourmenter de plus en plus jusqu’à sa 
mort ; ensuite Leconte de Lisle était depuis peu de temps aca¬ 
démicien, or l’autographe cité est une lettre d’encouragement 
à un jeune poète. Deux raisons qui concourent à introduire dans 
son écriture une contrainte à la fois douloureuse et guindée qui ne 
lui est pas coutumière, et aurait entraîné le renversement de la pres¬ 
sion. 

G) Éléments d’interprétation théorique. 

La tendance à rebours, propension à faire l’opposé de ce qui est habituel, 
peut se manifester dans tous les genres graphiques ; dans les écritures 
vraiment à rebours elle touche d’ordinaire au moins deux genres. L’écri¬ 
ture à rebours est donc tout le contraire d’un signe spécialisé, localisé à 
quelques lettres : elle mérite d’être considérée comme une « grande espèce » 
de la graphologie. C’est un « signe qualitatif » possédant une valeur diagnos¬ 
tique particulièrement riche ; nous avons observé que c’est une des plus 
sûres de la graphologie. 

Il est curieux que ce fait, connu des graphologues praticiens, n’ait pas 
suscité plus d’études sur cette espèce d’écriture. De fait aucun auteur n’a, 
à notre connaissance, consacré de monographie complète à l’écriture à 
rebours en vue d’une théorie explicative. Pulver, qui a étudié la signi¬ 
fication de plusieurs types de tracés à rebours, signale leur fréquence dans 
les écritures de voleurs et d’escrocs et y voit presque toujours un signe 
de mensonge (Réf. 21, p. 287-290). Il emploie à leur sujet l’expression, 
qui ouvre de vastes horizons, de « perversion de la conscience des valeurs » 
(13). M. Loeffler-Delachaux rapproche les mouvements retournés des 
pratiques « sinistres » de la magie noire (14). Pour notre part nous rappelle¬ 
rons une donnée psychanalytique classique : la propension à agir à l’opposé 
des habitudes des autres, surtout s’il s’y mêle une note d’obstination, est par¬ 
ticulièrement fréquente chez les personnalités anales et entre souvent 
dans le syndrome paranoïaque (15). Il y a là un fil directeur d’ordre typo¬ 
logique qui est fort utile pour interpréter de nombreuses écritures aux tra¬ 
cés à rebours systématisés. 


drons pas sur ce point, expliqué assez longuement sous 8, § B, 

Signalons enfin que, trois décennies avant Berg, l’intérêt tout spécial 
que revêt pour caractériser un sujet son comportement par rapport à la 
norme avait été saisi par un psychologue allemand peu connu en France, 
<->ttmar Rutz (16). Rutz oppose les individus qui se lient à une norme (per- 

, 03) Signalons à ce propos la parenté étymologique qui lie les termes pervers 
iperversus, de pervertere , renverser) et rebours (rebursus pour rever sus, ren¬ 
versé). 

(14) La préhistoire de la graphologie : de récriture à la magie, Payot, 1966, 
P ^24-120. t 

. 1 * 5 ) Voir par exemple K. Abraham, « Étude psychanalytique de la formation 
3!? ictère », Œuvres complètes , Payot, 1966, t. II, P• .330-33 Sur la fausseté 
u Jugement, composante cardinale de la paranoïa, voir V. Genil-Perr.cn, Les 
(Maloine, 1926, p. 209-223). 

Ut>) O. Rutz, Vont Ausdruck des Menschen (Niels Kampmann, 1925)* 
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moyennes (sphér« h VPfrpyrun,idi (11 ') ' c 7' de 

approfondi! ï peu 

poussée des mouvements et des comportements LîV“ S3,f ic ? tion très 
u llt que nous 1 envisageons s’inscrirait nirfm’f L écriture à rebours 
d'ensemble d’E. Koukp! où die«"fepfi 
1 objet d un nouveau chapitre : celui de l’écrim™! é tur< ; s artificielles, 
c^est-a-dire, si on nous permet l'expression, accroch&e’^/Z;.' 

en méthodologuc K e^Tpsychoî 

logue appliqué » qui utilise qualitativement une synthèse d'orientation. 

premier considère le comportement du sujet par rapport à la moyenne 
du groupe, le second son comportement par rapport à une norme pres¬ 
crite (17). Graphologiquement les vues de Berg s’appliquent plus direc¬ 
tement à récriture discordante, celles de Korff à l’écriture artificielle 
contrainte. Néanmoins leurs deux théories présentent plusieurs points 
communs, et toutes deux conduisent à voir dans l’écriture à rebours une 
grande espèce graphologique, à l’interprétation particulièrement sûre. 



discordance* ^ vuc reflètc Ies 

^sBsasftSÆsw---- 
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i 5 . l’écriture en recul 


rw une écriture où on rencontre de façon répétée des mouve- 
« nui tendent i. reculer au lieu d’avancer dans le sens normal 
,C H nrocression graphique. L’écriture en recul constitue un mode 
C ' nié de l'espèce régressive. Son interprétation s effectuera, 
omme^toujours^en cherchant à quelles dominantes de l’éenture 
. rattachent les mouvements en recul : le graphologue devra le 9 

C raiU . « __ h. «rnrvhinilf». 
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iu . j PllX erandes variétés de mouvements en 

E „ pratique il ^ LuâslancemenU r régressifs, ils constituent 
r „l - les uns sont de g ^ sont des gestes contraints , r ete . 
mode ^exagération^ ^ gont des mo des d inhibition. Selon 
Z, surveillé* au "^® ou ^ me nts en recul seront : soit en accord 
le milieu graphique les ^ Jes re nforçant, soit en opposition 

avec les dominantes ce contre . do minante ou une discordance, 
avec elles, constituant^ ^ mouvement s en recul localisés (l e 
La figure 1S; 1 P une lettre particulière : les s, qui se termi- 
cas est assez M 1 "^ phe lancé en coup de sabre vers le sud- 
nent parune sorte ^ est très ma igre et sèche (plate, légère, 

ouest. L écriture c 4. ieusej inclinée avec monotonie, artifi- 

é - r f, Cie T;examen S attentif la révèle lente à cause des lettres fragmen- 
cielle. L examen ^ régresslons . Comment situer dans 

tées et de n P const i tU ent d’abord une exagération 

£ tZS ,ui contribue à donner à récrit», son 

ae ioriiic CL _lonn4 nat rnnnrftnher 
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anguleuse, trop étrécie). 11 s uppuac uum - 

bitlons (étrécissements, lenteur) comme une detente nerveuse suc¬ 
cède, dans un tempérament mal équilibré et debile, à une contrainte 

tr °L’écriture 6-2 est en recul par les curieux lancements horizon- 
taux régressifs qui s’accrochent à l’extrémité de certaines ettres. 
Nous l’avons étudiée à la section des écritures désharmoniques. 
L’écriture 3-2 présente quelques petits tracés en recul. 

Fig, 15-2. — Écriture en recul. 

p C ul 

Dans l’écriture 15-2 il es t difficile d’isoler des tracés en . 
tellement c’est l’ensemble de l’écriture, inhibée au w^f’ive, 
appelle cette qualification. Elle est en effet renversée, regr . 
conramte, retenue, tourmentée, avec des interruptions to r- 
<;innQ^T^ e ^ ^ ro ^ te > des saccades, des retouches et que tr êm e 
ions. L aspect heurté du graphisme est lié à une raideur e 


ns de Pophal (Verkrampftheit : degré V de l’échelle de Müller 
ENSKAT, Réf. 28, p. 76-79); l’écriture est pleine d’inhibi- 
subies, au sens de Lecerf (Réf. io, p. 55 ~S 6 )- Son caractère 
0 reCU i j lié à une anxiété importante, s’interprète comme : com- 
e ” - t ^ dans les vues et le raisonnement, contacts difficiles, fran¬ 
cise médiocre, difficulté à se décider suivie d’entêtement (écri¬ 
ture nourrie, angles, chevauchements en descendant, tassements 
en fin de ligne). 
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L’écriture 15-3. vuI S aire et discordante, rassemble h 
ments en recul : l’un du type lancement-exagé ratio ^ «*w 

type contrainte-inhibition. Le premier saute aux v „! 
bouclaee des / par lancement en coup de sabre ; y f? : CW 
syndromes généraux d’exagération (voir les fi nales ** .Jr 


son, forme aes uj ^ 1 «-mure. j^e deuxièm '“"■'“'ai. 

recul est la curieuse complication que présente la base d ^ Ct 
certains n : avant d’amorcer un délié, la scriptrice revient** * et . de 
puis recouvre son trait, de sorte que le premier tiers de ^ arr ‘ ète 
■ lié en « forme couverte » ; cette complicatio* "* res ' 
In contrainte frénérale du o-rar*V.,‘o~^ / n est en 

ova. 


~ ---—- y revient e 

• son trait, de sorte que le premier tiers de ” ^ 
semble à un r lié en « forme couverte » ; cette compli cat jo S "* 16 
rapport avec la contrainte générale du graphisme (renvers 
lisé, compliqué) et son jointoiement. Au total l’écriture est °T 
cielle est très inharmonieuse. artlfl ' 


16. L’ÉCRITURE TOURMENTÉE (Genre Forme). 


Le mouvement dont procède l’écriture tourmentée (i) se donne 
une peine excessive. Comme gêné pour aller simplement de l’avant, 
il revient constamment sur soi, contourne les lignes droites. On 
observe des saccades en direction et dimension, de fréquentes re 
touches et inhibitions. Les lettres présentent des complic^ 10 ^ 
internes et de petites régressions : jointoiement, coups de one 
étrécis, accents compliqués, lettres intermédiaires (m, ti, * 
tivement hautes et tracées comme avec effort, parfois (( 
eouyertes », <r dents de requin ». Le trait est souvent tor u - , 

L écriture tourmentée s’oppose aux écritures claire, s ^ 
sobre. Elle s’oppose, en particulier, à la simplicité deten 
especes spontanée et aisée. . ♦ 0 u rinen * 


ui vante : l’irrégularité de l’écriture agitée s’extério 
races lancés, des saccades étendues qui agrandissent f<Se h 
^ ans écriture tourmentée, au contraire, l’agitation eS S uf s ° 
h tcn ^ 10 ^ Plus grande : les gestes-types sont des reto 

tentent n a pas décrit d’espèce tourmentée' ^ (^ oU 
58 o (cSviS^ei wr tracés dc * tourmentés ». Cf. Réf. 5 > P’ 243 ’ 
m) n 6 43 (Lecome de Lisle). 
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tournés, les complications sont internes, la dimension reste 
C0D rent réduite. En somme l’écriture tourmentée exprime moins 
imitation que l’inquiétude d’un harcèlement permanent. Autre 
différence entre ces deux espèces : l’écriture agitée est remarqua- 
1 ment sensible aux variations momentanées de l’humeur et des 
drconstances ; l’écriture tourmentée est au contraire beaucoup 
C lus stable vis-à-vis de telles fluctuations, mais son caractère tour¬ 
menté s’accentue presque toujours avec l’âge. 

L’écriture tourmentée est celle de personnalités complexes, chez 
qui les oppositions internes engendrent une anxiété importante. 
Ce sont des êtres malheureux, parfois psychasthéniques ou maso¬ 
chistes. Souvent ils sont peu efficaces socialement à cause de leur 
désordre intérieur. Mais quelquefois la personnalité réussit à con¬ 
quérir de haute lutte un équilibre créateur qui s’enrichit alors des 
complexités internes (2). 


L’écriture 16-1 manque curieusement d’aisance. Elle est très 
inégale de direction, continuité et largeur, avec un aspect « fré¬ 
missant » ; saccadée comme si le scripteur perdait par moments 

* tyM- aJ' by^ 

njjrÿjiK /y 

Afck - , , 

6^, M- ** 'f-y— 

VI- M. AA^imJr 

Fig. i6-i. — Écriture tourmentée. 

le contrôle de la précision de son geste (voir l’agrandissement des 
boucles des o, r, 6), avec quelques reprises (remerciant) et torsions 
(jfv ligne 1, uti/es ligne 4) : en un mot, typiquement tourmentée. 
Nous avons affaire à un homme de bon niveau intellectuel (sim¬ 
plifications, tracés personnels), modeste (écriture simple, en un 
sens), honnête jusqu’au scrupule (observer en particulier la dispro¬ 
portion des boucles de liaison des o et des b), hésitant (écriture 

( 2 ) L’écriture tourmentée s’observe le plus souvent chez des scripteurs de 
psturne, dont le visage possède un modelé rétracté-bossué, et spécialement 

types Rétractés bossués réfléchis et rigides du D r Corman. 
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et 


sinueuse). Son efficacité est diminuée par Fanxiete 
tions. C’est un sujet psychasthénique. ^ 

L écriture 16-2 est, elle aussi, tourmente* 


le**** 
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. „_ s de fouet, complications-jointoiements, retouches), 

arrière (co P® enchev êtrement, ses accents traces en coup de 
ses tors* - t jjés. Nous avons affaire à un homme de tem- 

fouet et ^ e e ^r eux .bilieus. Il possède une bonne vitalité, le désir 
péramen réaliser ; mais les complexités de sa nature 

d ’ entI vnt tîu ordonné dans son travail, inquiet dans son humeur, 
k reD !L ses jugements, parfois brusque dans ses reactions. 
^f’Vriture de Beethoven, que nous étudions sous 30, est une es 
L eentur soient Elle est très mouvementée ; elle n es t 

plUS SS a«itfe à cause* de la forte tension du tracé et de la 
^rttè^prédominance des gestes intériorisés sur les lancement 
nett K* me de l’écriture — retour en arriéré consistant en un 
^fSStce^Lis le sens des aiguilles d’une montre, qui 
achève « boucle en se liant à la lettre suivante -■ * trouve 
ln-ieurs fois >lans l’autographe cite (voir notamment fig. 3 
CcThôren, trie, etcas, ihrem, Freund, Beethoven). Il exprime 
ÏÏSuS la souffrance, et même une sorte de délectation 



L’écriture 16-3 est celle d’un jeune ingénieur. Elle est tourmen¬ 
tée du fait des complications-jomtoiemenî (accentuation des boucles 
des o, r), des nombreuses retouches et reprises (noter le ralentisse¬ 
ment dû à rinterruption du tracé avant la plupart des e — désolé, 
tardé, envoyer — « geste-type » qui se retrouve deux fois dans la 
signature, que nous ne pouvons reproduire), accentuation com¬ 
pliquée. C’est un homme intelligent, ma is non un véritable supé¬ 
rieur a cause du ralentissement dû aux complications et reprises, 
l’ordonnance médiocre, enfin de la pression presque plate (avec 
Une légère tendance à l’inversion du relief). 

Le milieu graphique de la figure 16-4 es* franchement inhar¬ 
monieux. Les trois lignes du haut ont été écrites à trente-cinq ans. 


L 
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^ ' —.uf i 1. u un aiwcuA — ï/écr»' 

ïe Pri^. t ^! nae,,u « , p*rÏÏÎ” faUX ' éroto,nane de , 8UrC acc*af<- |r ‘ 

vcrîtoH 0,1 n ‘°l>Kr! e ,1 “f c cr **P& du «racé, les Hi *, u cK 

>U * (Plume, ün .v d4, “ I échantillon cité que deux £'<,»' 
^ : k scripteur, à la fin de M 



ceux Îles tu et «. Je mets destétesaux z, enfin je moule 
un" peu l ,lus cll!,< l uu ,cttrc- ” 

£o*yuv'&â fit* 




(î ^ tc &&.cjuÿ ^ U-^S. 

A*- A 

/C<£&C~V- +^jf*'*»**. 

I ' 

SU 4 L--*. oÿ^Z*JU*A*>l *t*+ 

Fig. 16-5. — Écriture tourmentée du D r Carton. 

L’écriture 16-5 est celle du D r Paul Carton. Le trace petit et 
mouvementé avec des combinaisons, quelques belles formes et les 
fortes inégalités (de dimension, vitesse, forme et surtout direction 
et largeur) témoignent de l’esprit créateur. Mais quelle complexité 
dans l’opposition des gestes forts (écriture rapide, mouvementée, 
saccadée, combinée) et des gestes faibles (écriture inhibée : petite, 
jointoyée, compliquée, tordue, retouchée) (3) ! Nous avons ici le bel 
exemple d’une synthèse acquise au prix d’un travail sévère et obs¬ 
tiné de la volonté. 


(3) Le spécimen que nous donnons a été écrit en décembre * 933 » P c “[*{**£* 
“ intervention de petite chirurgie. On observe sur 1 original un léger flou du 
!. qui n'mt pas habituel dans l’écriture, ordinairement nette, de Carton (ce 
_ . ' e * 1 difficilement perceptible sur la reproduction : voir par exemple hu 4 . 
retrouver, re/aire ; et liimc 6 : Rien a/Zectueuaement). L écriture du D Carton 
{V plus OU moins retouchée dans tous les autographe* que nous connaissons. 
U'* <bude de cette écriture, faite par M. Dklamain sur une lettre sensiblement 
^«temjKiraiiir de notre fiuure 16-5, u été publiée dans Im graphologie, n ~ 9 > 
P * l 'U> 1948. 
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H 3 


I? . L’ÉCRITURE VELOUTÉE (Genre Pression), 


L’écriture veloutée, introduite par A. Teillard (Réf. I?j p 
donne une impression générale de douceur sans heurts, de chaleu 
sans sécheresse. Le trait est légèrement pâteux, sans excès • / 
relief, faible ou absent. Le tracé est courant, lié-groupé ; arrondi 
en guirlandes ou ondulé. 

L’écriture veloutée s’oppose ainsi aux traits nets, en relief et sur¬ 
tout « tranchants » ou spasmodiques, et aux tracés anguleux, ri¬ 
gides. Elle doit être distinguée des écritures floue et pâteuse, moins 
esthétiques, avec un trait de moins bonne qualité. Il est fortement 
recommandé de procéder à ces appréciations sur l’autographe 
lui-même, car les qualités du trait perdent une grande partie de 
leurs nuances sur les reproductions photographiques, même les 
meilleures. 

L’écriture veloutée s’observe chez des scripteurs bienveillants, 
avec un bon cœur et une douce chaleur du sentiment. Ils recher¬ 
chent 1 harmonie, n’aiment guère s’imposer mais préfèrent la con¬ 
ciliation. Ces traits de personnalité se nuancent naturellement 

selon 1 ensemble de l’écriture, notamment selon son niveau géné¬ 
ral. 


tu A fy (JLa-I 4 UCj LU- ■! * 

Fie. 17-1. — Écriture veloutée. 

claire, simnkd ^ * a ,|*£ ure l l~ l est un homme honnête (^ cr ^ re , 
simplifiée) li.* ^°? 8c< ^ ant une bonne instruction (écriture 
*nent affirmée r^L *3? ve ^ out ^' C’est une personnalité 
tnains d’inclinaiiflF 3 ^ v * te8se et continuité avec P j eu5 e) 
et ouverte (clart' 11 lucide (écriture harna 

1 Iarte , guirlandes). 



^ \p^ r lp° ^ * F jw/w 


JLVr» 




■flui 


\cn\ 


lu .u 

Un" t> U 1 l-iJrUvjo-r 




\M.O 


Fig. 17-2. — Écriture veloutée. 


L’écriture 17-2 montre le tracé velouté dans un milieu très supé¬ 
rieur (écriture combinée). C’est un graphisme exceptionnelle¬ 
ment riche qui témoigne d’un caractère ferme, efficace mais sans 
dureté. L’espèce veloutée apporte ici une grande ouverture au 
monde : ce scripteur, non seulement possède une intelligence su¬ 
périeure, mais il est bienveillant, avec de grandes qualités de cœur. 
Il s’agit, en fait, d’un homme plein d’initiatives créatrices, remar¬ 
quablement ouvert à tous les problèmes humains. 

Sont également veloutées les écritures io-6a (type Sentiment 
artiste, don de soi, richesse intérieure avec approfondissement) et 
23-6 (type Sensation introverti, goûts esthétiques). 


18. LES SYNTHÈSES D’ORIENTATION 
DANS LES GRAPHOLOGIES FRANÇAISE 
ET ALLEMANDE 

crme de ces descriptions d’« espèccs nouvelles que nm|s ^ nou^ 

i efforcé de présenter dans un esprit fidèle a c *éP ■* f a pr j. 

a revenir sur l’interprétation en fonction dumi pr é ce p^es, 

de synthèses d’orientation pour montrer ment P élaborés, 

^re l’apanage de l’École française ont été également élaDor 

1 cheminement parallèle, par les graphologues v it insisté sur 
e bref résumé de la méthode jammienne (sous Y interpr étation 
rchie des espèces et l’importance des synthèse eat i on d*un point 
logique. Nous allons maintenant reprendre q d'orien- 


jl < 
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SUITE A L’ABC 


A) Le point de départ 

On convient habituellement de faire remonter à iw* , 
graphologie », à Çrepicux-Jamm en France et kL™'^ 
nouvelle graphologie », devenue < graphologie « 


nouvelle graphologie », aevenue « graphologie cl a <£in eri AlI^S* 
L'ancienne graphologie des signes fixes était solirl • iUe "• n *Wr 

rant de pensée, que nous dénommons aujourd’hui iwï dc tr 



postérieure) la réflexologie des disciples de Pavlov iwi e 8 , oit n ett^ 
tout le comportement à partir des réflexes conditionné’ i 111 «plia?* 
l’abbé Michon, avec ses signes fixes, est imprégné de e,.* .V e 
La fin du XIX e siècle et le début du xx e assistèrent * 

contre cet atomisme au profit de conceptions globalisteé Un , e réa ction 
influencées, cette fois, par la théorie électromagnéti(iue Pl î 0b ? 1)lemei it 
Une illustration typique en est la psychologie de la forme a . axw «H 
la primauté de l'ensemble, auquel sont subordonnés les él' In8 * 8te 8Ur 
s'y intègrent (principe de totalité). On ne considère plus nuep”** ^ 
s’explique par la juxtaposition des éléments : au contraire U n 15 

n’a de signification qu’en rapport avec l’ensemble, ce qui conduit surS? 
sieurs problèmes à un renversement complet de point de vue. A ces ch 
se rattachent : en médecine, la primauté du contexte clinique • - JJÎ 
notre sujet, la notion d’un milieu graphique auquel est subordonnée l’in- 
terpretation des signes particuliers. C’est le principe de la variabilité fa 
significations , proclamé indépendamment, à l’encontre du Système de Mi¬ 
chon, en France par Chépieux-Jamin et en Allemagne par Meyer. 

Mais ce changement de la perspective théorique rend beaucoup plus 
difficile la tâche du graphologue : au lieu de se reporter à de commodes 
« dictionnaires de signes » univoques, il doit déterminer parmi les diverses 
significations possibles d’un signe celle (ou celles) qui est conforme au 
milieu graphique. Le travail ne consiste plus dans la mémorisation de 
signes avec leurs traductions psychologiques, mais dans le choix 
ficationsà retenir (en allemand: B ed e u t u n gs e i n s chrânk ung) ^ 

cas particulier : « Tout Vart du graphologue est dans ceci : d îscern< !!. ifplus 
sieurs significations possibles la plus convenable par rapport au 
sûre logiquement , la plus nécessaire psychologiquement » (Uef. 5 » p ; 3 ,^ n i u part 
Tel est le problème sur lequel va se concentrer l’attention_delaP‘ 
des graphologues du xx° siècle, tant en Allemagne qu en 


B) Évolution de la graphologie allemande (2)* ^ 

Klages trouve dans le Forrnnivcau la caractéristique ' F <*!* 

1 écriture qui influence l’interprétation des signes de 1 ^ 

(0 Michon croyait aux signes fixes mais non aux signes ^ 

ZXZÎWli?™ «Vustcmcnt. Ilmcntionnc en fe 
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. es t, en substance, le degré d'originalité vivante d’une écriture, 
p lV ® no tarnment d'aprè.^ son rythme ; Klages l'évalue selon une échelle 
^ Uge, nq notes : de 1 (très élevé) à 5 (très bas) (3). Schématiquement : selon 
eîl C1 j»écriture est d’un Forrnnivcau élevé ou bas, chaque signe graphique 
q ue jnterprété selon une signification » plus» ou une signification «moins * : 
s f ra j e principe de la double signification . 

Ce TJn tel principe ne saurait être suffisant pour permettre à lui seul l’in- 
rotation des signes graphiques (au reste Klages ne l’a jamais présenté 
tC mrnc tel) : d’abord il ne peut être qu'une directive générale et non une 
c ?? e automatique ; en outre il ne donne pas d’indication pour le cas des 
titares de niveau moyen, si fréquentes dans la pratique courante. Ces 
rfficultés sont fatales tant qu’on se limite à une synthèse d'orientation 
• ue comme l'expliquent avec clarté W. Muller et A. Enskat (4) : 
ur Vj f aL J t éviter d’imposer tout le fardeau de la détermination des signifi- 
a tions à une notion centrale unique. En effet il ne saurait exister, pay- 
c ? logiquement parlant, une telle notion qui tiendrait absolument tout 
Cn °s sa dépendance, comme l’a montré entre autres Rothacker en discu¬ 
tât de fausses interprétations du principe de totalité : Klages lui-même 
Te voit parfois contraint de violer en pratique sa théorie du niveau 
P uite il ne suffit pas de quantifier une telle notion synthétique, il faut 
avoir recours à plusieurs. Tant qu’on se contente d’une échelle de notes, 
ge ü m ite à un continuum unidimensionnel, comme si l’individuel qu’on 
cherche à appréhender était suffisamment défini par une seule qualité [... ]. 
Si au contraire on se réfère à plusieurs synthèses et non à une seule [...], 
la note unique se décompose en une évaluation multidimensionnelle 
(Konstellationstechnik), qu’on peut considérer comme une^ authentique 
pensée caractérologique si on se réfère constamment aux mêmes dimen¬ 
sions de base. » 

Les graphologues allemands postklagésiens ont apparemment pris cons¬ 
cience des limites du Formniveau : ils ont cherché à la fois à préciser cette 
notion et à la compléter. 

1. Une première série de travaux, orientés dans un sens analytique, 
aboutissent à isoler dans la notion de rythme, qui sert de fondement au 
Formniveau, plusieurs facteurs : R. Wieser élabore le concept (quelque peu 
difficile à saisir, à notre humble avis) d’un rythme fondamental lié a la notion 
d’élasticité (5) ; R. Heiss distingue un rythme de création de la forme et 


torique exhaustive, encore moins une comparaison générale entre écoles grapho¬ 
logiques. Nous demandons d’avance l’indulgence de personnes mieux documen¬ 
tées que nous pour d’éventuelles omissions ou interprétations erronées concer¬ 
nant la littérature allemande. Nous indiquons les références d ou provierment nos 
renseignements. Signalons aussi les suivantes, pour les lecteurs intéressés par un 
parallèle entre écoles : M. Meyer, « Parallèle entre les caractérologies allemande 



J., n° 82, p. 22-25, 1961, et G. Delage, « Unterschiede zwischcn der b^osi- 
schen und der deutschen Graphologie », Graphologische Schnftenreihe, * 9&5 (?)» 
P- 57-6o. Pour un historique détaillé de l’évolution de la graphologie française 
au xx° siècle, voir A. Lecerf, « C répieux- Jamin, son temps et le n e , 
graphologie , n° 94, p. 30-39, et n° 96, p. 3 -I 4 > 1904 - . dé» 

~ ‘ • résultent de la conception antinomique de 



études de R. WlESER ont d'aoora ponc . rw Rhvih- 

(Û<e Verbrecherhandschrift, 2 vol., Springer, *930-1933. 9 6 -‘* 8 P;^s pila 
cler VerbrecherhaMchrift, Barth, 1038. 22b p.) e I ont < été couromuSy >£ U 
35- Voir aussi « Der Grundrhythmus, was «U 

Graphotoeischc Schriflenreihe, 1962 (2), p. 37-59 et en français G. Magnat^ m 

J1£AN“C11AULES CILLE. — PSYCUOLOOIE DE l'ÊCBITUHE* 
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, .i„ ,/.nartition spatiale (6) ; R. Pophai., enfin 

un rythme de T fP* iwc j u po int de vue des centres nerve»v' ant le ,t 
de raideur de 1 jt ^ Ré f 30 ) à une échelle d’évaluation Ün qui lui'Vè 

ncnt naissance, ab° incons i sta ntes par manque de coor v m des ÎK 
î Ur - S ^uxÆres arythmiques par excès d’inhibition? 00 ^^^ 
.D'autres travaux conduisent à diriger l’interprétation <W • ' 

l’écriture par la considération du type psychologique auquel 8 *'» 1 ** d 
écriture I \' approche typologique. Ainsi, dans I a a PPai-tiJl c 

C ’Tles types d’adaptation de Rutz ont été appliqué ^ ‘î^ture a ?‘ 
rAï fftypes^thiques de Spranger par Pomial ifc 
graphologues (8), les constitutions kretschménennes par H TS, 
nar R KlliNCER, les types d’intégration de Jaensch par H i ,Î AN , Ne tt 
Toutefois il est notable que cette approche joue dans la graphoulM?)- 
mande un rôle moins important que dans la graphologie franS 
jaminienne (io). e P° 3 t. 

3 . Les graphologues allemands sont alors conduits à dégager 
lement à la notion de Formniveau modifiée, Vautres synthèses d l nrF^ ! è * 
capables de le compléter pour caractériser Je milieu graphique en Qtm 
rinterprétation des signes. Une telle élaboration est mise au point T* d , e 
travail de Müller et Enskat que nous citerons à nouveau Réf? 3 e 
126) : « Nous croyons que la méthode la plus saine se limite à Vécrit ' P ’ 
renonce à tout ce qui ne se dégage pas de l’écriture ellc-mémc Or en^ 
blissant les signes graphiques, nous avons trouvé une série de caract/n' 
tiques générales (Ganzheitsmerkmale, übergreifendc Iicfunde) qui S" 
nent sous leur dépendance les signes particuliers : ils contrôlent la façon 
dont se manifeste chacun des signes isolés et exercent leur influence sur 
tous les tracés de l’écriture. Ainsi une guirlande reste une guirlande qu’elle 
soit raide ou lâche ; mais son caractère changera avec Je degré de raideur 
de 1 ensemble de 1 écriture. Être capable d’une telle influence sur toutes 
!m» Ci l, raC ^ n,tlqUe8 d , e éc " ture C8t Principalement le fait des cinq variables 
^ aV /° n î P rés ® nté e» comme susceptible» d’une estimation quali- 
ten,lon Raideur) de l’écriture, rythme, originalité, ho- 
g ’ prédominance du mouvement sur Ja forme ou vice versa. Elles 
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, . Réf, Ji et suivante* t V <)tn de cette typologie sous 14,. 3 t 

ta type» dWnme* • th*,‘ J )pran Ç cr distingue d’après leur» critères de jugeme 



les cinq largement indépendantes des caractères particuliers 
6 ° nt »é t0 itu rc et 4 e l eurs g rou P ement3 î mais elles exercent sur eux une 

a ct '? n D S ütjNE C (Réf C 29, p. 236-237) tient un langage voisin : « Dans la loi 
JT. I FAr j„ i a graphologie selon laquelle il faut posséder l ensemble avant 
classiq ue éléments, le mot « ensemble » ne doit pas être pris à la lettre 
d’étudier - fie seu ] e ment le (ou les) complexes graphiques auxquels 
[. • \J\ 11 un signe donné et qui lui confèrent sa signification. Pour pouvoir 
participa correctemen t un signe, il est indispensable d’avoir préalable- 
interpr er ces complexes : sans anticiper sa signification précise, ils 

ment rec direction générale de l’interprétation [...]. De toute manière 
indique” graphique doit pouvoir s’obtenir sans l’intervention de 
Uïl ^dTrations de psychologie, à partir du seul tableau graphique, » 
con ™ t dire qu’à la notion bipolaire du Formniveau s’est substituée une 
C „ t : nn multidimensionnelle avec un nombre limité de synthèses 
C r nC 'entation auxquelles le graphologue est appelé à se référer pour inter¬ 
préter les « signes particuliers ». 

C) Évolution de la pensée jaminienne. 

Fxaminons maintenant du même point de vue l’évolution de la doctrine 
l-Créoieux-Jamin entre son premier ouvrage le Iraile pratique de gra- 
ÎLlnaieîlSsi). qui traite de signes et groupements de signes sans que la 
Sn d’espèce ait vraiment été dégagée, et 1 ’. ABC,ü la graphologie (193°) 
où les signes graphiques sont hiérarchisés en un véritable système que cou¬ 
ronnent les synthèses d’orientation. 

Vécriture et le caractère explique comment la supériorité ou 1 infériorité 
générale du scripteur conditionne l’interprétation de chaque signe (« faire 
un portrait graphologique, c’est établir une résultante presque continuelle 
entre la valeur de l’écrivain et les traits spéciaux de son caractère »). La 
supériorité ou l’infériorité est évaluée d’après le degre d h8r j"?fl' e 
d’inharmonic de l’écriture, dont Crépicux-Jamin donne une échelle avec 
six degrés (n). Nous avons ainsi affaire a une caractéristique tout à tait 
générale de l’écriture, qui conditionne l’interprétation de chaque signe. 
C’est l’homologue strict du Formniveau klagésicn, et il est facile de mettre 
en évidence dans les différences qui existent entre le contenu des notions 
d’harmonie et de Formniveau le reflet des psychologie» personnelles üe 
Crépicux-Jamin et de Klagcs. 

Mais Crépicux-Jamin a fort bien vu comment une référence à un critère 
unique constituerait une simplification étroite, outrancière. Ce danger est 
évité de plusieurs façons, tout h fait semblables aux démarches que nous 
avons analysées à propos de la graphologie allemande. 



distinction 

jjjire. L’écriture harmonieuse ou inharmonieuse (« harmonique 
mon,que • dans les dix premières éditions) est définie à propos de 1 mtcii^ence, 
SHf.^/éRicux-Jamin gradue en six niveaux : géme, talent, intelligent , , 

esprit commun ; mais dans un autre chapitre 
ment ,1 n r est pas légitime de tout ramener à l’intelligence : la notion d fwnww 
2 * P lu,> générale que la seule supériorité intellectuelle (Ref. 3 > P- 172 

Ü4-220). 
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148 . est connue et parfois recomman,!.-, 

*• “St'•s**- 

gr-aSSS» graphologie (12). » -wfc 

45 seq.), 1111 s p „i, n l„eie dernier ouvrage de Crépieux.T arn - 

3. L 'ABC de ^ finterprétation dépend de la supériorité oi^Vf «t 

„lus seulement <l. ue ‘,. elle est fonction du milieu graphique. Et IV not «é 
P du scnpteur,mms qu e Ue 3t e me n t k synthèses d’orientation q u e ^ 

He ce dernier, <* s °T-^ ue des espèces. Citons de nouveau, afin roi >- 
nent l’édifice hiera q extra ; ts ci-dessus de Muller-Enskat et de Pf^ le 
lecteur compare avec t contl nuellement [1 écriture] à travers se! ^ e ’ 

VABC ( P'ithét ques, dans sa substance profonde, sous la proteetiorT^ 

ceptions synthétiques, t , a mu i tl tude de ses petites manifestatin Cs 

grandes idées que r QU leur heureuse combinaison, l'harmon? 118 : 
l'inorganisation de ou Ja monotonie, l’inhibition ou l?dyn arn 0U 

JgfSSfeïP« »«*■ I '»»»»' 1 '*• ■ 

D) Conclusion. 

Au total les graphologues allemands et Crépieux-Jamin ont parcouru 
damleur approche du problème de 'interprétation en fonction du milieu 
d« chemins remarquablement semblables avec la succession des mêmes 
• fa) variabilité des significations selon le milieu, d ou la nécessité 
d’une synthèse d’orientation ; (6) essai d une synthèse unique, son insuf. 
fisance • (c) i. son éclatement en plusieurs composantes, 2. attitude réser¬ 
vée à l’égard des typologies, 3- adoption finale d’un système de référence 
multidimensionnel, c’est-à-dire d’une pluralité de synthèses d’orientation. 

La conclusion, du point de vue formel, est la même dans les deux cas : 
l’interprétation des signes particuliers est fonction du milieu, l’essentiel 
du milieu est constitué par les grandes synthèses d’orientation : übergrei - 
fende Befunde de Müller et Enskat, graphologische Komplexe de Pfanne, 
espèces qualitatives ou synthèses d'orientation de Crépieux-Jamin. 

Pour ce qui est du contenu, les synthèses d’orientation allemandes et 
jaminiennes ne coïncident pas, comme il est normal pour 1 aboutisse¬ 
ment de travaux conduits à partir de points de départ non identiques e 
selon des optiques différentes ; leur mise en parallèle est particulieremen 
instructive. Si la comparaison de l’harmonie jaminienne et du ^°F r ^ er 
veau klagésien est devenue presque classique, il est intéressant; d 
la synthèse d’orientation de Grünwald relative au degré d’unicité de 1 
ture (13) sous l’angle des synthèses harmonie-inharmonie et , in ? 
monotonie-discordance de Crépieux-Jamin. De même les degrés . 
deur de Pophal, appuyés sur des hypothèses neuro-physiologiÇi ue ^ ./ u y 
sent rapprocher des classes d’inhibition selon A. Lecerf (Tableau 1 * 

Nous recommandons de tels parallèles, non dans le but rar ” 

^ Une ? aux autres en cherchant à dégager à tout prix des 1.^ 

parce aue q Pan Sera f ien ^ 8Urt0Ut des appauvrissements, mais a ^ c is i n es 
parce que 1 approfondissement comparé de notions apparemment v 

excïusiveS^ft^fondép Ç ré P ieux -Jamin à l’égard d’une théorie S r |P^ 0 nsâj' 
rations (W 4 , P- ***** { & 

principe, au reste mruuSîi / , des caractérologies) et a des re &veC de 
ressemblances de détail tiî? n’apparaît cependant!? 3 faïfljjj 

psychologique et faut bl ?P * en pénétrer, mais il. figure d .^* ér8 tncJ» 

sera certainement utile auv*™ 6 ' Al nsi com P r ise la doctrine des F£ P se tef^J 
f^layes des formules A ^^^es qui savent s’en servir s ^jr 
l’écnture ». ™ Aa fond Crépieii-Jamin tient à « toujours P 

d Studien ( Rascher ’ Zu / iC H h, r4?de 4 ur^ 9celle 

ae la référence 28. 4 » La désignation (I à V) des degrés de raioe 
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i g_ I __ Raideur selon R. Pophal et inhibition selon A. Lecerf 



I 

II 

III et IV a 

IV b et V I 


pallidaire 

subcorticale 

corticale 

|i 

striairc ou pallidaire j 

pophal 

laisser-aller 

souplesse 

tenue, détente 
insuffisante 

! 

contrainte ou ! 

crispation 

Lecerf 

carence 

d’inhibition 

dynamogé- 
niée, aisée 

inhibition 

voulue 

inhibition subie 
_ 1 


• Chorées dans des contextes différents est ordinairement très eclai- 
ma is elabo nous sou haitons que plus de graphologues français lisent 
] ant - A “ en langue allemande, où ils trouveront des points de vue nou¬ 
veaux capables d’enrichir leur manière d’observer et d interpréter les écri¬ 
tures (15)- 


-r dessein n’était pas de tenter des assimilations forcées entre les 
landes Graphologiques allemande et française : chacune de ces grapholo- 
" . In histoire et possède ses méthodes et points de vue propres. Nean- 

g,e v. ?l nous a semblé intéressant d’indiquer comment la graphologie 
moins il no _ ...-nhnlnrfip itiminienne aboutissent, pour 



porte la possession de chaires universitaires, la cornergence1 s!gn ‘ 
firme la justesse géniale des vues de Crepieux-Jamin et met en tHiaenc 

l’actualité de scs conceptions qui, à mesure que P r0 8 r V 1 m édecine 
en restent la base tout comme la clinique reste la base de la médecine. 

(15) Nous avons parlé seulement des ^t^de^anafoîme mériteraf^d’toe 

portance toute spéciale de cette question- Une ét cmnoaraison entre les 

faite à propos des genres graphiques, consistant en une çOT^sonoa^ ^ 

genres jaminiens (pression, vitesse, dircction-inclmat , ’ ace et temps, 

tmuité : cf. Réf. 7, p. 32-88) et les catégories de R. Heiss (tonne «P» pour 

Réf. 25), qui répondent les uns et les autres au besoin de classer les e.pc g 

la commodité de la nomenclature. _ Crémeux- ïamin et 

, (16) Ce parallèle nous paraît d’autant plus ft a PP“‘S rapports, 
les graphologues allemands ont travaillé sans avoir A E 1 crranhologues germa- 
Crépieux-J amin n’avait jamais lu Mages. De leur côté les graphologues g 
nophones ignorent presque tous Y ABC de la graphologie. 
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ÉCRITURES D’INGÉNIEURS 
avec application de la typologie de Jung 


L’arbre de la science n’est pas 
l’arbre de vie (Lord Byron). 


Les sections suivantes présentent un certain nombre d’écritures 
,. génieurs. Plutôt que de les assembler par variétés d’ingénieurs, 
d frisant la monographie de l’ingénieur de recherche, celle de l’in- 
eI ? n ieur d’organisation, etc., nous avons jugé plus intéressant de 
Fs classer d’après les types de personnalité, et de comparer de 

elle manière chaque type conçoit et exerce le métier d ingénieur. 
Notre classification est établie d’après la typologie de Jung. 

Notre désir, en rédigeant ce chapitre, est de rendre un double 
service : 

i° aux graphologues qui s’occupent d’orientation et de sélec¬ 
tion professionnelles, en dégageant quelques fils directeurs pour 
leur travail dans ces deux domaines ; 

2 ° à toutes les personnes qui s’intéressent à la psychologie de 
Jung, en illustrant par des exemples concrets l’application si dé¬ 
licate de sa typologie. 


19. RAPPEL SUR LA TYPOLOGIE DE JUNG 


A) Les types de Jung. 

Notre référence à la typologie de Jung résulte d’un choix per¬ 
sonnel. Cette typologie, que nous avons eu le privilège d’apprendre 
l’enseignement direct de M me Teillard, est l’une de celles que 
nous avons le plus pratiquée et affectionnons particulièrement. 
Mais ce choix ne comporte dans notre idée rien d’exclusif : d’autres 
typologies sont parfaitement utilisables en orientation profession- 
nelle et se prêteraient à une étude analogue. 
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ÉCRITURES D’INGÉNIEURS 


TYPES DE JUNG 


Tl ne faut toutefois pas croire que les typologies so i ent é 
valent Les différentes typologies sont les œuvres d’hommeÆ' 
valentes. ^ des expériences humâmes très diffé ren ; ü 

Chaque système typologique est ainsi solidaire de toute 




3ndTrï« conception qu'il ta, avoir 
lorsqu’on l’utilise. Un même trait de caractère peut etre apprfheSfc 
par plusieurs typologies : ce sont, en definitive, les mêmes com- 
portements qui sont décrits, mais ils sont, selon la typologie adop. 
tée envisagés sous des angles differents, intégrés a différents uni¬ 
vers de signification. C’est pourquoi lorsqu’on ramène une ty po . 
logie à une autre, cette assimilation représente bien souvent un 

appauvrissement (i). 

Soit l’exemple des tempéraments d’Hippocrate (plus exactement : de 
Galien). Ils traduisent le point de vue d’un médecin : là gît l’intérêt spécial 
de cette classification qui n’est pas seulement psychologique, mais touche 
la constitution vitale du sujet dans ce qu’elle a de physique et contient toute 
une doctrine de la vie humaine quant à son équilibre et ses déviations pos¬ 
sibles. Elle rendrait d’immenses services aux médecins si ceux-ci étaient 
plus nombreux à avoir lu et médité les ouvrages de P. Carton (notamment 
Réf. 41), où se trouvent les bases de toute une hygiène de vie — donc d’une 
médecine authentiquement préventive — fondée sur l’analyse des diffé¬ 
rences tempéramentales individuelles. Fermer les yeux sur cet aspect phy- 
siologique et médical des tempéraments d’Hippocrate-Carton serait en 
dénaturer et en affaiblir l’intérêt. 

Soit, de même, la classification de Leone Bourdel des individus en 
Harmoniques, Mélodiques, Rythmiques et Complexes (Réf. 55, 56)* Son 
intérêt n’est pas seulement d’apporter un vocabulaire et d’isoler des types 
nouveaux. C’est d’abord une typologie des modes d’adaptation inter¬ 
individuelle, son application est donc particulièrement fructueuse pour 
la psychologie de l'individu dans un groupe. D'autre part, il existe une 
^position héréditaire (liée au groupe sanguin) à être Harmoniqu » 
Mélodique, Rythmique ou Complexe : découverte de la plus grande 
portance, puisque grâce à elle a été isolé et étudié un des éléments 
* “ Pf^rralité. Utiliser ces « tempéraments psychobiologiques 

omettant leur prédisposition innée est parfaitement possible, mais 
P a ors une grande partie de l’intérêt de cette typologie (2). 

U en est de même des types de Jung. On les considère P^J® 
mran^P < r atégor 'es de référence, et on cherche dans q“ 
tvoe Pp C - SUJCt Se m PP roc he du type Sensation introverti 0 

rtc - Cette manière de procéder enriclu , 
vocabulaire du graphologue, lui fournit un nouveau cadre de cia 



... at i on , mais elle passe à côté de la mie richesse des types jun- 
. s C’est probablement contre un tel usage des attitudes et fonc- 
S. ie n n s ' „ ue protestait Jung lorsqu’il écrivit : « Mes Types ne sont 
tl0 ” u ne caractérologie, justement pas cela. » 

^Les lignes qui suivent voudraient aider les graphologues qui dé- 
’rent appliquer la typologie de Jung mais n’ont pas l’expérience 
d la psychanalyse et n’ont pas la possibilité de se plonger dans 
lusieurs volumes de cet auteur prolixe, souvent difficile (3). 
p jj est C onnu que la typologie de Jung classe les individus selon 
leur attitude (introvertie, extravertie) et leur fonction (pensée, sen¬ 
timent sensation, intuition) dominantes. Ces termes s’opposent 
deux à deux : l’introverti à l’extraverti (attitudes), la pensée au 
entiment (fonctions « rationnelles » ou mieux normatives, ou en¬ 
core : fonctions de jugement), la sensation à l’intuition (fonctions 
« irrationnelles » ou mieux non normatives, ou encore : fonctions de 
Perception). U en résulte huit types fondamentaux de référence : 
Pensée extraverti, Pensée introverti, Sentiment, extraverti, etc. 
(Nous ne nous étendrons pas sur la définition précise des termes, 
au reste presque tombés dans le langage commun ; cf. ci-dessous 

Ç 

Un premier point important à comprendre est le suivant : atti¬ 
tudes et fonctions sont des instruments qui aident le sujet a r adap¬ 
ter à la réalité. La pensée, par exemple, avant d etre 1 mstrument 
désintéressé de la connaissance intellectuelle, est une fonction 
d’adaptation qui procède par le raisonnement pour resou re es 
problèmes de l’existence. La conception de Jung, ecm em P 1 
riste, s’oppose à des vues trop étroitement intellectue es. , 

Second point : tout individu possède les deux attitu es . es , 
les moments, tantôt introverti tantôt extraverti. Ce ne^sontpas 
des traits de caractère permanents, mais plutôt es 
qu’on met, selon les circonstances, en circuit ou ors ' . Qn 

sujet introverti est celui chez qui le mécanisme 
possède une tendance habituelle à prédominer. Lorsqu ^ 
constances obligeront un tel sujet à s’extrave ir, a( wée, 

selon un mode « inférieur » : avec une ext^ 
exagérée, infantile. Notre sujet est ainsi habitueUem ^ ^ 
verti adapté, mais accidentellement il se extraV erti som- 

extraverti inférieur. De façon symétrique, un type extr 

but^ Première publication de C. G. Jung relative sja vo i. XIII, 

bution à l’étude des types psychologiques *,Art:hti « °des développements 
n 52. tv -— __en penne la piuy®* «.vmu sur le 



Des V a ? n8 Problèmes de l Teillard, K«. 

C 'rEg* 6 * Plus accessibles se trouvent dans A- y et 

Baudouin, Vœuvre de Jung (Payot, 1963. 39« P-h cn P 
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-•1 «t obligé de s’introvertir, dans une introverti 
brera \ S ' trique! différente de celle mieux adaptée ? e * c es. 
S1VC ’ introverti !il se comportera en « introverti inférieur 
% “ S ainsi à une notion importante : , e5 
nnV orésentes dans tout individu, mais elles jouent un rôll ‘ Udes 
îeît dans l’économie de son équilibre vital. L’une est év!'^' 
différenciée, c’est par elle qu’il s’adapte consciemment au mo °' Uée > 
c’est l 'attitude principale. L autre, moins évoluée, possède a ’’ 
traits infantiles, archaïques ; au lieu dy recourir volontaire»,* 
l’individu la subit ; elle possède ainsi un aspect moins conscient 
c’est l’ attitude inférieure. 

Les quatre fonctions sont régies par des oppositions analom, 
Tout individu possède les quatre, mais a en général l’habituded’ 
s’orienter dans la vie grâce à l’une d’elles, qui acquiert ainsi u 
développement et une différenciation lucide particuliers ; les autres 
fonctions, négligées, se développent moins et restent dans la pé¬ 
nombre de l’inconscient. Ainsi le sujet dont la pensée est la fonc¬ 
tion principale, à force d’aborder les problèmes de la vie par le rai¬ 
sonnement, laisse s’étioler ses capacités de sentiment, de sensation 
d’intuition : ces trois autres fonctions demeurent chez lui peu dé¬ 
veloppées. Cela sera particulièrement vrai du sentiment (l’affec¬ 
tivité et le sens des êtres sont l’« opposé » de la pensée, sens des faits 
objectifs et des idées) : le sentiment constituera ainsi la fonction 
inférieure. — Inversement, chez le type Sentiment, c’est normale¬ 
ment la pensee qui devient fonction inférieure ; chez l’intuitif, 
œ sera habituellement la sensation ; chez le sensoriel, l’intuition, 
e e est ce qu on peut appeler la théorie de bipolarité des fonctions. 

jANH^aunwi f ? nc î ion inférieure a été empruntée par Jung à Pierre 
dans le cadre d» a ^ ore ^ P°ur l’essentiel {Les névroses , Flammarion, *9 9j 
avec l'antérieur “?■ P h 'l° so phie de l’évolution, l’inférieur se confond^ 
supérieures se riév»i® m ^ lant i* 6 régression : « à la place de ces °P er . ut 
de l’émotivité. de 1>a S itation physique et mentale, et , s [ ionS 

supérieures par l’pYn n . est Q 116 la tendance à remplacer les °P toU t 
de JLSZ de certaines onérations inférieures, et 



F nais / (à l’inverse de 1* fü S ^J conotn } e de Vindividu. Elle peuu - , j a v o- 
lonté consciente) « rrjv? nCtl01 ? Principale qui est à la disposition 
tendance et comm cntère essentiel nous avons son man ^ U f eS cir* 
«instances, pu i s conséquence, la soumission à des gens et s a 
?«ggestibil^e t S s aa ®*" sl Wene capricieuse, l’incertitude de son 
«,»» 6 dessou s parce n»* 16 dlffus - Dans la fonction inférieure, " est aU 

contraire P. rce qu on ne nm,t i„: j __ordres . 011 2 i7' 


J . c dessous parce niTa» UUIUS * Uans la Jonction iniericux-, 

“gf a,re tou jours la vicnW 1 "A peut lui donner des ordre ^«° 1 

IS) ; v,ctime » (Jung, Problèmes de l’âme moderne, i 

Vle d un sujet dt' sa°(o^ C1Ue .“outre journellement l’i I "po r gcnti rll ‘ :nt 
(4) Ce a (°u ses ) fonction inférieure. Tel type 5 ^ j 

CÜ ' ,t ‘ P ' “ t décrit Par Jung avec clarté dans Psychologie d* 
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rti syntone et conciliant, prononce de temps en temps de 3 juge- 
eXtt ave £ a j ts> incisifs et même blessants, qui surprennent dans sa bou- 
ir» en !' s .i expriment sa pensée inférieure. Demandons-nous quelles sont les 
che : 1 at j ons de ce type Intuition introverti, poète délicat et rêveur qui 
préoccup^ ' re j a société : il passe une partie notable de son temps à son¬ 
ne cher ennil - s i a v j e matérielle, pour laquelle il est mal armé (logis à 
ger aU \ entr etenir, discussions avec son propriétaire, problèmes ancil- 
P a y er tc \ . problèmes qui touchent ses fonctions et attitude inférieures : 
laires, / n ’ j e sentiment et l’extraversion. Peut-être même, connaissant 
l a S HTficulté d’adaptation, il deviendra acquisitif, thésaurisera dans la 
sa . dl p aV enir : il se comportera alors comme un sensoriel de mauvaise 
qualité : submersion par sa fonction inférieure. 

Parfois, en effet, le rôle de la fonction inférieure est nettement 

rturbateur. Cela se produit lorsque le sujet adopte un style trop 
unilatéral, par exemple lorsqu’il vit uniquement par sa fonction 
principale. C’est relativement fréquent dans notre monde occiden¬ 
tal moderne, où certains individus s’identifient en quelque sorte 
à leur fonction principale, qui est en règle celle qu’ils mettent en 
jeu dans leur vie professionnelle (pensée ou sensation, générale¬ 
ment). Une telle exagération du style conscient déclenche un mé¬ 
canisme sur lequel Jung insiste à plusieurs reprises : une réaction 
de l’inconscient à caractère compensatoire qui vise à rétablir l’équi¬ 
libre vital. C’est la dynamique du rôle régulateur de l'inconscient. 
Les fonctions négligées, refoulées, acquièrent une force perturba¬ 
trice _ les contenus de l’inconscient sont essentiellement actifs . 
— Tout se passe comme si les éléments tombés dans l’inconscient, 
et en particulier la fonction inférieure, créaient des symptômes né¬ 
vrotiques préoccupants pour le sujet, qui le contraignent à porter 
son attention sur les aspects de la vie que sa manière d être cons¬ 
ciente a prétendu ignorer. 

L’observation directe et les œuvres littéraires montrent de nombreux 
exemples de ce mécanisme. La passion effrénée qui saisit Augus ’ 

type Pensée introverti positif et froid, pour Clotilde de Vaux, es 
pie de submersion du conscient par la fonction inferieure, re ° , 

forte et devenue débordante (5). Les types Intuition qui neg g 

__*_r ■ r_' J- __ V^rvrrmdnaaues oui les obligent 



aux sensoriels extravertis du type de 1 homme a aiwiro, w y H _^ rites 
fréquence ils sont superstitieux d’une maniéré puenle, en d’une 

et a des obsessions : c’est leur intuition inférieure qui se manifeste a 
manière archaïque, préoccupante jusqu’à la tyrannie. 

La notion de fonction inférieure apparaît donc comme une maî 
tresse pièce de la conception jungienne. Une psychologie^ u c0 ? 
rient se limiterait à caractériser chaque type par sa onction P r 
ripale : ce serait oublier toute la dimension de 1 inconscien , 
s °n dynamisme. Le trait de génie de Jung fut d’introduire dans sa 

j£> Voir M.-T. Delamain, . Auguste Comte et Clotildede Vaux ., Lcgrapko- 
SU • n 73, P- 7 - 16 , I9S9- 


Scanned by CamScanner 


158 


ÉCRITURES d’ingénieurs 

la dialectique des « relations entre le moi et p 

t •_..na norcnnnolitA nn*. 1 ~ 1 1 ] 


gjttSK. une personnalité par le je™ ««J* 

° P K”[3Stîrtactueuse des types jnngiens exige a„ ti 
étudie les éléments conscients et inconscients en préci 
,Mim dynamiques, entre eux et par rapport à l’ensembu S 
psyché De cela résulte une conséquence pratique important 6 la 



puiugji- J-***©» - •» —^ oi prénn 

rance de la fonction principale est modérée ou excessive au 1 
le degré de force et de différenciation des autres fonction 6 CSt 
rôle jouent la ou les fonctions inférieures. L’équilibre ^ 
dépend de l’ensemble des quatre fonctions et de leur jeu res • 
En procédant à ce bilan, on constate presque toujours qu’u ^ 
deux fonctions non opposées à la fonction principale est relL ^ 
ment consciente et différenciée, et joue le rôle de fonction * ^ 
daire, ou auxiliaire de la fonction principale. Ainsi, chez unT”" 
Pensée, dont la fonction inférieure est le sentiment'(selon la rèeT 
de bipolarité), la fonction auxiliaire sera soit la sensation soit 1’,^ 
tuition. On résume ce genre de rapports en traçant le schéma, pro¬ 
pose par A. Teillard (Réf. i 7> p. 44, 20 8), de la « croix des fonc¬ 
tions » ou la fonction principale est placée en haut, l’inférieure en 
bas, 1 auxiliaire à gauche (nous en donnons ci-après des exemples 
aux figures 26-3 et 26-4). v 

Poin?né^s^ement é rVct entUé ‘ - CeSt donc 1111 bomme très intelligent ? 
sonner. Mais la Qualité CSt ^ Sl V et qui ’ dans la vie ’ a Phabitu de de rai ’ 
cience du senHmpnt d ** P f nse ? sera faible si elle est sèche par la défi- 
privée de renouveUeme° t PeC 1 U par * a déficience de J a sensation et 
Voici un Seu?nnî 13 faiblesse de ^intuition, 
pagination supérieure 1 If ^ type Intuition franc ; il a, en outre, une 
C«la dépend de sp* o„* a ? moyenne. Est-ce un inventeur de talent . 
trop déficiente est inr^k/ 0 ? 0 *, 10118 et de ^ eur équilibre. Si sa sensation 
velle sans jamaisS 16 de Ie ^abiliser, il courra d’idée en idée nou- 
Progrès de la science «“aT au , p ? int > et contribuera finalement moins au 
d une intuition seuleml^ 3 tecb J“que que tel type Pensée Sensation, doué 
courent à un équilibre rr, P f sab ' e mais chez qui les quatre fonctions con- 
a.. . . . . Onstructlf ; looiaue. humain pt réaliste 16 ). 



critionffi trc fo Æ le fsa f e8t la qualité de chacune des deux attiW^ 
SL 0 * 80nt . pCenLr° rC . e ’ 8on de 8ré de conscience et de djtfg. 
P ro ques, notamment ’i e - J , eu . des fonctions entre elles, * e “?. nS la 
«minent le rôle joué par la fonction inférieure da 



i, ,ei >«ation dû . en8 ée Sensation n r , OJie 8UC ou adjoint qui le comv- „ üC s- 
&?*■>»* (fonc^ud corrigera? u S . ensa ‘i°n Pensée. En termes schéma OT.. 
h ' M >°n mutîrilc " auxilia ire wmm^ U y vait d’immodéré l’intuitjon du P ft t- 

commune) constituant le terrain de leur 


! 


*59 


TYPES DE JUNG 

■ jj 

problématique du sujet. En d’autres^ termes l’essentiel n’est pas l’apposi- 
P. on d’une étiquette sur le sujet ru meme la cotation de six valeurs de qua- 
ré iprofil psychologique), mais 1 appréhension d’un système de relations 
[psychologie structurale). 


B) Les types jungiens en psychométrie. 

Les types jungiens sont nés des observations faites sur des sujets en 
situation analytique, observations que Jung a organisées grâce à sa vaste 
culture ; puis, comme il est frequent, ces concepts sont devenus de3 no¬ 
tions de la psychologie au sens general du terme, au point que les mots 
« extraversion, introversion » sont même passés dans le langage commun. 
Le type d’un sujet peut se déterminer par 1 observation clinique, notamment 
par l’étude de sa biographie. A. Teillard s’est attachée à l’identifier dans 
y écriture dès 1928 (7) et ses travaux sont connus de tous les graphologues 
(Réf. 47 , 47 a). De son coté le D r L. Corman a essayé de les déterminer 
dans les formes du visage (8). 

A côté de ces approches cliniques, il convient de mentionner les nom¬ 
breux et importants travaux qui utilisent des méthodes quantitatives 
(psychométrie). Ces travaux, presque tous anglo-saxons, visent à la déter¬ 
mination du type jungien d’un sujet au moyen de questionnaires et de tests. 
Ils ont été appliqués à des problèmes d’éducation, de sélection, de rela¬ 
tions interpersonnelles, ont cherché à préciser certaines propriétés de la 
typologie jungienne. Sans en faire une revue complète (qui dépasserait 
de très loin le cadre du présent livre), nous citerons brièvement deux grou¬ 
pes de travaux pour donner au lecteur une idée de l’importance et de l’in¬ 
térêt de ces études. 

1. Une première série d’études utilise I’analyse factorielle. Cette 
branche importante de la psychométrie extrait du dépouillement de plu¬ 
sieurs tests, par un procédé statistique, un nombre restreint de facteurs 
qui mesurent des « dimensions » de la personnalité. Elle a été d’abord appli¬ 
quée aux tests d’aptitude, et a clarifié le problème des composantes de l’in¬ 
telligence d’une manière qui est, pour l’essentiel, admise par les spécia¬ 
listes (9). Plus récemment elle a abordé le domaine du caractère (« per¬ 
sonnalité » au sens restreint, excluant les aptitudes) : il s’agit cette fois 
ae travaux de recherche plus difficiles, point encore cristallisés, dont bien 
es acquisitions sont discutées et fréquemment remises en question. Dans 
s’il C f ntCXte i ntrover . s ^ on ’ extrav crsion a été étudiée en vue de déterminer 
menri* ^ V °^ - Un s * m P^ e syndrome (juxtaposition de traits de comporte- 
k Un 'Stable facteur. A cette question ont été consacrés de très nom- 

amA r - t ^ ava ^ an £l a is (C. Burt, H. Eysenck, W. Stephenson) et surtout 
I. HAm inS ^M ^ cDonough , T. Moore, R. Cattell, D. Fiske, W. Gruen, 
de P,t . EY) ' ^°V s nous bornerons à exposer les grandes lignes des travaux 
tell et de ses collaborateurs de l’Université d’Illinois (10). 


P’ 74 ^seq et ^ Mendelssohn, Der Mensch in der Handschrift ( Leipzig, *1929), 
23 ^-23 q } ^80^300 M an ud de morpho-psychologie , t II (Stock, 1958), p. 166-184, 

dans p. ^T I ^Lf T ra r lln exposé compréhensible par le lecteur non mathématicien 
\P>U.F., IQ N > composantes de Vintelligence d*après les recherches factorielles 

(io) c es y:>y ’ p.). 

J^Umé le S nl, r 1 o VaUX s ? nt ex Posés dans les nombreux ouvrages de cet auteur, le 
vatton : Structr^° mp } e n^ e trouvant dans R. B. Cattell, Personality and Moti- 
J?S 7 ), p. Il2 e Qn dMeasurement (World Book Company, Yonkers-on-Hudson, 
Pmques). Len 9, 266-269, 317-318 (nombreuses références bibliogra- 

rJA CATTELr rÀ Sp é Cl . alist ^ en trouvera l’essentiel dans le livre de vulgarisation 
965 ), p. q 2 _ 0 he Scientific Analysis of Personality (Penguin Books, Baltimore, 

•M» *22-126. 
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, des données obtenues sur les sujets à partir ,1 

études utih^n comportement et leur bio 2r ank- e tr °ï* 

* L'étude statistique des donn» 6 ',^ 

■ ,„,r • biographie et questionnaires, a montré <|ue ] c “ 

premières mcrMO r, décrit par Jun« n est pas un facteur ^ 

d’MtraverMon-i o ufi M)U ,.f a cteurs (r i) dont le principal e ^t l ’ mai » 
s* décomposé « P attribué la dénomination de Sur; :n!rv ,,‘ p AC- 
m* F. auquel Cattcll a » . fot(; ^ tra|ts de 


lÔO 
Ces 

sources de 

Questionnaires 

” ! ftAtll 



tu me, 

2 une 
turrnoi 


^porté à l’introspection, incapable de se détendre, lent à a’adapp' 
situation, rit-ide, d’humeur inégale, soupçonneux, peu ouvert 1,! 
nr.oi fort, à la limite : dépressif U3). ’ au 

Des travaux plus récents de Cattell 0955) ont mis en rapport tous W 
facteurs déjà cités qui contribuent au syndrome d extra-introversion (V 
H A, M et Qz) en vue de dégager, par un autre procédé mathématique 
un facteur dit de second ordre. Or il se trouve que le facteur de second ord£ 
ainsi obtenu coïncide presque exactement avec un facteur dégagé par Tétudc 
1 ta tu tique des résultats de la troisième source de renseignements : les tettt 
objectif» de personnalité (14)* Cattell interprète cette convergence des 
données de la clinique et des Questionnaires d’une part, des tests d’autre 
part, comme l’expression de la réalité psycbrmétriquc de l* extraversion - 
introiertirm décrite par Jung, ce qui conduirait à " laver les termes extra - 
trmwn, introienvm du discrédit scientifique et de l’abandon où les a fait 
choir Leur adoption par la psychologie courante » (/oc. c/7,)» 

2. D’autres travaux ont consisté à élaborer des questionnaire pour 
déterminer le type jungitn d’un sujet. Nous connaissons les quatre ques¬ 
tionnaires suivant» : 



,ra .‘' «**»«»««*corrélée à la *econdarité (F. Gauchkt et R. Lam- 
fvur# / n Hfywant et Wiertma, Étude statistique sur le queslion- 

(, V(Y< fp .U.F., 1959, 66 p.). 

r#ir 1 ’»rva]v^* ri ^ ra ,l c un mot nouveau pour désigner un facteur isolé 
■fc uîru lie m * r ? c « correspond à peu près * à un syndrome 

St se C Sîîl?i p 7 Ur CNUei exi ? tc déjà un terme. Traits de personnalité 

nuité avV. la mvtVT 1 ! * • . n,Vtaux scientifiques différents : le trait est en conti- 

cédét msthémSiauei^iï ^^n^, le facteur est une notion dégagée par des pro- 
conduhes obitrvèL ^ va ^er les corrélations entre un grand nombre de 

r*nr décrit un trait d#. ît conditions normalisées. Un terme du langage cou¬ 
leur» facteur». caractère ou un syndrome, qui est sous-tendu par pl u ‘ 

jmnwtmon ^ nt rT £ nus-}acents au syndrome d’extraversion- 

kreuchrnérienoe de nclùthvtù’ l’-* 1 f 1 ^ 2 ' premier correspond ^ la n® t 
aux gtn», ou ^ contrais .™ le ~J c h l z°thymie : sujet facile à vivre, s intéressa 
* la dimemion appelée ProFflF^A* ^“tant, critique. Le facteur M c ^ rrc T j e3 
^ventv/nr.tl, intérêt ^ 8u j et pratique, se dirigeant d aprè 

^^boliéme, distrait, non tFFl *?• résu l ta ^ immédiats, stable — et a J/ urV u 

Pratiqua, enclin à d«^* tnt, 5 nncI » inté ressé par les théories, dépour^j 

(Grtuor y >po ^ 1« sujet» haïr 1 ** découragement). Le facteur H (&* q 2 
Krour> [, p * n/ün te — Self-Fu )*- en ®°ciété aux sujets timides, le ***** du 

r-de»Æ^. ^dent 



Prennent avec^r' leur> rêvts ou FlT ® tru 1 cturé8 > pour caractériser leur 

° ir »équcnce» n r /? Iance de» tâchM^ CnrC ii ecom P ortcrnc ‘ nt ^ autrU /vnisme I e5 
P*r l’autorité £$! dw n0uvelle8 » envisagent avec °P tlI ^ £ Sibl c ? 

^Pléter. ^ n donnent dL r^ nement8 lointains, sont peu tur es à 
a « réponses peu précises aux tests de structur 
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Cray-Wheelwright Type Questionnaire , comportant dans sa der- 
à) ^ er sj 0 n (15) 75 questions relatives à l’attitude et à la fonction prin- 
ni è^ _ 

° 1P i»vhelle E de YEysenck Personality Inventory (EPI), qui comprend 
étions sur l’extraversion-introversion (il existe aussi le Maudsley 
24 Inventory , dont l’EPI est une version améliorée) ; 

^ r5 1 Myers-Briggs Type Indicator (MBTI), composé de 166 questions 
C le dépouillement conduit à caractériser un sujet par quatre notes 
dont ic -^.introversion ET, sensation-intuition SN, pensée-sentiment 
^p tr fugement-perception JP) d’où on déduit sa formule-type (par exemple 
I NT] P our extraverti, intuition, pensée, jugement) ; 

d) le questionnaire de C. Baudouin (op. cit. } p. 379-386) (16). 


T Questionnaire de Gray et, plus récemment, l’EPI et surtout le MBTI 
t donné lieu à un grand nombre de travaux. Ces deux derniers ques- 
. na j re s ont été construits selon les techniques modernes, leur fidélité 
t,0 ? : v é r ifiée ; des études statistiques ont montré que les notes El, SN et 
TF du MBTI sont indépendantes, que l’échelle El de ce questionnaire 
coïncide pratiquement avec l’échelle E de l’EPI ; on a mis en rapport le 
MBTI avec d’autres questionnaires de personnalité. 

Les travaux les plus importants concernent les domaines professionnel 
et scolaire. Ils ont mis en évidence, par exemple, que la proportion de3 
sujets N (plus intuitifs que sensoriels), qui est d’un quart dans la popu¬ 
lation générale américaine, croît avec le niveau d’instruction pour atteindre 
deux tiers chez les étudiants d’université. La réussite scolaire est corrélée 
avec l’introversion et surtout avec l’intuition : à quotient intellectuel égal, 
les sujets IN ont des performances scolaires significativement supérieures 
aux sujets ES. 

Le MBTI a été d’autre part utilisé dans le dessein d’étudier certaines 
propriétés des types jungiens, en particulier pour tâcher de déterminer 
s’il y a continuité, ou au contraire dichotomie, le long de3 échelles El, SN, 
TF (17). Afin de donner une idée de l’importance de ces travaux, signa¬ 
lons qu’une étude sur la répartition des types a porté sur plus de 13.000 
sujets ; l’étude de Stricker et Ross qui vient d’être citée a porté sur 3.000 
élèves, 4.000 étudiants et 350 enseignants. 

Ces questionnaires constituent un instrument de travail puissant pour 
les recherches sur les types jungiens. Non seulement ils permettent l’abord 
de problèmes qui ne peuvent être résolus qu’à partir de données chiffrées 
portant sur de très grands nombres de sujets ; mais, combinés avec d’au¬ 
tres tests de personnalité, ils peuvent contribuer à une approche profonde 
et nuancée de problèmes difficiles de psychologie. Nous citerons sous 24 
une étude de Mac Kinnon sur la « créativité » chez les ingénieurs et les 
architectes, étude effectuée avec l’aide du MBTI et d’autres tests : l’au- 
nC 86 k° rne pas à évaluer des corrélations ou dégager des facteurs, il 
met au premier plan de sa recherche les relations des données entre elles, 
résultats tiennent ainsi compte de l’organisation de l’ensemble de la 
1 sonnalité. C’est une illustration du fait que la psychométrie n’est pas 


QueruL^ i et J. Wheelwright, « Jung’s Psychological Types, their Fre- 

CCUrre , nce s » °f General Psychol y vol. 34, p. 3 -ï 7 » i 946- _ 

torv ir a i?r r c urnpléter cette liste il y a lieu de citer le Minnesota T-S-E Inven - 
sociale ,£ 1 * n llajs °n avec le M.M.P. I. par L. Drake pour mesurer la composante 
I). Byiimo 1 l ^ tro 7 v ersion et qui a donné lieu à quelques travaux. Voir par exemple 
Ungl CWoo j çf*. * ntr oduction to Personality : a Research Approach (Prentice-Hall, 
(i*7\ t Tj'-'UIts, 1966), p. 152-155. 

of «K- Ïun,,ï n,c ’/, EU et J; R oss. « An Assessment of some Structural Properties 
6B(j) n f Personality Typology », J. of Abnormal and Soc. Psychoh, vol. 
ftyc/iof nZf? *9^4 et « Some Correlates of a Jungian Personality Inventory », 

Jcan POU *' VOL I4 ’ P ' 6z 3-643, 1964- 
LAN 'cuaulhi 
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- tée à révtduaùonde d e 

ÎSgi*2S££ffiSd’ensemble (pattern typ e 

C) Suggestions pour travaux ultérieurs. 

• c.lvent consacrées aux écritures d’ingénieurs, cnn«- 
Les sections qui s _ u ‘ n -^ n à l’application des types de Jung à 1W N 
tuent une pente wn t nb . onnelles Avant de c i or e la présente section' 
ration et a U P ue c e domaine ne constitue qu’une infime pa ‘£ 

nous des irons »PP« ? ent être abordes sous 1 angle de la typologie inn 
d« ’“ t P un monde, bien des questions qui s’y rapportent som 

g^taS&ent connues et fourniraient de magnifiques thèmes de 

Types psychologiques Jung groupe autour de la notion-clef 
in VVtraversion des descriptions provenant de divers auteurs 
Œttodecoïncider. Il serait intéressant de préciser en 
'«'notions mises en parallèle sont équivalentes et en quoi elles diffèrent, 
pf-exemple il n’est pas certam que 1 assimilation a 1 întroversion-extra- 

vers'cn de la primarité-secondarité notion déduite des travaux d’O. Gross 
«adoptée par la caractérologie d’Heymans-Wiersma et Le Senne, soit 
aussi justifiée que le laisse entendre Jung (19)* 

“Le peint de vue génétique a été peu développé par Jung, qui se borne à 
mentionner 1) que les fonctions de perception sont plus anciennes que les 
fonctions de jugement (p. 464), et 2 ) q u ’il existe u* 1 * prédisposition innée, 
biologique, à appartenir à tel type d’attitude mais que l’influence du milieu 
aboutit parfois à modifier ce type (p. 277-278, 324-326). Très peu de tra¬ 
vaux ont été consacrés aux types jungiens chez l’enfant. Or des études 
longitudinales des types jungiens seraient extrêmement instructives, sur¬ 
tout fi elles tiennent compte des interactions avec les parents et la fra¬ 
trie (zc). 

L’aspect psychiatrique de la typologie jungienne est évident : n’est-ce 
pas l'opposition entre les cas extrêmes de l’hystérie et de la schizophrénie 
qui a donné à Jung sa première idée de la polarité extraversion-introver- 
sicn ? Jung indique dans son ouvrage la forme de névrose que dévelop¬ 
pent électivement les types Sentiment, Sensation, Intuition (p. 353» 359 * 
3 & 5 » 3Qi). Mais cette question ne semble pas avoir été particulière¬ 
ment fouillée depuis; notamment, les importants moyens de rechercne 
que la ptychométrie met à notre disposition ne lui ont guère été^ a PP ' 
que*. Le seul aspect nosologique de3 types jungiens qui ait fait, a no 


d’anthropologie structurale. Voir IL M uc < 
piXT/T* a Vâ * e ^lifique\éd. du Griffon, Neufchâtel, 

n? a ^ atdvi dans cette assimilation par J 

Maxttsy V-V) et M. Delamain {lac. cit .),,mais non 

CHituj Peyronnet, 1948, p. 86-90) nl 

fao) On Si a *"!*& P : LP > ,963, p. 23-29, 34-52, 110-1x3)- . 
H. Etbenck * Tl. indications sur l’aspect héréditaire des type* J 
"Çûa, vol 12, p Vr » m heritance of extraversion-introversion », A* . 

dtr H' et sur la façon dont le type se confit 
V* 1 ™*’ fÿP 1 * H ^court Brace, New York, 1939 

(Applcton-Ccntury-Crofts, New Yo* 
que M. Ijüo^iirQ a 122-161) aux types jungiens chez , 

196^) n 8rapholocique dans w 

rwcwrand^ p,r É. L ^bord génétique de» type» de Ju 

fftwut vi Mrit 1 ««« (Frow/ ou J une ? P.U.F., 1954, P- 79* 8, J' , 

,1» junuien. aux stade» dudèvelopP^ 1 
«Went da M d »utr n cri?» j*« étude» génétique» «ont 
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l’objet de travaux approfondis est l’étude des rapports de 
c onnai ssa £L; avec l’anxiété névrotique (21). 

l’intr° vers s j e Jung peuvent enfin apporter leur contribution à des pro¬ 
bes tyP e psychologie interindividuelle : constitution d’équipes de travail, 
blème s de - P 1 o n ia] J relation thérapeutique, etc. Quelques études expérimen- 
choix mat ^ faites sur le choix d’un conseiller (22), sur des comporte- 
tales ont J QU p e ( 23 ). Elles se limitent à la considération des fonctions 
jïients . en ,| g principales, mériteraient d’être prolongées par des travaux 
ou attltU mpte de toutes les fonctions et leurs relations réciproques, 
tenant co F • capable d’apporter sa contribution à l’étude de tous 
La ^ Mêmes dont l’abord sera d’autant plus fécond que les approches 
ces prot> nsVehométrique seront utilement conjuguées. Les recherches 
clinique et r * . i_ _».-:i 2 


SUj 

d^données à dépouiller 


d es t'tution d’équipes importantes de recherche, et souligne la tendance 
de C ?a psychologie contemporaine à devenir une science interdisciplinaire. 


20. INGÉNIEURS DU TYPE PENSÉE EXTRAVERTI 


Les types Pensée extravertis sont volontiers des ingénieurs expé¬ 
rimentateurs. Leur prototype, dans le cas de Taéronautique, serait 
l’ingénieur qui travaille dans un Centre d’essais en vol. 

Le travail en plein air et le grand espace satisfont le besoin de 
mouvement de l’extraverti. Travailler en équipe et sur du matériel 
technique concret contente son besoin de contact avec les êtres 
et les choses. 

Mais il y a plus. Jung a montré comment la pensée sous sa va¬ 
riété extravertie est une pensée surtout empirique : elle s’intéresse 
a ux faits en eux-mêmes et pour eux-mêmes ; lorsqu’elle s’oriente 
d après des idées, il s’agit non d’idées subjectives, personnelles, 
TOais d idées reçues du groupe par tradition, par assentiment gené- 
ra - On voit combien cela correspond étroitement à la démarche 


naiït) ptt C £ tr °uvcra un aperçu dans H. Eysenck (Les dimensions de la per ^ 
3 i 8 o.o v-’ I95 .°à Ç* 6 o - 7 L et dans R ‘ Cattiïll (op. cit. , 1957)» P- 267-268, 
ticism ?' y 0l fnT l Ë‘ FAïuit, * On the fnd 1 - f " •"'* " fM,rn - 
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ÉCRITURES D’INGÉNIEURS 


. de l’ingénieur expérimentateur : la règle fondant 

mentale at b ^ soumlsslon a la donnée objective d«r le 
de l’expenen travail i e sur un programme qu’il a reçu to,, = 
l’expenmen i’i nte rprétation des données brutes ne d • e ' a ' 

boré, son rojedans^^p eux _ mêmes . ne d epas . 


les faits enregistres eux-memes. 


des 


Sa T?t^e Pensée extravert., cet empirique, fa.t peu de Cas 
, .■« des systèmes. Ingénieur, il s intéressera médiocre 
théories e > bureaU d’études, dont les savants calcul? 
--SS* de la réalité concrète. On saisit ici une & * 
r"reSe»„«e» « Bop «« ; se ^ 

Z Zs courtes, terre à terre qui ne dépassent pas les faits cons 
tatés C’est l’écueil de 1 ’ « exper.mentahsme >». 

Si’ en revanche, l’extraversion n est pas exclusive, si une i ntui . 
tion suffisante donne au sujet le sens des possibilités lointaines 
s’il a assez de sens de la réalité (sensation) et des êtres (sentiment) 
pour tenir compte du point de vue d autrui, il s’agira alors d’u n 
homme aux vues équilibrées, possédant 1 étoffé d un ingénieur 
efficace. C’est dire que pour juger la valeur de ce type, il faut tenir 
compte du degré d’évolution des fonctions autres que la pensée, 
et de l’équilibre des quatre fonctions entre elles. 

L’écriture 20-1 est celle d’un jeune ingénieur qui s’est dirigé 
par vocation vers un service d’essais, où il se plaît et réussit par¬ 
faitement. C’est un type Pensée (écriture petite, simplifiée, espa¬ 
cée), surtout extraverti (écriture aisée, inclinée), avec une fonction 
auxiliaire sensation (pression forte, jambages importants) ; mais 
l’intuition est passable (écriture groupée, assez rythmée, élancée). 

L’écriture 20-2 donne un exemple de type Pensée extraverti de 
haut niveau. La supériorité générale se voit d’emblée sur ce gra¬ 
phisme accéléré, inégal dans l’harmonie et homogène ; tout en¬ 
semble aisé, retenu et ferme, il indique l’efficacité. La qualité de 
la pensée se juge à l’écriture aérée, claire, utilement groupée avec 
des formes et liaisons personnelles. La fonction auxiliaire est plu¬ 
tôt l’intuition (écriture rythmée), mais sensation et sentiment ne 
sont pas déficients. En fait, cet ingénieur manifesta dès le début e 
sa carrière (le spécimen cité fut tracé alors qu’il avait vingt-cinq 
ans) une grande polyvalence dans la continuité et la synthèse, ^ 
une certaine préférence pour l’aspect ex périmental. Il devint rap 
dement responsable de l’ensemble du travail concernant un i* 1 
si e , plus tard, il fut l’un des principaux artisans du satel rte 
Çais Diamant. 

HW S n UX f écritUres P r ^ c édentes proviennent d’hommes 

e Extraverti, possédant une meilleure adap a ^ >un 

meillenr^Tk ^ Ue introverti, donne souvent Pimpressip 
Pilleur équilibre (l’introverti le perçoit facilement ainsi, et 


lf >5 



éprouve des sentiments d’infériorité). Cela est sans doute lié au 
fait que notre monde occidental moderne met au premier plan 
les valeurs de la réalité extérieure, de sorte que le type^ Pensée extra¬ 
verti Sensation serait le plus proche du stéréotype de 1 « homme nor¬ 
mal moyen » dans notre société. Mais cela n’est pas toujours vrai. 
le type Pensée extraverti peut être atteint de diverses formes de 
déséquilibre mental, une des plus fréquentes étant la paranoïa. 
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e 20-3 en donne un exemple. L’écriture est rapide et 
V mais vulgaire, imprécise, dégagée, retouchée ; la direc- 
c0 rnbi ne ueuge et descendante ; la pression est plate, l’ordonnance 
tion est sin avons affaire à un type Pensée extraverti Sen- 

en vahissa • l’intuition, quoique importante, est de mauvaise 
sab° n , ■ sen ti me nt est tout à fait inférieur (dureté du trait « tran- 

qU ,, e angles et fil, acérations). En réalité, l’équilibre mental est 
chant ». ^ d>une n évrose avec régression sado-anale, d’une 

atteIT nnalité psychopathique accentuée (paranoïaque avec des traits 
Entériques) C’est un inventeur assez doué, mais des relations de 
hyS il normales avec lui sont rendues impossibles par sa méchan¬ 
ceté sa fausseté et sa méfiance pathologiques (1). 


INGÉNIEURS du type pensée introverti 


Les types Pensée introvertis sont, parmi les ingénieurs français, 
un peu plus nombreux que les types Pensée extravertis. 

La pensée est marquée chez ce type par la tendance générale de 
l’introverti à prendre de la distance par rapport à la réalité, à s’in¬ 
téresser plus aux idées abstraites qu’aux données objectives im¬ 
médiates. C’est donc une pensée théorique, surtout préoccupée des 
idées et de leurs combinaisons : pour elle, à l’inverse de la pensée 
extravertie, les faits n’ont pas d’intérêt en tant que tels, mais seu¬ 
lement comme illustrations d’une idée générale, d’une théorie. 

Le prototype du Penseur introverti est le philosophe qui prend ses dis- 
snces par rapport au inonde réel pour l’interpréter selon un système, une 
octrine. On songe aux vers de Sully Prudhomnic « La philosophie », bien 
araetéristiques de l’attitude introvertie en général et particulièrement 
la pensée introvertie : 

La terre, les saisons, l'azur resplendissant, 

Toutes les voluptés trompeuses de la vie, 

Les choses qu'on peut voir, ne lui font point envie. 

Elle réclame et cherche un étemel absent. {Le Prume) 


(voir _ Q ap P e l°n8 que la paranoïa est relativement fréquente chez les inventeurs 
311V No», eXemp ^ e V. Genil-Perrin, Les paranoïaques , Maloine, 19*6, P* 3 ® 5 * 
8e ns d*A 'c avona affaire ici à un exemple de structure renversée (cba ou bca) au 
places (R é f. 57 ) : i e « sentir » et le * connaître » occupent les premières 

t(>ü jour* nî Une - r * dernière, ce qui donne un individu « anthropophage » qui est 

invaincu d'avoir raison et détruit quiconque diffère de lui» 




1 
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ÉCRITURES D’INGENIEURS 


Ce ici» de l’esprit est moins libre chez un in K énieu r que } 

, m IL ou un mathématicien, car 1 ingénieur s’occupe ,, ** 
bîèm s réels et son travail aboutit à une action sur la ^ 

manquement, deux cas sont a distinguer selon que la foncti^ 
5 e d’un type Pensée introverti est a sensation ou 
Dans le premier cas, la fonction auxiliaire tentation donne , u * 
un sens des choses, un goût de la réalité matérielle. Cela f cr . * 
lui, par excellence, un ingénieur d e laboratoire Cette sorte < 1 W 
nieur expérimente, mais d une façon bien differente du tvpc ^ 
sée extraverti. U cadre de son activité, d’abord, sera plutôt J ï 
quatre murs d’un laboratoire que les vastes espaces d’un ccntT ' 
d’essais. Ensuite son expérimentation s’exercera en liaison beau* 
coup plus étroite avec l’idée théorique qui la dirige : le sujet vérifie 
sa propre théorie, met au point sa propre idée, ou collabore étroi. 
tement avec le bureau d’études tout proche. 

Dans le second cas (fonction auxiliaire : intuition) la tendance 
de la pensée introvertie à s’intéresser aux idées pour les idées s* 
donnera plus facilement libre cours. Nous aurons, cette fois, af:Yu c 
à 1 * ingénieur de bureau d'ttudes. Peu à l’aise avec la matière (parce 
que sa fonction sensation est moins développée), le sujet travaille 
volontiers sur le papier : à l’expérimentation sur le matériel il pré¬ 
fère les calculs. En outre, l’amour du nouveau et la recherche d« 
possibilités nouvelles (fonction intuition développée) se satisfont 
mieux au stade du bureau d’études : le passage d’une idée à la sui¬ 
vante, dune hypothèse à une autre y est plus facile qu’au labo¬ 
ratoire, parce qu’au bureau d’études on est moins immédiatement 
lié par les exigences de la réalisation matérielle. 

Sans être absolue, cette distinction entre les deux variétés d’in- 
genieurs du type Pensée introverti nous a semblé assez constante 
pour mériter d’être signalée : le type Pensée Intuition conçoit et 
rîm 11 1 aU ureau ^'études ; le type Pensée Sensation réalise, expé- 
memc et met au point au laboratoire. Chez l’un comme chez 
le en!!! C sen . tlI ) lcm est fonction inférieure. Est-il trop archaïque, 
un C f C * à travailler en équipe ; ce cas nous a paru 

L’érrît. US re( ^ Uen * P°ur les ingénieurs de bureau d’études, 
verti accentur ^^ d>un in 8 énieur <* u type Pensée mtro- 
tion est bonne Unc * onct i° n auxiliaire sensation. L’imagé" 
est faible et nuanc ée, tracés amples) mais le sentimen 

retenues ou cent '°I Ué ^ criture P e tite, sobre, espacée, aux H* 1 * 
rapports humain n ? ctes ) : te scripteur a peu d’aisance dans * 
mot, de « contai 1 *J^ n ^ uc chaleur, de compréhension, en ^ 
distant ne cnne^ ! P . Cst un travailleur solitaire, à moins q u u 
Pôle et au desonti? C à , Jouer Jc rôle d’esclave (tendance au tootto- 
me ^ cs types introvertis accentués). — 11 s ’ 


b * 


xvprs pensée introvertis 

— %/ e 

j- K ‘b* Jr 

. cl « b 1 ' 

Fie 2i-i. — Type PenWc introverti. lentrmrot peu fvoîu*. 

n fait, d’un ingénieur de tout premier plan au point de vue pro¬ 
fessionnel : d a conçu et rcilne avec compétence des matériel» 
délicats, a imaginé pour certain» phénomènes complexes des théo¬ 
ries explicatives qui étaient de plusieurs IW lé w CB avance et 
les prolongements étaient encore approfondi», vingt ans apte-, 
par des travaux de recherche dan» de* Université» françaises et 
étrangère». Mai» il n’a jamais eu de disciple et n’a jamais formé 
d’equipc. 

L’écriture 21-2 révèle un type Pensée Sensation typique, avec 
une intuition et un sentiment peu dé\c!oppés. C’est un homme qui 
raisonne et calcule froidement, qui a le sen* des réalités, et qui sait 
s’imposer. 11 est competent pour les problèmes de fabrication et de 
contrôle. Mais i! n’est pas à *a place X la tête d’un important ser¬ 
vice de recherche, car il est trop obnubilé par les problèmes im¬ 
médiats et les moyens à mettre en oeuvre, et en oublie les buts 
lointains. 

Le scriptcur 21-3, à l’inverse, possède une intuition très déve¬ 
loppée. La rapidité, les combinaisons et les inégalités de tous genres 
de l’écriture expriment admirablement sa supériorité intellectuelle, 
sa vive sensibilité, son imagination. Son adaptation est rapide (fi!) 
niris il possède au fond un grand attachement à ses idées person¬ 
nelles (tracés régressifs) et une certaine vivacité critique (acéra- 
dons). Il est entraîné par son imagination (lancements, précipi- 
tation) de façon un peu arythmée (inégalités de vitesse cl dirtc- 
ce qui le gêne pour se fixer sur un sujet déterminé (convexité* 
imprécision) (t). Toutes ces caractéristiques s expliquent 

n « pou von» reproduire la îignatur*. combiné, rapide, 1 *** 
* trt* t synthétique », 
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l'in^o^e homme * *** sur * deux fonctions, la pe 

«km dLrÆ ° Ppement moindre d “ sentiment et de 
fait, il s’aeit d’unT ntUTe S0 ” as P ect fr°id, un peu instable, 
finesse polyvalent, • CnteUr ^"d et ingénieux, doué d’une 
inventions fl / r ^ amener à son terme complet une 
fcui\^ntes le travail ^ , ** contraindre, car déjà ses inv 

Récriture 2 iw ^ * le P^ionnent, 
g«nce vive et subtîU < * un * n génieur de valeur, à 1 
inégalités de continu^ nc * nuan cée avec de noml 
ftcce$ * ivc (friture trL • ^° rme ). Mais ici, Pintrovetf 

P^te, espacée, arcades) ; la aensal 
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Fia. 21-4* — Type Pensée très introverti, infériorité du sentiment et de la sensation. 
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-\V\,J 

galités de 
tion avec 


ie vitesse avec’ret™ , e sentiment vulnérable (ine- 

™ Aa vec chevauchement a*' légalités d’inclinaison, de direc- 
breuses inhibitions de l%? pendant), ce qui explique les nofli- 
mérite ; parvenu à un nno^ ^ ^ oute soi )* C’est un ingénieur de 

poser (a). un mom -, V\ eve ’ ^ doit se faire violence pour s’ini- 

, « U ^ ' J<B "*«•*»'» foi* du bureau d’tod- 

*erandK, monlante, soulignée d’un paraphe fulgorea' 


• - sur le terrain : le graphologue ne sera pas étonné d’ap- 
c t des es9a * ,jj exer ç a it la première fonction avec beaucoup plus 

P^ceque la deuxième. 

j’aisauc ^ est très harmonieuse : supériorité sur le plan 
j/écritur ^ l cs fonctions sont bien équilibrées. Une ana- 

intelle tentive montre cependant qu’il s’agit d’un type Pensée intro- 
lyse at e fonction auxiliaire intuition. Le sentiment, encore 

ve rti a ^ C £ orti est moins différencié, d’où résultent de légères dif- 
^if'sde contact (brièveté de la plupart des finales, espacements), 
ficul e ^ egt consc ient : il a volontairement choisi la carrière 
eénieur par attrait pour les idées, mais aussi parce que les 
nnes lui semblaient constituer une réalité moins fiable que 
kfehoses : bel exemple d’une inclination commandée par la dy¬ 
namique des fonctions ! 


22. RAPPORTS ENTRE LA PENSÉE EXTRAVERTIE 
ET LA PENSÉE INTROVERTIE 


La comparaison entre les deux groupes d’ingénieurs qui viennent d’être 
décrits met en évidence l’opposition qui existe sur le plan professionnel 
entre les types Pensée extraverti et introverti. Elle montre combien la 
forme de l’intelligence dépend de l’attitude générale de l’individu : preuve 
que l’intelligence n’est pas une faculté isolée, mais reflète les modes d’adap¬ 
tation fondamentaux de la personnalité. 

• k a ,Pf n sée introvertie est, en somme, la pensée théorique, par opposi¬ 
tion à l’empirisme de la pensée extravertie. En ce sens la démarche par la¬ 
quelle l’intelligence « abstrait l’intelligible à partir du sensible » est plus 
n ette dans la pensée introvertie : la pensée du type extraverti pur serait 
plus proche de la connaissance sensible (i) ; lorsqu’elle va au delà de la 
description ,^on a vu que c’est en utilisant des concepts ou des critères éla- 
°res par d’autres que le sujet, notamment par le groupe. 

attitude exagérée dans le sens de l’introversion ou de l’extraversion 
Ee ^ • a daptation à la réalité : tandis que la pensée extravertie verse dans 
bl?d er î menta ^ sme accumule des données empiriques sans être capa- 
traitp 6 les . 8tructure r, la pensée introvertie s’enferme dans des théories abs- 
tud * ont perdu tout contact avec la réalité. Aucune de ces deux atti- 
coniomï; per , met > seule, de résoudre un problème technique : Ü faut la 
Un p expérience et du raisonnement intellectuel. 

A. gerueur fort connu dans les milieux de l’automatisme, le professeur 
onnard, de Stuttgart, a représenté ce dilemme sous la forme humo- 

^nsée* ext^ tre ^ s î~ ce l’explication du fait, par nous constaté, que chez le type 
tl on. ra verti la fonction au xiliair e est plus souvent la sensation que l mtui- 
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11 , c C trouve isolée, loin des hommes, sur un pic désertique 
tr actio n > cl e _ Gest ive de l’orgueil solitaire du type introverti. La vraie 
l’ a 'mage trcS S ' Fziel) n’est atteint que par une combinaison judicieuse 
le ^ ut , / A \ . q faut observer et il faut raisonner, « la » voie n’est 
sol dcux . méth ? oitetracée d’avance. 

d eS une Ü8 nC dr l’introverti et l’extraverti ressemble à celle qui existe 
P a Ladif fére r nC ^oaRnie entre le bureau d’études, où a lieu le travail théo- 
i„ n g toute <-omp s d’essais, où s’effectue la mise au point technique, 
ticiue* et 6 \urc du praticien de notre image serait celle d’une Compa- 
a * jnésavent^ ur d’études étant déficient, le laboratoire étudie et met au 

cnie ° ù ’ 16 b Sériel s sans idée directrice : la technique est ravalée au niveau 
point des mat - ne Réciproquement, l’échec du théoricien pur ressem¬ 
ée recettes a d>une Compagnie où les services de conception prennent 
hlerait à ceiu sur la réalisation et la mise au point. De même qu’in- 

^afïérémen avec leur ï 


tés o e g me bureau - . 

vidu, de m^ rat ique sont nécessaires dans toute œuvre technique. 


et 


réalisation 


vertis °u introvertis 6 ”ré usait ^edin in ? 0 V/ ^ S<5c t £° P \ exclusivcment extra- 


v/ * ”P rea » L ‘trc élevée haut sur l’échelle tic 

l’mtrove^on 0 (îh? c ^ l , *«p«ce * n ftll fR or «lue n appliqué spontanément 

( 3 ) Tel l’Epimétî 2 e / ct Vcr » U dmiîriïf” ?» Kauche du lecteur le mouvement 
* c hapitre V des t ! ^ui agit etnllf* Ul _? e * l ravcr»ion (pratique). 

dci Ptychologiqïfu * ûprt# *> tïe SpittcleV, étïdié par Jung 


23. INGÉNIEURS DU TYPE SENSATION 


Les ingénieurs du type Sensation sont moins nombreux que les 
ingénieurs du type Pensée. Ils se dirigent souvent vers les services 
de fabrication et de contrôle. Nous étudierons séparément la psy¬ 
chologie des types Sensation extraverti et introverti. 

A) Type Sensation extraverti. 

Le comportement du type sensoriel extraverti est orienté par la 
réalité extérieure sensible. Selon les lignes classiques d’A. Teillard 
(Réf. 17, p. 87) : « Il aspire à la jouissance des choses concrètes ; 
les manifestations de la vie intérieure lui paraissent inutiles 
et maladives. Il réduit tout à des causes objectives, à des in¬ 
fluences provenant du dehors. S’il est de méchante humeur, s’il 
a la migraine, c’est le mauvais temps qui en est la cause. Dans ses 
relations amoureuses, le Sensoriel extraverti sc laissera toujours 
guider par la beauté, par les charmes physiques. Son idéal s’ap¬ 
pelle ; la Réalité. — Appartiennent à cette classe ceux qu’on appelle 
es bons vivants (tempérament sanguin) : gastronomes, restaura- 
eurs ; egalement, beaucoup d’industriels ou de commerçants ha- 

dennV^conhard a résumé son opinion UVdessus dans la formule suivante î 
pratique comme une bonne théorie. 
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L c „ affaires, ou encore l’ingénieur, le mécanicien débr 0llil , 

'“ha‘valeur des individus de ce type dépend du degré de <| iff . 
ciadon des autres fonctions. L'intu.t.on est en règle la ntoin^' 
tuée Si le sentiment et la pensée sont, eux aussi, m8uffi saiI 
développés, le sujet ne dispose que d une fonction différenciée po 
s'adapter à la réalité. La prédominance excessive de la sensation 
amène alors, selon le mécanisme décrit par Jung, une réactio 
compensatrice de l’inconscient : les fonctions inferieures, restée* 
infantiles, jouent un rôle inférieur et perturbateur. 

Un exemple de tel type Sensation pur — et, de ce fait, accentué jusciu’r\ 
la caricature - nous est fourni par Sir John Falstaff de l’opéra de vi i• 
(d’après Shakespeare). C’est un buveur, un grossier jouisseur • 8a f„ 1 
tion sensation est forte mais, encore que fonction principale mal difr 
rendis et de mauvaise qualité. Ecoutons-lc exprimer avec une candi» 
brutale le matérialisme du sensoriel pur qui nie tout ce qui n ’ cst nas 
crètcmcnt tangible : 1 ‘ on “ 

< Votre honneur ? Quel honneur ? Bagatelle ! Quelle plaisanterie ! 
L’honneur peut-il vous remplir la panse ? non. L’honneur peut-il vn 
remettre en place un tibia ? il ne peut. Ou un pied ? non. Un doigt ? non 3 
Un cheveu ? non, l’honneur n’est pas chirurgien. Qu’est-il donc ? un rn t 
Et qu’v a-t-il dans ce mot ? un peu d’air qui vole. Belle invention ! » 

Sa conduite intéressée et dépourvue de toute affection véritable en 
vers les femmes montre 1 infériorité du sentiment ; la régularité avec U 
q . ueIle p ,1 f t , ombe , d ï ns 1 , les Uf'S es qu’°n lui tend, celle de la pensée. Mais 
c est 1 infériorité de 1 intuition qui causera, au dernier acte, son humilia- 

TmiTh CheZ ï‘ ™ mme . cl ’ cz beaucoup de types Sensation, l’intuition 
m manifeste sous la forme inferieure de croyances et craintes supersti- 

pewde vLrîl^r r0SS f e P f- le , s bo , ur K eois de Windsor pendant que la 
peur de \oir les fées en face lui cloue le visage contre le sol. 4 

Ce tableau est celui du type Sensation presque pur, chez qui pen¬ 
sée, sentiment et intuition sont demeurés archaïques. Plus sou- 
^ ’•*“ “, une ces fonctions, relativement différenciée, 
aurons aff aUX ' !3lre de ' a sen sation. Si c’est le sentiment, nous 
on est hiVn lrC a Un SU Ct ^ ' a ^°‘ s r ® a " ste et bienveillant, chez qui 
ZZcZT \° n S f Sent très à 1,aise - ^ c’est la pensée, comme 
gence concrète 5 ^ CS lngémeurs , il s’agit d’un sujet à l’intelli- 
inéfiant à réparH^** 1 ''' 16 ’ d Se ^ m * te volontairement au tangible : 
sûres que lefdî 8 de ''imagination, il ne considère comme 

de bon niveau, il aurl Pémff^d-^ I ’ e ^ )érience ! la P ensée est ‘ elle 
Le scripteur de la fim d reallSateur ' 

(écriture inclinée n est un tyP e Sensation extraverti 

avec une fonction anviT C - aVCC P oc ' lures . jambages importants) 
laire Pensée (écriture liée, nette, espacée 

tu Un connaît la fréau 

qu’en e - 8 su P er8ti tieuses chez ces gens pour- 

aegré de nln, UC i du ^ or d, co n iuî?î nt . ,i a “ a,re » *• un nombre élevé, tant en France 
une névrtie dk f ? pe , Sensation l 0 £f 8 ^ tr °Lgues ou des cartomanciens. A un 
r>t« cwnnunlfn'm* °b«;„i on °”*W '* est .déséquilibré, présente en généra' 

""Pulstonnch. nnu - avec pressions (doutes, phobies diverses) et 



«I? 8 mots). L’écriture montre d’emblée l’homme actif (écri- 
, c > accélérée, aisée), sérieux et réaliste (semi-anguleuse, ho- 
cquirh 0 ’' for î nes banales). L’analyse met en évidence son efficacité 
11 f ée (écriture cadencée) : la maîtrise de soi et la discrétion 

N CU/VIU.ES CILLE. — PSYCHOLOGIE DE l’ÉCRITUHE. 12 
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.. • . înintoicmcnt) n’ont rien d’excessif (er<Wi 

: °'2 |a finwté (semi-angulosité, régularité, harpon^’ 
“ÏÏS (incgalit* de hauteur et direction). Au total, 1 Sî »n» 
affaire i une personnalité stable et sûre A ce genre d* 
Sensation s’applique la remarque du Dr U. Caiibn : « 

maçons de la Société.» ° nt lc s 



ü 

Ë 


T . J 

combinai,r!l\ * a ^'® ure 2 }~ 2 cst un homme doué (écriture aisée, 
mouvemcntéil a n C *J nC “ na P nat i° n importante (écriture atnpe. 
au bon dévclon, ^ P US 'épanouissement vital est excellent, gf 
vtrtie, fonctimf Cm<Cn ' ^ t8 différentes fonctions : la sensation cX 
tifique, pitcuu. ? n " cl P alc (écriture plutôt grande pour un 
accélérée, . Cït bicn «ccondée par la pensée (é c « 

Pctnent de la ®‘ rn phficatiorw) et le sentiment (dév 

« a «me médiane, ampleur). 


TYP1Î8 BIÎNHATION 17^ 

I lclir de la figure 23-3 eat un type Sensation avec une 
bc * ;(1 .conduire pensée. C’est un homme cloué (simplifications, 
{‘^“‘‘'mlositc), actif et très réaliste dans scs visées (écriture nour- 
st,n> rX stable, sobre avec des formes banales). Il est, d’autre 
rie’» 1 , <1 c p im e dissimulation importante et soutenue (écriture 
part, ‘ 



/jx- 


Fig. 23-3. 

très sobre, retenue, ovalisée avec des jointoiements, sinueuse, des¬ 
cendante — ce dernier signe est constant sur tous ses autographes). 
C’est un ingénieur très efficace et débrouillard ; il possède un sens 
remarquable de l’utilisation des gens et des situations. 

B) Type Sensation introverti. 

Le type sensoriel introverti possède un comportement très diffé¬ 
rent, difficile à saisir et souvent déroutant. Jung nous l’explique 
de la manière suivante : à cause de son introversion, un tel homme 
est orienté non par les réalités mais par leur retentissement subjec¬ 
tif. Or, ce retentissement est par nature imprévisible ; il est, en 
outre, irrationnel, donc malaisé à communiquer par le langage. 
D où la difficulté qu’éprouve ce type à exprimer les impressions 
qui sont à l’origine de son comportement. Parmi les introvertis, 
cest l’un des plus incompris. 

Si 1 introversion est trop accentuée, la pensée et le sentiment 
peu évohiés, le sujet apparaît par son mauvais côté : comme un 
îf e lant > . un hésitant qui refuse a priori de se laisser toucher par 
teX Ct ram ^ ne tout à des proportions banales, terre à 

faute d Sef ’ 1 ^ eU P°P u ^ re > ccux qu’il aura blessés lui en voudront, 
f r » c avo * r compris que son comportement irrationnel recouvre 
les Cmment UI î e 8 ran de richesse intérieure. — Si, en revanche, 
V j Cn j Utrcs Actions sont relativement développées, le sentiment 
C0Inîl | a . u cir les contacts, la pensée apportera la possibilité de 
^cnricp 1 ^ 11 ^ Se ^ on 1111 mo( ^ c rationnel ; pensée et sensation 
( lana llront m utuellcment pour conférer à l’ingénieur la maîtrise 
décrit art ' ^ commam fo de la matière par la pensée. 
tu re ^ U / e * 3-4 est celle d’un type Sensation introverti. L’écri- 
t‘t de stuh-r UlièrC * tr ^ 8 nourr fo> donnant une impression de poids 
1 1 lt e ; la pensée, fonction auxiliaire, est de bonne qualité 
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•turc claire, nette, aérée). C’est l’écriture d’un ingénieur re- 
( éc ° „ a blcmcnt efficace, les matériels qu’il a mis au point ont été 
n1 ? r< | t( i s en France et dans un grand nombre de pays étrangers. 

« manière de travailler est caractéristique du type Sensation intro- 
aV cc une pensée auxiliaire. Prenant comme point de départ 
r Quantité de crédits dont il dispose (réalisme du sensoriel), il se 
.'' n e délibérément à étudier des problèmes limités, souvent même 
déjà débrouillés par d autres (méfiance à l’égard des envolées trop 
ambitieuses), mais il les traite à fond (observer les finales de l’écri¬ 
ture), sans se laisser distraire comme un intuitif par les possibilités 
qui se laisseraient entrevoir en chemin. Sa démarche mentale est 
déductive (écriture liée), vérificatrice du détail avec méfiance (ar¬ 
cades accentuées), esprit critique (2) et persévérance (écriture liée, 
posée, aux formes précises). La fonction sentiment est assez forte 
(écriture inclinée, avec une zone médiane qui est relativement 
importante), elle est très introvertie (jointoiement, arcades). On 
n’aurait peut-être pas deviné d’après l’écriture, mais on ne sera 
pas étonné d’apprendre que cet homme, excellent père et mari, 
extériorise son sentiment dans sa famille mais ne possède dans 
son métier, guère de contact affectif avec ses subordonnés. 


ï* î*"* , tbu, KdHfiya MX, 

frx- htJjultU Süu 




fade (U*. dSUotuiUi 


03 


Om. ^ \MaUav. Ùm.- 


Fic. 2 3 - 5 - Type Sensation introverti, bon développement de la pensée 
et du sentiment. 


ferme P cunen 2 3‘5 dénote une forte vitalité (écriture nourrie, 
bonne inf^ re - ief ^’ de l ima 8 inat *on (écriture mouvementée), une 
est de r,„ a ,.f/ tl0n L aU pré . sent (écriture verticale). L’intelligence 
die) a ver 1 * • n (écriture liée, ample, semi-arron- 

désharmrt certams P°ints des idées très personnelles : retouches 
tructivité m ^ es aux * (3)> * finals bizarres, très expressifs de cons- 
h omme nn* de K non “ confor ^sme à la fois. C’est, d’autre part, un 
1 a on cœur (ampleur de la zone moyenne, guirlandes, 

mui r i ma *.t 8a méfiano ra yons X tous les matériels avant les essais. Il 
vu* ® Uj vante : méthodologique, clef de ses succès d'ingénieur, par la for- 

V* 5 >ché. » Ratinrfoî:! comme saint Thomas, je crois ce que j’ai moi-même 
1 naliaation intelligente de l’orientation fondamentale du type 

i» aussi aux r (non visibles sur les lignes reproduites). 
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ampnts ï et ne calcule pas (écriture spontanée, grossissent , 

•. *» fonction, pe^. 

Efficacité à un niveau éleve Pensee et sentiment sont ass ez d > 
oppés pour libérer le type Sensation de sa propension à l a 
iSce et de sa gêne dans l’expression : c est un homme qui est^t 
d’avant, à la fois créateur et réalisateur, et s est exprimé dans d j 
ouvraires qui font autorité. La fonction inferieure est ici l’intuf 
tien : à l’époque où le document reproduit fut écrit (vi ng t- cin , 
ans)» le sujet était encore peu conscient de ses riches possibilités 


9 ^ -{'ch ôvi Cxrn doit 

& [hê-Utiei— Ituc CL>ito rcu4i <iivjsÿÿ)e~ 
f A dvùii. joiX/i Ouooÿt lis+i. LUliMA. éa— 

{[/Jjlii i&ê&ù. ( Lu6Ut di. v/ll utuÇ/pO 
j-vrlcii-. HV) moc, cL'QjjÎv Jcuf^a 
tew.ùz* llMÊccui^ tCG- cow.e* Icr^dcuCIT 
CL ûUjS.'iJ Kv <4-cvlI- ihei<L-s Jq^ 

'UpJ- CLf '^PlÂtC. . îcme I^Q. CciM^ 

8tu louûF (-() f). fa 

jToIù&g Pu. É> a;É^rtx^ emau.1- ^rt 

Fig. 23-6. — Type Sensation très introverti. 

L écriture 23-6 dénote une personnalité riche, mais elle est ra¬ 
lentie par de nombreuses inhibitions (verticalité, interruptions du 
trace, p c batonnés », gestes régressifs aux ovales et aux/) contre les- 
qu. es e sujet lutte (observer l’accentuation des barres de t et la 
et«ue kacée, massuée de certaines finales). C’est un sujet vital 
un excellent sportif), type Sensation introverti avec un 
le ümtl 11 / re ^ ^ 0I1C ^ 0115 • la fonction auxiliaire semble ici 

lui au*si ;!î!L ^ am Pj eur k zone moyenne, pression veloutée 1 , 

«ions, concentrai ’ ^ *** bien déveIo PP ée ( sim P Ufica 

infantile M m ■ ^ groupements), même l’intuition n’est pas 
bien chez hiî 1 ^ trover sion est très prononcée et on observe 
Sensation introverti v°"!f » C la difficulté d’expression du type 
déré mais un Deu t ’ ' U de extérieur , c’est un sujet calme, fon- 
rement désabusé n™' ^ eu oonimunicatif, avec un humour lég e ' 
ernere cette façade peu assurée et à cote de s 3 
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(4} Le docum-n. 

******* de 5 mm, ce qui itt 


. d’ingénieur, c’est un sensoriel introverti du type esthète 
pj-ofessi 0 formes harmonieuses de plusieurs lettres et groupes de 
(obse^ er ^ rg ^ u> .| £ ta - t étudiant, il composait des vers où sa réso- 
lettres) • rsonne p e conférait aux événements et aux choses de la 
n an ce ^ t -^* enn e une atmosphère intensément poétique. Il expri- 
VÎe - Tàune partie du meilleur de lui-même. 


24. INGÉNIEURS DU TYPE INTUITION 


Les types Intuition sont parmi les ingénieurs une faible minorité, 
mais le rôle qu’ils jouent est néanmoins considérable. 

L’intuition est en effet la fonction qui découvre les possibilités , 
et ce caractère lui confère un rôle irremplaçable comme agent de 
renouvellement, de dépassement tant pour l’individu que pour le 
groupe. L’intuitif introverti apparaît dans notre civilisation ra¬ 
tionnelle et utilitaire comme un rêveur, fasciné par la contempla¬ 
tion d’images intérieures dépourvues d’intérêt pour la réalité 
immédiate. Mais ce rêveur est un prophète en puissance, capable 
d’apporter au groupe des points de vue nouveaux, voire de l’en¬ 
traîner derrière lui dans des voies nouvelles. Selon le mot de 
R. Càhen, l’intuitif est « le levain de la Société ». 

A. de Vigny (qui était lui-même un type Pensée : cf. fig. 3-3) a admira- 
ùunière ce rôle du type Intuition, et l’incompréhension 
qui l entoure, dans une scène célèbre de Chatterton : 

M. Beckford. — Ah ! c’est vous, mon cher ! Venez donc ici un peu, 
c’est hr» 0US V ° le en ^°'? s Y ous amusez à faire des vers, mon petit ami; 
oui ^ our R* s .> mais il ne faut pas continuer. Il n’y a personne 
gens • vm GU C > ett T e ^ aiTta i s i e [• ••]• Votre histoire est celle de mille jeunes 
bons ie vn ° aV * ez - n f n P u laùe que vos maudits vers, et à quoi sont-ils 
Un bon An'S • I e vou ? P ar l e en père, moi, à quoi sont-ils bons ? — 

faites-vnn* 5 aiS , etre ut ^ e au pays* ~ Voyons un peu, quelle idée vous 
xesvous de nos devoirs, à tous tant que nous sommes ? 

est un vaisse^ N * >7 J e cr °is les comprendre, milord. L’Angleterre 

comme à l’an 11 " iNotre II? en a * a ^ orme *> ^ P/oue tournée au nord, elle est 
elle tire de se?fî &U m *7 eu des mers, surveillant le continent. Sans cesse 
re Présenter «in * iancs d’autres vaisseaux faits à son image, et qui vont la 
qu’est notre rf tOUtes I e3 cotes du monde. Mais, c’est à bord du grand navire 
P a viÙ 0n au uvra S e •? tous * R°h les Lords, les Commîmes sont au 
les mains ai£ a la boussole ; nous autres, nous devons tous avoir 
^nons : nou , cornages, monter aux mâts, tendre les voiles et charger les 
nosu vre de nnfr 0m ?^ tous l’équipage, et nul n’est inutile dans la ma- 
notre glorieux navire. 
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M. Beckford. - Pas mal ! pas mal ! quoiqu’il f asse 
sie • mais en admettant votre idee, vous voyez que j’ ai ® nc °re d( ,. 
diable peut faire le Poète dans la manœuvre ? enc °'e 

Un moment d'attente . 

Chatterton. — Il lit dans les astres la route que nous 


du seigneur., 


I OVJÊUVM.,*' , v 

M. Beckford. - Imagination, mon cher ! ou folie, c’est 1 % 

,us n’êtes bon à rien, et vous vous etes rendu tel par ces h;»" 1 ® 


VOUS- 

III y scène VI) 


”* v » csx la 
Par b ‘ 


! Contre 




Le type Intuition est un rêveur. Artiste fantasque il 
d’influence sur son groupe qui le considérera comme Peu 
songe-creux. Mais la situation change lorsque i) l'imagin* - lllütile 
sujet est de bonne qualité, la richesse de l’intuition éta t du 
par des fonctions auxiliaires suffisamment différenciées 111 ^ 
permettent de garder le contact avec la réalité ; 2) le sujet ^ ^ 
un degré d 'activité suffisant pour cesser d’être compl't ^ 
absorbé par ses rêveries solitaires, et traduire ses conception^ 
actes : l'« intuitif esthète » se transforme alors en un « intuitif m0 rah 
qui se demande quels devoirs sa vision intérieure impose à 
action (i). 

Dans le domaine technique, les types Intuition sont fréquem¬ 
ment des ingénieurs de recherche, des inventeurs, des initiateurs. 
Une intéressante étude a été faite par D. MacKiNNONet W. Hall 
sur les personnalités capables de créer dans le domaine scienti¬ 
fique ou technique (2). Elle a porté sur 30 ingénieurs de recherche 
ou physiciens travaillant sur les missiles ou en électronique, 81 
architectes et 40 élèves-ingénieurs ; chercheurs et architectes étaient 
partagés en deux groupes, créateurs et non-créateurs, d’après le 
jugement de leurs supérieurs et de leurs collègues. Cette étude a 
utilisé plusieurs questionnaires de personnalité ; les sujets étaient 
situés par rapport aux polarités jungiennes au moyen du MBT 1 
(cf. section 19, § B). On a constaté chez les chercheurs et arc - 
tectes « créateurs » une prépondérance très accentuée de l * 

tous les 55 sujets des groupes « créateurs » étaient plus intui 1 s 
que sensoriels, alors que c’était seulement le cas de 61 % es 9 
sujets non-créateurs et élèves-ingénieurs (et de 25 % de * a P°P 
lation générale américaine) (3). 

W Ce passage de l’intuitif esthète à l’intuitif moral es * g*® 0 .* 

particulièrement frappante par l’ceuvre et la vie d’Adam 5 ?icki parole « t8 
poète polonais du siècle dernier, qui non seulement combatte.!? , 

plume, mais créa des légions polonaises en Italie et en Turquie. . J.n 



Engineering 
lates ' ~ 


Personality Research (Munkagaard, Copenhague, 1962), P- 1 ^ cr ff 5 'nufl' 

(3) Cette étude expose, à propos de l'évaluation de la cap les 9 

considérations très voisines de ce que nous écrivîmes en 19 A tTÏ J l 
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types Intuition sont donc, en moyenne, particulièrement 
k CS ' la recherche et, plus généralement, aux tâches qui consistent 
ap te ^ a rer l’avenir (établissement de programmes, etc.). Leur inté- 
à p r ^P a un groupe consiste dans le potentiel de renouvellement qu’ils 
rêt dans^^ p e plusieurs des ingénieurs intuitifs dont nous 
re P reS c j ter i es écritures ont véritablement marqué leur milieu, 
^^ortant des conceptions originales, des manières de voir nou- 
y a PP en un m ot faisant école. Mais il faut aussi comprendre les 
v e ^. eS ’ t yp e Intuition pur, et combien la valeur professionnelle 
limites ^ ce t yp e est née non seulement à la qualité de son in- 

S h con degré d’activité et à la richesse de ses autres fonc- 
tuition maib a b 

tl0 c S * principal écueil est la durée. Le type Intuition, cet irra- 

° 1 est tenté de lâcher son travail présent dès qu’il entrevoit 
^possibilités nouvelles : d’où le danger d’éparpillement, de 
deS -persévérance. C’est un initiateur, non un organisateur per- 
n ° n " nt • il sera bon de le doubler d’un type Pensée Sensation ou 
Sensation Pensée, plus stable, qui réalise, met au point et gère ce 
ue le type Intuition a conçu. — Dans les cas extrêmes, cette 
tendance à courir après chaque nouvelle possibilité aboutit à un 
comportement destructeur décrit par Jung : à peine le sujet a-t-il 
réalisé quelque chose, qu’attiré par de nouvelles virtualités de dé¬ 
couverte, il considère la réalité récemment incarnée comme une 
prison, un obstacle à sa quête de nouveauté, et il la rejette avec 
hargne comme une entrave insupportable. L’individu passe ainsi 
son temps à négliger et même à détruire ce qu’il vient à peine de 
réaliser, afin de pouvoir creer autre chose. 

L’écriture 24-1 est celle d’un type Intuition extraverti, relati¬ 
vement rare dans le sexe masculin. La fonction auxiliaire est la 
pensée. On y notera le rythme de l’écriture (4), sa distinction sé¬ 
duisante mais sa froideur (écriture simplifiée, surélevée avec es 
tracés aisés). 

L’écriture 24-2 montre un intuitif introverti trique avec une 
fonction auxiliaire pensée (écriture rythmee, sautillante, très in 
gale de hauteur, inclinaison, vitesse et forme, avec des com mai 
sons). C’est un sujet doué, notamment pour la recherche, mais eux 

lités nécessaires à un type Intuition pour être un créateur - , la création n es^ 

seulement une trouvaille de quelque chose de nouveau (ongjnah^^^r în ^ e 



il Æ échelles ^ féminité du M.MJU- et de «‘frïpforte 
à î^pdéduit que la création est favorisée par une identifi P 

(A™ 1 !*!** l’acceptation de l’Anüna.^ dèrmgementsduT^* 


ÎX* n SOn ?: et P ar l’acceptation de 1*Anima. , dérangemei 

(frltLP n °^ serv e dans le fragment reproduit q uc *3H. nu imonaire 
clin^ 160 * 3 * 10118 » éprises). Ils sont liés à une maladi p 
^uement quelques semaines plus tard. 


: s ;• -M 
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eeraent^ 3 S °^ C q e * ^cole, il éprouvait déjà le besoin d’un chan¬ 
gement de poste. Se stabilisera-t-il ? 

est secondé^n rC ^ ^ * intuition introvertie, fonction principale, 
?orS ea « r une P l n 1 e 0ri ^ nale friture harmonieuse, de 

points de vue nnt* ^ ,est un homme supérieur à tous 

» eur e programmes selon lesquels toute une bran- 
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clic de notre industrie a travaillé avec succès pendant de longues 
années. Du point de vue du sentiment, on note une grande com¬ 
préhension (écriture arrondie, en guirlandes, ample), mais aussi 
une certaine vulnérabilité (écriture crénelée) dont le scripteur est 
conscient et contre laquelle il réagit (écriture retenue, gladiole- 
utents, jointoiement). Grâce à son équilibre supérieur, ce sujet ne 
n ^&lige pas les problèmes d’organisation matérielle, mais il y est 
assez peu à l’aise (5). 

rieiSL 1 . 1 Cst notable que les gens qui ne l’aiment pas le jugent par sa foncüon rnfe- 
: comme un médiocre type Sensation- 
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L écriture 24-4 est celle d’un type Intuition introverti avec une 
fonction pensée développée (écriture simplifiée, rapide, claire), des 
onctions sentiment et sensation beaucoup plus inconscientes (écri¬ 
ture * roide », sautillante, plutôt « linéaire » au sens de Klages) : 
c est un sujet qui » vit sur » deux fonctions. Le champ de cons- 
(écriture rythmée de Klages, très inégale de tous 
genres). Plus q u un vrai ingénieur, c’est un intellectuel aux dons 


ifr# 


férêt». variables. Il a toujours couru après de nouvelles 
v» ri ^’ r A ''Va pu créer, il a moins su maintenir. 

j 4-7, citée et étudiée à propos de l'espécc à rebours, 
j/écrit«* | ' r - ^ ’ f nt ,,îtirm extraverti accentué, avec une fonction 

C ft celle ( 11 ‘ 1JIlC sensation et un sentiment déficients. Ce 
au*il' airc ente de façon caractéristique le syndrome du type 
gcr jpte’ ,r ^ r / vrot iq Ue qui cherche constamment à détruire ce qu'il 
Inttdti° n r ‘ A * créer afin de pouvoir faire autre chose. En ma- 
vient l'u ij sat ; ons> cela se manifeste par un besoin permanent 
tière <1° r ’ a ‘ . j or ’ 8 q U ’il ne peut changer les choses, il exerce ce 
j c clu ,n K e,1 j 1 ^ |rs dénominations, semblable à ce ministre des P.T.T. 
besoin stir _ ^ changea en un mo i s quatorze fois la cou¬ 
de 1 l e “-mbres-poste. Vis-à-vis des gens, ce même mécanisme pro- 
leur des 1 rtement stéréotypé : dès qu’une personne lui paraît 
juit un c ^ j ta j je possibilités important, il dépense une éner- 
represente l’attirer dans son groupe de travail - cela 

?? Trhanee d’attitude, la traitant en ennemi jusqu’à la neu- 
f ou l’éliminer (composante sado-anale), pour faire venir 

quelqu’un d’autre, et le cycle recommence. 
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. ingénieurs du type sentiment 


Il es. extrêmement me qu’un type Sentimen t se Jiti ge yem h 

carrière d'ingénieur. Les exemples que ““ dts earacté- 

trop peu nombreux pour nous permettre e 

ristiques « générales » de l’ingénieur du type en 1 aucune fonc- 

Un exemple est donné à la figure 25- x. Chez ce j > 


kL. VuoVnW 






. £ 


.,V 




F10. 25-1. _ Type Sentiment introverti (très rare 


chez les ingénieurs). 
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, est vraiment déficiente. Mais l’attitude est exagérément 
tion » e ; (écriture renversee, « fermee »), l’épanouissement de 
intr° ve ntia lité est incomplet (observer, en particulier, les impor- 
de hau “ ur) - 

taïl . 2c;-2 montre récriture d’un ingénieur (directeur commercial 

U f,gU / onn ll dans une Société industrielle) dont la fonction sèment 
e t du P e (- eloppée (écriture assez grande pour un homme, avec une zone 
est très J^ante, inclinée en guirlandes). La hiérarchisation desfonc- 
^ 0 y enn - r : particulièrement difficile, car la pensée est à peu près aussi dé- 
tions eS , e i e sentiment (écriture claire, aérée), et la sensation l’est un 
v elopP e ? ç (écriture nourrie, presque posee, avec de petites complications 
peu B» 0 ®! v roa is jambages faibles). Peut-on considérer ce scripteur comme 
constantes, . on ? Grap hologiquement, cette hypothèse, appuyée par la 
un tyP e relative de l’intuition, se heurte au fait que l’écriture est plus 
fc ib !£ S de celle d ’un type Pensée ou d’un type Sentiment que d’un type 
proche a pi scuS sion exactement corroborée par l’observation du sujet : 
Sensation* ^ ^ comp orte dans son métier avec réalisme, aisance, sens de 
d’une P a » n ( sen sation), résolvant les problèmes du moment sans chercher 
y°bser^ n * tr0 p se préoccuper des questions à l’échéance très lointaine 
à leS Vnn inférieure) ; mais une observation attentive montre que son 
(intuitio nt de sensorie i apparent est, en réalité, presque toujours dé- 
eompor pens de ou par le sentiment : par exemple, il est très attentif 

teim onditions matérielles du travail dans son usine (sensation), mais cela 
auX ? t c h ez lui d’une politique raisonnée visant à organiser les choses 
? r ° V sée) de façon que le personnel s’épanouisse dans une bonne atmo- 
h^re se groupant selon ses affinités et faisant, dans la mesure du possible, 
un travail conforme à ses goûts (sentiment). 

Nous pensons ici être en présence du cas tout a fait exceptionnel d un 
suiet chez qui les deux fonctions les mieux développées sont les fonctions 
normatives (« rationnelles ») : sentiment et pensée. L’existence de telles 
exceptions à la loi jungienne de bipolarité des fonctions (section 19) a été 
évoquée par quelques auteurs (1). D’après notre expérience, elles sont ex¬ 
trêmement rares et n’infirment pas la valeur et l’utilité du schéma jungien 
des antithèses symétriques, et de la « croix des fonctions » qui en découle. 
Comme l’écrit à ce sujet Ch. Baudouin : « nous pensons que ce schéma 
vaut ce que valent les schémas et qu’il exprime une moyenne. Ce que nous 



(L'œuvre de Jung , Payot, 1963, p. 120). 


, 0 Ü) Voir par exemple L. Corman, Manuel de morpho-psychologie, tome II 
(Stock 1958), p. 198 et 229-230. L’écriture du Maréchal Foch (Réf. 4 > P* l86 ) se 
prêterait à une discussion analogue. 
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26. PROPORTION RELATIVE 
DES DIFFÉRENTS TYPES 


Telles sont les physionomies des differents types d’ingénieurs, v 
avons eu la curiosité de comparer leurs fréquences. Nous avons pour i*l 
procédé de 1954 « * 95 ^ « une étude statistique portant sur trois ceif 
ingénieurs, tous français de naissance, du sexe masculin, Notre « ponul I 
tion » comprenait : p a, l 

i° 150 élèves-ingénieurs de dernière année d’une Grande École n a ■ 
sienne, d’âge moyen 23 à 24 ans ; p ru 

2° 100 ingénieurs de nos relations professionnelles, tous anciens élèv I 
d’une Grande École, leur âge variant de 25 à 45 ans ; 

3 0 50 ingénieurs de nos relations personnelles (âge moyen : 30 ans) 

Les deux derniers groupes se composaient d’ingénieurs à l’âge moyen I 
compris entre 30 et 35 ans, exerçant tous un métier d’ingénieur technicien I 
(par opposition aux ingénieurs technico-commerciaux ou administratifs) I 

Pour chacun des sujets, nous avons déterminé graphologiquement le l 
type jungien (attitude et fonction principales). Les résultats sont indiqués I 
sur le tableau 26-1. On est frappé, en les examinant, par la forte prédo I 
MINANCE DES types Pensée: 8o à 85 %. Les types Sensation viennent loin I 
derrière (i) ; les intuitifs sont encore plus rares ; les types Sentiment sont I 
tout à fait exceptionnels, ce qui est cohérent avec la grosse prédominance 
des types Pensée. D’autre part, il y a nettement plus d’introvertis que 
d’extravertis. 1 

Tableau 26-1. — Répartition des^ types jungiens parmi 300 ingénieurs | 
de Grandes Écoles françaises. 


PROPORTIONS RELATIVES 


*93 


.xi .il dr cc*s résultats, envisagés lot par lot (Tableau 
» 1 prédominance dis types Pensée est constante, prevCun? 
c».« blC d n H n les trois (troupes. Pour les attitudes, il semble que les tagwï, I 
fl,rf "(lot» 2 «t 3 ) »> cnt tendanCC a etrc mom * tntrovertis que les jeun« ( 2 ) 


«stiau^°oue‘Knl^ press i 0I i’ s r ans avoir P u Procéder à une vérification s»* 
les ingén?curs ^ ^ a ^ on générale, beaucoup plus développée che 

Supffi e rPotrW Ct M n é \ ltTS ^ Ue les Ingénieurs d’ÉcoIes telles q* 
sociales et techruaues 1?,^ ^ e . a est sans doute Hé aux différences importantes, 
cmtement initial et à t* tent en î rc F es deux types d’Ecoles, tenant au 
scolarité. a ^ orrnatlon professionnelle donnée au cours des années d 


Ta»R‘ kaU D< r tn1 ^ d . e lu répartition des types jungiens 

1 des 30° ingénieurs du tableau 26-1. 


TyP c ‘ J 

Lot I 

Lut II 

Lot III 

Moyenne j 

pensée 

Sensation 

Intuition 

Sentiment 

80 % 
i5 

4 

1 

Ss % 

10 

4 

1 

84 % 

IO 

6 

2 

8 a % ! 

13 

4 

1 

Introvertis 

Extravertis 

60 

40 

53 

47 

56 

44 

57 

43 



Type 

Pourcentage 

1 

Pensée 

Sensation 

Intuition 

Sentiment 

80-85 

10-15 

5 

1 


Introvertis 

SS-60 

40-45 


Extravertis 

=J 


M ns avons voulu vérifier que ces proportions sont bien propres auxingé- 
• et ne sont pas celles de la population française moyenne. Pour 
"us avons comparé le premier lot de nos ingénieurs avec une popu- 
fation homologue de jeunes médecins : 100 étudiants en médecine de 
l^nvième et troisième années a la Faculté de Pans, d âge moyen 21-22 ans. 

?P ir rendre les lots comparables, nous n’avons considéré que des étudiants 
^ médecine du sexe masculin et de famille française.) Les résultats sont 
donnés au Tableau 26-3. On voit que la répartition des fonctions est très 
différente dans les deux groupes : chez les médecins la prédominance des 
m>es Pensée est beaucoup plus atténuée, et il y a plus de types Intuition 
que de types Sensation. En outre les jeunes médeems tendent a etre moins 
introvertis que les jeunes ingénieurs (3)- _ , , , . , 

Ainsi le pourcentage très élevé de types Pensee observe chez les ingé¬ 
nieurs n’en représente certainement pas la proportion generale pour 1 en¬ 
semble de la population française cultivée. Il y a tout lieu de penser que 
cette prédominance de la pensée, notamment de la pensée introverti, est 
la conséquence de notre « système des Grandes Écoles », d , 

très théorique est bien connu. On sait en particulier que les ' 
nieurs y sont sélectionnés par des concours qui jugent surto 
en mathématiques. De la sorte, ce sont surtout es « matheux »qmsont 
attirés, et la formation purement théorique qu ils^reçoiven * 

années de préparation (et aussi pendant leur première annee d Ecole) ren 
force encore leur tendance à l’abstraction. . . français 

La conséquence de cet état de choses est que les 1 g é j cvé ^ 

possèdent un niveau scientifique (surtout mathématiq ) t ^ 

une solide culture générale : sous ces deux .rappom ils se compact ues 

avantageusement à leurs collègues américains. Mais doués pour 

va pas sans contre-partie. D’abord on pénalise les sujets pbs^^P^ 
la science expérimentale et les réalisations concrt O abstr aites cause 
Sensation). Ensuite, l’accent fortement mis sur les 

sî jÿ ^ es chiffre s de notre statistique ne permettent pas d affirm 
Suuicatif de cette tendance. , , en tre les deux popula¬ 

tion] ^différence de la répartition des types de/onc attitudes nos groupes 
neTom 1 significative (seuil de 01 %) 

ont pas assez nombreux pour autoriser la même an ^ 

JE Aî<-ciiARLES CILLE. - PSYCHOLOGIE DE l’ÉCRÎTUHE. 
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Fig. 26-2. — Signatures d’ingénieurs américains. 
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ÉCRITURES D INGENIEURS 


r • une hvuertrophie de la pensée introvertie qui C nf - 
Si sujets J Appauvrissement des activités et aptitudes”®?® ch 
“ "fée Abstraite : « créativité » sens des réalités concrètes et £ Utr< * ai,'''- 
Sapholoiie qui travaille en France sur des problèmes de^^V* 
fesioinelle pour l’industne a l’occasion de le constater. tlec tio n 



Tableau 26 - 3 . - Répartition des types j unt ,.- 
chez de jeunes mgemeurs et de jeunes médecins 


Types 

150 ingénieurs 

Pensée 

80 % 

Sensation 

15 

Intuition 

4 

Sentiment 

1 

Introvertis 

60 

Extravertis 

40 



Les mgemeurs américains ne présentent pas la même orédo™:» 
la pensee et de 1 introversion que leurs collègues français r“"““ nce de 
de la mentalité nationale, et de la formation reçue dans leur i.?l équ ' n « 
tôt que d etudier quelques écritures d’ingénieurs américains J n^ eSSe ’/ Iu ' 
tons cote a côte, aux figures 26-1 et 26-2 les feuille A>'’ nous P r ésen- 

terrés. a srss-ès 

plus éwluê^q^k/' amérirv S ° nt, t en mo ^ nne (4>* graphologiquement 
domine, avecl’inférioriS ^ l’ e Pensée introverti Intuition y 
tienne », dorniantnn^l du ! entin ? ent (écriture petite, nette, « mercu- 
écritures américain p m p ress . 10n générale de froid et de sécheresse). Les 
dominants sont Pensé? 11 * P 101118 .évoluées, souvent exagérées ; les types 
tuition et rintroverainn . C j trave î* tl et Sensation, l’infériorité touche l’in- 
ici elles sont dan* ! lP 0111 ,* vue des fonctions qui nous occupe 

françaises. * semble, plutôt mieux équilibrées que les écritures 


çais 

de 

tion 


«*1 V<ü5CS. » * cquiuurecz que *'*»*»»- 

>is, nous duions S aue^ r ! er d - C * friture moyenne » de l’ingénieur frMi- 
5 la figure 26-1. Laf™?? * J un « ie nne » d’A. Teillard est une de celles 

ln auxiliaire est oarfni* p . n . nc *P a l e est la pensée introvertie. La fonc- 

t parfois 1 intuition (ingénieur théoricien, qui a des idées 
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proportions relatives vers Vex- 

. , a sensation ( in 8 én f U rfroversion accentuée 

^t'SêSà fdTÎS’S.Î» humai®* 5 « * !■ *' 

méih° de i générales- ^Américains aie J lt J?\ s Aouvent jusqu a leur re 

0 Ae vU .,m1iaue que l es ," ■ appliquent plus suu Américains et le 

pas ét T e néqmpe. 
org anl é n 


• 4 en équipe- 

Pensée introvertie 

introvertie 

Sensation 
Sensation introvertie 


Intuition 

introvertie 


Intuition 


Sentiment 

extraverti 


Sentiment 

extraverti 


FI0 26 . 4 _ Croix jungiennes d’ingénieurs américains « moyens ». 
rie* 20 4- Sensation 

Pensee extravertie 

extravertie . 


Sensation 

extravertie 


Intuition 


Pensée 

extravertie 


* Sentiment 


Sentiment 

introverti 


Intuition 

introvertie 


(5) Il est banal de dire que les idées que réalisent les Américains viennent de 
l'Europe. On doit constater (indépendamment de tout jugement de valeur sur 
l’aspect humain de la « culture » américaine) que cette vérité, encore maniieste 
dans les premières années qui suivirent la seconde guerre mondiale, s atténue 
rapidement avec le temps, à cause de Passez grand nombre de chercheurs euro¬ 
péens fixés aux États-Unis où ils font école, et de l’excellence de l’enseignement 
supérieur scientifique et technique américain. 
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ÉCRITURES DE SCHIZOPHRÈNES (i) 


Rêver, mais sans i„. 
reve devenir mon î? 8 -* ,a,ss er i p 
ruNG). m ° n ma “re (R. 


Nous présentons ci-après quelques écritures de schizonl - 
La plupart proviennent de malades que nous avon« P nes - 

”“7 * »«* «• » rupw 

dans les services des docteurs Georges Larue et M, ë , D Quebec 
à qui nous désirons exprimer ici 

extran de nos dossiers une dizaine de spécimen* n N aVons 

E. KRAEPELm^/ct surtou^paf? J^^P hrèl }® s a déjà été abordée par 
ttudia avant tout le contenu des écrits des Mais Ce dernier 

de ration s proprement grapholociques sont h dCS ment ^ ux > et ses consi- 
et structurées. p «logiques sont beaucoup moins approfondies 

française ont été spécSement^co 8rap ^'°^ 0g ^ e P r °P rement dite en langue 
tamment ; onsacres aux écritures pathologiques, no- 

g® 97, p ; 3 paru ' ? vcc quelques variantes, dans La i 

^fuzophrenen >) dans ™ et en tradn^i-inr» /„ 


"JH?* P- 47-50 et n' J ioo lof/m a 1C par la g ra phométrie statistique » par J 
^dico-ptychologique, ; ^ arcKA v ^ UftI f\V * 4 P ro P? s d’un article des Annale 
(Hdhuret », p. 31-36). ypes et 1 analyse existentielle, de Ch. Poirel t* 

« q ^ e ni?,i. eCt? i Ur possède quelques notions élémentaires 

»«9w iSiau^u. 8 '' 
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, nn chez les Aliénés et sa valeur en Gra- 

. ; ,.. 

**&*■ ' C »e »n.ie„n.„« P« <■« *■>«' 

» ?SL. » <yfr “ * *” " ,we> ““ d " 

Z%b (J° uve > l T^’j^ritures 'pathologiques (Le François, 1 949 . «J 7 P-) i 
l J- Sgemont, L'écriture des aliénés et des psychopathes (V.got, 

t^ço, 71 P*)' „ . rip très nombreux travaux en langue aile- 

U conviendrait ^ ^° sons malheureusement peu. L’imposante biblio- 
m{ Jide, que nous con vVormser, Die Beurteilung der Handschnft m 

™ nhie de 1 ouvrage de Jr. , d ) donne une idee de leur îm- 

fflpsychiatrie ^ R , aach c e iïôns U le C travaiî 7 de T. Lewinson, « Dynamic Distur- 
S&*. En with reference to Schizophre- 

Hamnoidand MS-depreLve Psyehosis », Amer. J. of Psychra- 

'try, vol. 97 . P- io 2 _i 3 S. 3 94 °- 

p, „ récemment encore, ont été étudiés du point de vue clinique et 
orfilholoeique'des cas de maladie mentale, notamment de schizophrénie, 
Tles travaux suivants ont insisté sur l’intérêt évolutif et pronostique de 
l’étude de nombreux documents échelonnés dans le temps . 

- S. Privât, « Contribution de la graphologie à l’étude des psychoses 
aux points de vue du diagnostic et du pronostic». Journées graphologiques 
internationales , 1959, p. 223-241 ; 

— J. Goldrey, « La graphologie dans le psychodiagnostic des maladies 
mentales » ( ibid ., p. 242-246) et Contribution à l y étude de la graphologie 
dans le psychodiagnostic des maladies mentales (thèse de doctorat, Faculté 
de Médecine de Paris, 1961). 


27. SCHIZOPHRÈNES SIMPLES 
ET HÉBÉPHRÉNO-CATATONIQUES 


Su pérîeu ^ 2 ? -1 est ceRe <Rune f emme d’instruction primaire 
de 8 C hi 2o C L^ Ul . a ^ hospitalisée plusieurs fois pour des poussées 
Le r P . n * e > et vit dans sa famille entre les poussées, 
typogranv • Cr C0U P d’œil constate l’ordonnance anormale, quasi 
Pénible aVCC une tr ^ s mauva ise utilisation de l’espace dis- 

8e trouvenT° rds de la feuiRe > non visibles sur la reproduction, 
gauche à 3 cm du texte, à droite à une distance crois- 
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ÉCRITURES DE SCHIZOPHRÈNES 
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F 'r,v« d«JS « lit: «Docteur, Commevous 

fa . vcu 5 à vous dimander si V^sTccentiez ^^ «fcnmuent. - J’aurais une 
P us de liberté que maintenant, cîTffîS^ÎJC “j® 1 ® 1 ** J r voudrais avoir 
blement surveillée comme si j’étais une enfin* dui 2 , J e me sens terri- 
autant ne pas en dire plus nJis ie n wL“5 d + dlx ans » J en M assez . i’ aime 
J essaie de vous expliquer aue ie ï PES du t ? U J t ce 8 enre de me surveiller, 
me sens bien. — T e vnm ne SU1S P, as ma l ade car la ( ?) et pourtant je 

Docteur. . J * ' ° US remercie encore de votre dévouement. - Au revo/r! 


trente monotfm!Tr ^ 3 ^ Cm en k as )* ^ Ul8 on est f fa Ppu par In¬ 
touché avec unr> au ^ omat ^ e ) qui — chose rarissime - 

est révélée mr 1"° ^ mt ® n81t é les sept genres. La faiblesse vitale 
au rapetissCTnfmt eC u ltUrC ente ’ Ia direction fluctuante, la tendance 

<iwi vers la glSe mU l' ti0n - baSSe ’ le8 t0r8i ° n8 ’ leS jambag ? 

et jointoyée, et par IVrU ang0,88e - P ar 1 friture étrécie, serrée 
Dans un 7 P ordonnance générale. 

Ce sont des sn&W^ÎJ 6 ’ * C caractère pathologique saute aux yeux, 
tés dans les manuels d*. 6 Ce f? nre < l ui sont habituellement présen¬ 
te comme des échantillf ' ,y ct dans les livres de grapholo- 

rares dans la • ° nS ^ “ ^ cr * turcs de fous ». En fait ils son 
schizophrène^ w qUC médica le, et la plupart des écritures de 
aussi frappantes. * * ^ <rntcnt P 38 de caractéristiques pathologique 


* 

* * 


'tudiant d’Université (sciences appliquées) 

. t 27-2 est un etud et un ans pour troubles du 

K S /jnterroiup re se *-^ et paniques, tentatives de défenestra- 
qui bernent (P rost f! essions > ? (culpabilité liée à la masturbation, 
c0inP e t de viol) et « ° demi de psyc hothérapie inefficace, il fut 

1 oreté)- Ap res , una c >e S t un malade solitaire et inerte ; il ne 

p P nnu schizopltf ene - , d’entreprendre la moindre action 

2 *»» r h ru» etc.) PO»; demander d’un 

* wrfd, ne risque pas de eontammer d autres per- 
ton ind, Sfenser le bon Dieu. 

sonnes et d des signes de désorganisation avec un trait 

VéC TZZenl anguleux et presque tremblé, et de nombreuses 



f s r inSaUt°é Tde dimension dénotent la culture. Mais la légèreté, 
es ligne® plongeantes (a), les tracés étriqués indiquent la perte 
du dynamisme vital (c’est un « sur-mactif » au sens de Le Senne) , 
la monotonie de mouvement, inclinaison et vitesse, les finales faibles 
trahissent l’atteinte de l’affectivité. 

Cette écriture renferme un grand nombre de particularités 
fréquemment retrouvées dans les écritures de schizophrènes, c est 
pourquoi nous l’analyserons assez en détail. 

a) C’est une écriture maigre au sens de Klages (3), avec des bou¬ 
cles peu élargies (4), un trait léger et une tendance à la simplifi¬ 
cation. Les interprétations que donne Klages de ce type d’écriture 
(selon le cas : pensée théorique, critique, aride ; manque de don 
e représentation et d’intuition ; schématisme, « pauvreté » inté- 
ucure) sont des traits de personnalité schizoïde. L’opposition kla- 
gesienne des écritures « maigres (linéaires) » et « en surface » est, 

8 t atistiauAli ture P etdte est un indice classique de concentration et elle se rencontre, 
en Amériot G1 i t p ^ ant ' davar *tage chez les supérieurs. Ce signe a plus de valeur 
France on » aii rd > car * e type Pensée introverti accentué y est plus rare qu’en 

Point de vuo° nS ^Jî. e ^ ^ Cldture « maigre » n’est pas tout à fait envisagée du même 
*•} définie cnJf^ r ^ u .? pieu x-Jamin et par Klages. L’espèce jaminienne maigre 
f" e ne seinbli* me l i a “ on R^ e i légère, plate, souvent étrécie, d’aspect général sec » ; 



j i'IL’lflg m 1 - ILllUOULL Cl Ad OUIipiU m rn -, 

^Portante ’svntV P ouc ,l, cs élargies et au trait épais, souvent enrichie ; il y a là une 
/^linéaire e i C ;. or ‘ c P ta tion : l’opposition entre le « type en surface » et le 


linéaire » ne « orientation : 1 opposition 
Sauf 1'”; Cf. début de la section 4. 
u Nord. boucles des d t calligraphiques da 


calligraphiques dans plusieurs écoles en Amérique 
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ifinn dressée par F. Minkowska (5) 

• lytique i et de type sensoriel (6). Il y a 

„n <’ ' „s J» T,p ’' Seulement psychologique mais psyeho- 
< h* ‘ C !téristiq uc non ' en même temps le psychisme et le 
cflrîl f s c,u'clle concerne^ ^ ^ Uvre (?) E Kretschmer 
!i i(tr icc. l 1l ' lc ! s récentes ediü homotricité comparée des cons- 
V P iox d’ EMKE n S cS èt f union de ces deux aspects, psychi- 
ciN} cS krct schmer ÏÏ a base même de la graphologie jammienne 
t itut*° 0 ' î teur, cS * à , \ n u point de vue moteur, dessins linéaires 
<l llC ? r c « g cstc lX ntpnt par la pauvreté du mouvement et la 
maigre reflet £ £ u point de vue psychique, la 

c ‘£ r ,^f d :SJe exprime la tendance au rationalisme mor- 


*3 schéma 
linea flt 

bi<l« 


. • An ni if ês est fort instructive. On note une impor- 

b) L’étude des (monotonie d’inclinaison et vitesse) et 

tante s éc ^ eres *® té imaginative (monotonie de forme), alors que 
une grande P a inégalités de dimension correspondant a 

Patent dtmP°* elle 0n g doit à L . V AU z ANGES (8) une analyse 
l’émotmté tnte 1>écriture f on dée sur la distinction entre 1 emo- 
des ineg a ' ltes E et p émotivité morale ou affective : la pre- 

p ar mu** 

nttout hauteur) et de continuité ; la seconde, par les inégalités 
d’inclinaison, de direction et de largeur. A la lumière de cette dis- 
tinction on constate ici une opposition : d une part les éléments 
de l’intelligence sont potentiellement conservés, mais d autre part 
leur organisation constructive est perturbée (« affaiblissement dy¬ 
namique » de la pensée ) et l’affectivité est frappee d inertie, d in¬ 
différence. Cette répartition particulière des inégalités de 1 écriture 
est fréquente chez les schizophrènes et traduit la discordance idéo- 
affective. 

c ) La désorganisation de l’écriture est difficile à interpréter. Chez 
scripteur jeune elle est presque toujours pathologique. Mais 
ans le cas présent, le malade se trouvant sous médication neuro- 
optique, il est difficile de faire dans les tremblements, les angles 
c ts mouvements lâchés, la part des troubles moteurs de la schi- 

fsapf” Gog}l ct Swrat aux dessins d'enfants (Presses du temps présent, 
S* 1 * * i2ÏÏI!î 1 5Æ r « u * ? nt précisé l’unicité fondamentale du dessin et de Pécri- 



u^’ )RC dC dCUX ^ trois âns (Du gribouillis] 

^ riften * 3 a 3. Voir aussi M. Breil, Graphologische Untersuchungen 

lH) l 'tcrituiït C uso f }ir ™r (S. Ramer, Bâle et New York, IQ53)- 

i créateurs intellectuels , Les Arts et le Livre, 19*7> P* I 7‘43* 
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zophrénie et du syndrome neurologique créé par les neurol. 

Les retouches ne semblent pas des retouches anxieuses. ptlt lUes. 



Les retouches -__ vo , 

d) Si on étudie les complexes révélés par cette écritu 
trouve que le complexe dominant est un gros compl eXe aM' <>n 
rite. Mais ce complexe, en rapport avec un affaiblis^ lnfér *o. 

, . , ..._ .A J. „„ rnmnt^ . eme r 


nte. mais te luiu^, — -,w ouaiDüssemen. 

évident et associé à un complexe de fuite, n’est guère sure Vita| 
et ne semble pas entraîner de tension émotive. Il y a là ° mpens « 
tère assez important qui permet quelquefois de sou pço !! n Carac - 
psychose derrière un tableau qui semble, à première vue ^ Urie 
ment névrotique. C’est la distinction fondamentale ent’ Sll ? ple ' 


raeni ncviuuqut. ia u»uuvui/u xunudmentaie entre i» 
obsédante et I’idée délirante. Schématiquement : pjjg 1 ID] ^ 

a et rooopntio nor 1 a oniaf — 


dante (névrotique) est ressentie par le sujet comme étran ' ‘ 

s’imposant de façon incoercible, d’où une lutte anxieuse enf^ 6,61 
par la personnalité ; au contraire, si les éléments étrangers au**” 8 ® 
chisme conscient surgissent sur un fond d'indifférence, si 1* PSy " 
hissement s’effectue sans lutte, sans résistance, il s’agit d’une^' 
délirante (dissociation psychotique). Par suite, dans une écriture 
révélant des complexes intenses, l’absence de tension émotive et 
de lutte anxieuse est, en général, un fâcheux indice. 


# 

# # 


Iæ sujet 27-3, ancien ouvrier, est âgé de trente-cinq ans. La ma- 
ladie mentale s’est révélée dix ans auparavant par de l’apragmatisme 
(resté cinq semaines dans sa chambre sans rien faire) et de l’inco¬ 
hérence (menaces de mort non motivées), et par des hallucinations 
auditives. Depuis la première hospitalisation la désagrégation, mal¬ 
gré des remissions, a progressé. L’apragmatisme est total (quelques 
gestes automatiques) ; le malade est apathique, solitaire, sans aucun 
contact ; ses rares propos dénotent l’absence totale de la conscience 
de son état, le desintérêt et, par bouffées, une agressivité revendica- 


-v^msauon (simplifications isolées) et des inégalil 
et continuité. Mais il y a sécheresse, monotonie de - 
mouvement général. L’écriture est étriquée, fine, avec réduction 
espacements entre les mots, curieusement sinueuse. ^ 
observe donc, ici encore, en utilisant la distinction 
’ que 1 affectivité est plus atteinte que la pensée. P 

sont igtoSpfô 

Aorns-P^friierr’é' 


zanges, 




* Billard, RéF. 8,gncs des com P Iex c3 dans récriture sont 

oral et ac* inrfv P*. X2 4‘ 1 5<>. Pour l’oralité, voir M m ® Mot: \ J n u 
tonales, Pari» ^ ra Phologiqucs », Journées Grapholog Q 
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matismc (diminution de l'activité et de la volonté) 
difficultés de coordination, les reprises, | a t |j r ' 
qui s’opposent aux reste» d'organisation. " n ">■ 

Du point de vue des complexes, on diagnostic 
simpleve arul. un complexe de peur et un eonip 
wn svmpcr.se L’écrit une pourrait être celle ,p 
i'unr forte névrose mixte avec, toutefois, une j mv , 





- • ' , .s O un , - r ri’.-, 

d’une forte nevrwe mixte avec, toutefois, une intcris, . ' ,Jn a;:, 
reprises confuses, éminemment pathologiques '' n<lr m 1 ! c T 


Le sujet :*-4. journaliste de vingt-trois ans, a dé" • 
lise deux ans auparavant à la suite de troubles du cor^**^ 


/U* 



. f si-U-K, 


** 0.4 -r 


Î! i *£**ophrène Sur l'original U marf* à*J**T' 

.'* ’**' c^îJc de- droite a en moyenne 1 2 ce*to»' trtt 

a * 1 ** C ri*c* hystériformes alternant 

‘J** lr monde dii ' 1ue erntnt > »* «« * jongleux ► (10), a 
u ***utrr « t> "V^a* UU,Ur <,f lui i 11 a |Kfdti toute capacité i 

P*» ^ P ' 0jt1J> ,nt/ ' ll/r,nfs - Jl # ' a K i ‘ ‘ ,,U, ‘ ïSk-o 

S ’ ” P» »* mère qui l' a entouré d'une •»“** 

/*»; T. 


^ U(IC f#yMic Kinibrr r, ^ 
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exagérée. Il eût aimé être une femme et recherche I 
nins ; il a un besoin constant de soutien et de pro . CS î rav an x f 
L’écriture liée, ordonnée, parfois claire (avec tl ! Ctl0n - 
cordances de forme), indique le niveau honorable U | C ^°' s l ^s j 
pression faible, la direction inégale, un peu hîché. L \ Cll| <ur ^ 
des barres de t expriment une forte composante fé . c °Hs 
réceptive. Les jambages très inégaux (parfois nonn"' 1 ^’ f »ibfe „ 
quefois courts, quelquefois compliqués) pourraient -, mais quc| 
avec une sexualité morbide. Au total on a une personne,v 
par le complexe merc (oralité, anima, complexes sexi m domi née 
part l’énorme discordance des marges, comment trou ' Alais - > 
dans cette écriture le cachet de la schizophrénie (nï'Tv" 0utrt . 
sons la question sans pouvoir personnellement y répondre P °' 

# 

# # 

Le spécimen 27-5 est l’œuvre d’un « vieux malade » de cinouam, 
sept ans, ancien commis marchand, schizophrène reconnî deï 
^eme ans, très désagrégé, solitaire et incohérent, stéréZé Z 
des hallucinations multiples. Sa seule occupation est de se balancer 
sur son fauteuil à bascule. 

L’ecrirure est difficile à caractériser avec les notions habituelles, 
e es incontestablement organisée, puisque courante et correc- 
* neanmoins elle donne une certaine impression de désorganisa- 
ion pa* e liquéfaction » et absence de vie (seules les barres de t 
ont encore quelque force). Liée, ordonnée, elle témoigne de l’an- 
oenr.e instruction du sujet ; lâchée, convexe, elle exprime avant tout 
^ serait vain de chercher à y fouiller un compte 
r ?, nt * un complexe de fuite, des complexes sexuels : pet* 
f? or P he » «ans caractère et sans désirs, il est en quelque 
sorte au delà des complexes. 

indiscutable cliniquement, était très marqué difJ 


Y 


paranoïdes 


; scHIZ OPHRÊNES paranoïdes 


28 


, .«-T (chauffeur de tracteurs âgé de 

r . tableau clinique c u L maladie s’est révélée a 1 âge 

pt ans) est très d'^ement de caractère, puis par des 
Æï-deux ans ^ Jangeme^ ^ ^ ^ n entend 

idées de persécution, des planètes. Là-dessus s installe 

t voixV lu; P^uelle ü aurait reçu de Dieu un avion au 
l’idée délirante d a p 9 é un moteU r, mais ses ennemis em- 
bord d’un lac ; d auralt N avons affaire, cette fois, a une schi- 
pêchent qu’on ne 1 adopte. ^ chose rar6) k malade 

it;»'. dl nombre de .«.s, représentant ou v„,«n. 
partout des moteurs de tracteur ou aviom « # ^ Qn y 

couvrir le (cf. section 9) nous paraît 

spécialement fréquente chez les malades au déliré res a • ^ 


Le sujet 28-2 (trente-quatre ans) se croit normal, mais doué d’un 
pouvoir divin transmis momentanément. Le spécimen ecri 


2 Sj?* 5 ntrer dans des considérations de nosologie JSj-^p^lnieSmporte 
<l ue U fo . n V. e des idées de 


(O Sa 

* V *Z J 


^Jfcutio n 

UnT 


^ns seulement que la forme paranoïde de la scnizopm-^ de 

^systématisé, souvent hallucinatoire, a\ec f n ® f mes j c sc hi- 
tUe survient souvent un peu plus tard que les autres termes u 

^rLpomP^* convexe de l’écriture résulte de l’attitud<e de^FuR- 

(0? nf an n l e *actement h la description d’un cas,^^ P e [i e n ’ a pas modifié 
l M**itir Jn U*\ L* Complètement dépourvue d ^^' U VextT Sxùté de ses 


Ukk ^*à élu.*. — riYcuoLûcns i>k lÏ;ciiituhu. 
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Fig. 28-2. — Schizophrénie paranoïde, délire de grandeur. 
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reproduit raconte son délire : « Je suis Dieu p ar 
me possède et possède toute ma Création. Il Cc y, 

fait l’Immolation. A présent je fais de l’Homme cm 
ferai mon Existence. Ensuite, viendra ma Maîtri ? ma s °rti e J 
c’est le point au milieu » : au milieu du front, là ^ ^ieJ' 

orientales placent l’œil de la vue intérieure... et les ° U r< %ion$ 

logues modernes la zone de l’intuition (3). ^rphopsy^ 

L’écriture révèle une constitution typiquement R- 
discordance entre les mécanismes intellectuels „ c ' 2oïcJ e, 


simplifications, tracés à rebours, inégalités de dime* '^ Ue ^ Ues 
pauvreté affective (écriture maigre, avec des signes dT^ * k 
et des finales discordantes) ; les arcades accentuent la not?^ 
ment. On observe des discordances de continuité (« tn/ h ’ 
les mots) et de forme (notamment aux jambages) et un débiiî? 
désorganisation (interruptions, retouches, torsions). La monot! 
me touche ici surtout la vitesse et la forme ; on constate des iné- 
gahtes de dimension, des saccades de direction et d’inclinaison 
L’ordonnance est envahissante, comme dans l’exemple précédent! 


# * 


Le malade 28-3 est âgé de trente-trois ans. C’est un homme culti- 
^plômé en Sciences Économiques et travaillant dans l’admi¬ 
nistration au Gouvernement Provincial. La maladie s’est révélée 
à \ingt-huit ans, à l’occasion d’une déception sentimentaled 
s imaginait que tout le monde le critiquait, lui en voulait et lui fai- 
-ait sentir qu’il n’est pas comme les autres. Au cours de la poussé 
qui motiva la dernière de ses trois hospitalisations, il se crut insu te 
systématiquement à la télévision et se rendit à Radio Canada pou 
reger le compte de l’annonceur (speaker). Il a l’impression qu° 
“vole ta pensée. Il refuse de s’alimenter (de peur qu’on ne 

oarftTT II 61 de par,er (P arce qu’on pourrait mal int er pr e j\ ^ 
_ )' P r °teste contre son hospitalisation injustifiée, 
j^ niS . C * U1 cherchent à lui nuire à tout prix. , r i- 

ZreuitmT^. n? pas monot °nc. Elle présente un tableau 
Versée ’ ^* lp)rmc . à plusieurs trains, retouchée, ^ ^ 0 » 
Pourrait fort h- aVCC d . es Juxtapositions et des tracés ct ^ n3 „t^ s 
éléments I - ,C - n avoir a ^ a ‘ re a une névrose mixte co tf ique- 
^ h > st «»qu<* (fil, instabilité) et mélancoliques 

P : cwnj >iunication de M“* MONNOT, /-a gr«l’ ,lolv ° 

“'A- T »“*«, (1 .«. 17 ,p. 
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ments, finales plongeantes, complexe de fuite, oralfr'x 
graphologue eût-il imaginé toute la richesse et l a 


graphologue eût-il imagine 
bleau clinique ? 


gray ité dj 


# 

# # 


Le spécimen 28-4 est l’écriture d’un sujet de vin 11, • 
d’instruction supérieure (études universitaires scientifi Uit ans , 
le père, professeur d’Université, est également schizônh^’ doil ‘ 
psychose a débuté à dix-sept ans par des insomnies u " fene ' b 
d’étouffement, des idées de damnation et plusieurs t Sensat ‘ 0ri 
suicide. Depuis, le malade a dû être hospitalisé cinq foisT'* 68 <i ' : 
sion de poussées ; il mène une vie subnormale entre ? à ° Cca ' 
symptomatologie lors des poussées comprend, avec des^ i La 
pies et une discordance idéo-affective, un riche délire pol ™u 
qui consistait, lors de la dernière poussée, en idées de mv^- 
(il entend des voix ; Dieu lui défend et lui commande directemTm 
tels actes), d’influence et de culpabilité (il se brûle la peau avec d! 
cigarettes, se croyant atteint de syphilis). Les dessins successS 
de ce malade reflètent fidèlement la courbe évolutive de sa psychose 
traduisant, lors des poussées, la discordance, le sentiment de dé’ 
personnalisation, avec des allusions au délire mystique et les signes 
d un fort complexe oral. 

L écriture claire, simplifiée, témoigne, malgré des tracés puérils, 
de la culture du sujet. Le terrain schizoïde y est visible à l’intro- 
version importante (écriture renversée, jointoyée), à l’inadaptation 
(inhibitions, doubles arcades) et à la difficulté de contact (finales), 
e est homogène, même systématisée, assez monotone, témoignant 
f a pseudo-obsession (écriture hyperliée) et de l’angoisse (finales 
plongeantes). 

L étude des complexes éclaire bien la structure de la personnalité. 
û) un fort complexe d’infériorité (écriture inhibée, régressive, 
retenue), mal compensé, entraîne : absence d’enthousiasme et de 
joie (écriture peu rythmée), manque de ressources vitales, d assu¬ 
rance et de foi en lui-même ; 

JJnZ C0mplexe , 0ra l (filiforme, tracés puérils, jambages mous et 
suiet *A aVeC am bi v alence, donne le besoin de tendresse, 
de t fnrt faqUe P ar ^ s brusquement (majuscules énergiques, a 
üe t fortes, signes d’inadaptation) ; 

de cul P abi hté, enfin, se déduit des signes de P eUf ’ 
ngoisse, de dépréssion. 



/ 


4 
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Des analyses ci-dessus se dégagent un certain n u 
tires graphologiques qui permettent parfois de dc «*1* 

ît'phrcme dans une écriture. Il s’agit de erand^c . er la ?chi' 
mes ou de groupements de signes : chacun d’eu v ^ PCCCs 
ensemble assez important de la doctrine granholl 3PPuic SUr ««1 
un problème fondamental dc psychologie oi^de nf ' Ct soulè 't 
1. Le degre d'organisation de l’écriture des sel ’ '' atru- 
généralement passable ou assez bon, même chez Stî? ** 
disagregcs (z 7 -2, 27-5, 2S-3). Cela soulève le problème a ,r " 
*** rtslsÎGni processus de détérioration P n>* dcs *&• 
'•aux classiques de psvehométrie ont mnnt î / \ im P°rtants tra* 
^ophrènes (désagrégation pathoWi \ rc chez les schi- 
ntion phtilop ? qJ? fa cSSrf? ? “ ,eS J Viei,,ards (^éric 
mance U en , 31 P UL d CxécutI0n tests de perfor- 
ce point de“ClÏnWe a s ? ,me qU f CC " e dcS tests verbaux. De 
automatismes acquisl narm' t 0nC ( sans d °ute du fait des 

à h désagrégation (2) P 1 ^ C cmcnts Nativement résistants 

J« écritures ^ ^ mc * n ^ s de DÉSORGANISATION apparaissent dans 
turc d’un ^ S y, ,zo ^ ) ^ ^ ^ nes, l’écriture n’a pas l’aspect de l’écri- 
sicm tchisophrtni ? C » remarque touche le problème de la ripes- 
comme ur t r * - RC ki z °phrénie peut-elle être considérée 

tains auteur* ' Tt '. si [ ,n a un stade infantile (3), narcissique ? Cer- 
Partantes ré^ ftt \ tTerit ce ^e notion comme vague ct font d’im- 
** a 6011 8U Jct. Par exemple, des études objectives 

S D V,Uj *****. de VintêUixence de ?<*** 

n e r Estant* de. écriture. de .chi^ph^ 
Y5 * Viulitat une! Schizophrénie* *» 

du * U !*Gm£lr r*ïi! fmfUI, î Cct ,i# k fc0,, l “ *,,»*<* 

r^Utrf^ Üfï 1 ,tr J>\hnj- 4 ^ t$t f l Ue I 4 de < oriijiRtcr le» _ n jfiil 

*** ^ !P' jMr ^«cur, c«r «Jonc J, ^ 4U)1 rr * 

enta iiij a r ' nous pennefion* d* J ] 

(j) ** *ujrt ,/u c tatcur trouvera jilmirui» r<?1 ^ 1 

“"«7<îmwrf <, * n ï ,r Vof *We tnfme hJb/[Jirénir (W* 1 *• j„ir 
’ i * r “' r 1 * dr «Wlirtnte. Cf. au.ri iW»***'"’ ‘ 

iCn, ‘ e » • retomber ex» enfance- • 
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rncnt du schizophrène ont montré que la 
raisonne 1 » 01 ; . w . , t ni un ret our a la pensee 
du ^‘'Ltion schiZ ° P a ' t h,n q du déclin de la pensée sénile (4). La 
%^‘ni une « nt,c,p v „ nt s ur la synthèse jammienne înorga- 
c<S, C g ,e (S)- ^"Organisation, s’inscrit, elle aussi, contre 
pr ii-o^ anlSa n°t!oÎ. littérale du terme de régression. 
n ' S ; i„tcrpr° tatl ° n nrobablcment, parmi les signes morbides 

' T1 monotonie est p évocateur de schizophrénie. 

K r""3EL J° triture inégale, signe qnsli.s.if 
S «i >’«p ? «CS en cause. De fait, la monoton.e «prime 

C u H sensibilité, qu est maladie . h perte de j ins . 

t^ UC, rSnSlri”néga,i.n dc raff.cdvi.é, L’asp.e. 
tinct de vivre, ralentissement des gestes, la pauvreté 

moteur de ce troubte ; 8yndrome qui se trouve aupre- 

des mouvements, leu , a ^ aideur des formes catatomques de 

mi er plan dans •“ récriture ( 7 ), cette inertie dévitalisée, à la 
la maladie ( )• . ge trad uit essentiellement parl espece 

fois psyduque et mo ^ , ^ écriture mo- 

monotonc (8). A. de trac é est frequent 

« - r 

branche dc la pathologie affecte souvent la sens.bd.te «la veto- 
té » (Réf. 9, p. 99). Il Y a plus : grâce à la distinction apportée par 
L. Vauzanges entre Y « émotivité intellectuelle » et 1 « emotiMte 
morale », qui s’expriment par des inégalités touchant e cctn emen 
des genres différents, la graphologie met en évidence la “ ts ™ r Gn t ce f 
tdéo-affectivc de la schizophrénie, maladie qui frappe 1 ai ectivi e 
et laisse intacts les éléments de l’intelligence. 

4 . La MAIGREUR (au sens de Klaces), constatée dans un grand 

d JV ^ AMKR0N t nuteur d’une dc ccs études, écrit : « Il est à P c ^ n ? e! u , s 
dWnf qUe lc ^izophrène perd son organisation adulte ct acquiert la pensée 
Phrén^î 01 ’ qu8era * t de dire que les enfants normaux, guénss , schi- 

SShrin 0r i qu il8 grandissent. Nous prétendons que la désorgamsation t , lu S ^ 1 
d t , a r , e , abo, i tl 'î « la formation d’un produit nouveau et «nique dans 1 h stoir^ 
num * / i- I termes * régression » et* détérioration * sont P (W( j 

fcsSj, asasa.7St s gîsSr&iv8Ss* va«* 
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nombre d'écriture» de schizophrènes, révèle la cotnt t 
zcldf, sur laquelle se développe électiv c,nc TU (niais "hL 

\Tmenr) h maladie. C est cette fois la synthèse <p or j 1 , CXc lusi % 

pesienne « écriture linéaire » versus « écriture en 
porte sa contnbution. I~i maigreur traduit la pensée i < * Ul a p- 
formelle du schiroide, allant à l’extrême jusqu’au ratio^ p tra,tc et 
bide du schirophrêne. Notons qu’il est parfois diffi c ;K , m ° n '»r. 
guer par l’écriture un schiroide non malade (sujet nornM r dis,i n- 
schiroth\Tne) et un schizophrène. a ‘ 0| tcrncqt 

5. L’étude des COMPLEXES, introduite en eranlmU • 
Tr.iU.ARn, peut être appliquée avec fruit aux écriture S a Par A - 
phrcncs. Elle permet d’étudier la structure de la ° e schi ^- 
meme souvent de décrire fidèlement le tableau elinî!, ? a,ité « 

“ • VfmrICS f 7 * 4 Ct 28 ' 4) - °" ^ve ^W V ° ir n0 ‘ 

schtrophrenes tous les complexes qu’on observe cher 1^ “ de 

plus fréquents étant peut-être le comnh-v,* <v c> • nevr °sés, 
*“ de ,'eitr « de fufe M«" S™"* 'W 

rurcs r.cvrotiqucs, as complexes sont en aueimi trSe des ecn ‘ 
î**h. Nous voulons dire par là oue leur ü ^ SOrtt ‘ mal «"#- 
de la port de la personnage, les^onon-Tj*"^ SUScite P M - 

***** de z r r™ 1 " 

phique, souvent monotone, exprime nu» ù * ' ® . miI,eu S ra ' 

“» luî! <-. avec indifférence sans réao.r SUJCt f aisse cnvahir 
processus enjeu. C’est ainsi ’cme h » 8 t i* C . aracterc morbide des 
caractère psychotique graphologie peut constater leur 


« » S»w«, ta. 

plusieurs des evemnlcs P? ra,ss<:nt P as toujours dans l’écriture: 

Plagie. arc Zl”r dr“ r ”' Cnt ’ ^ VétKt 3CtUel * ,a 

graphologue à qui .U F r • écntures d <- simples névrosés. Un 
«*. révélai, de, ,„i,s de c«c 

ttle î n„ .f*’ h T“’ «mit-il h nul,die men- 

nc es LIMITES DE LA CRAPHOLOCIE, déjà 


talc ? On 

fcHaîie- pennet de'suivr' l ’. S »- d f. st 'hizophrèncs à plusieurs mois d’in- 
t-ULÙ.HME CtAPiio-fi l’* v °lution de la maladie (pa- 

can/inne les illu-tration,' Ai No,re expérience sur ce point 
J. CoLDtty (op. at ) . !* éloquentes fournies par .S. Privât ct 
principal de j a «tohn!, P rcmi ^ re de ce» auteur», l'intérêt 
* 1C pour 1 étude des psychoses serait même 


Dtr«t>oh^ ^TOpI ft f-g 

^ **** f®?*** VerUg, Zurich, 1949 )* P* 


"Ophtiotie ni ri* 


*0** i 

(10) HW du I 


synthèse 

aticue. Cet intérêt des séries d’écritures 
uc diagnose i du (< facteur temps » en psy- 

’W e ? oort ance fonda 1- «ranholomies, notamment les 


td" 1 


liais, ^ -- * - 

les graphologues, notamment 
' ’jté sur la nécessité, pc 
opérer comparativement 
nême individu à des épo- 


^ ’ mP ortal i„nter que les grapnoio^ . , 

A B est à note q g insisté sur la nécessite, pour 

',ric (‘V; français, . J d - « op é 


cf'l’, des écru ul * provenant uu iu™v --- - 7 - 7,7 , 

Pfjeurs d° cU ^ ( tt e formule est d’A. Lecerf, qui a publie (12) 
# p 5elonnée s »■ Cc î e de récri ture d’un sujet à plusieurs années 
q ut,é îimens successi nce commen t l’écriture reflete le de- 

îÆvallc. mctt , a e n s régressions du scripteur. De même, A. Teil- 
J ; n 0 ' p ement ou les reg ^ les changem ents de 1 écriture 

ve , (op- cit ;\trfd'un traitement psychanalytique. 


cit. 


ttf® { °C nl cours 
j’un sujet a» 


d’un 


*1 ^ 


, • 1-. {rraohologie peut apporter sa contribution à 

^1 C de "la schizophrénie. Grâce aux progrès réalisés depuis 1905 
l’étude tic la sen F de Fursac> que le p i us mte- 

n0US nc P^ e) dans Pétude d’un écrit de malade men- 

r«t\Cn^u y dTc1t écrit : l’écriture elle-même révèle souvent 
certains aspects du trouble mental. Bien plus, nous espérons avoir 
montré comment notre science peut contribuer de façon honorable, 
conjointement avec les autres moyens de connaissance dont nous 
disposons, à élucider certains problèmes vastes et difficiles e psy¬ 
chologie et de psychiatrie. 

Toutefois, il faut insister sur le fait que, dans un nombre impor¬ 
tant de cas, la graphologie telle que nous la connaissons ne permet 
pas de porter sur une écriture le diagnostic de maladie mentale. 
A cet égard, lorsqu'il s’agit d’un examen unique, l’écriture est une 
rooins bonne épreuve pour le diagnostic de schizophrénie que 1 exa- 
Unique complété par des tests de personnalité. Mais 
^xamen comparatif de plusieurs spécimens d’écriture échelonnés 
ans e temps permet en général de suivre l’évolution de la mala- 


l mesure 


fuf* k t ^ m P s permet en général de suivre 
ç^ ne fois connue. 

et n : C ° nClllSi0 - com plètent, sans l’infirmer, le jugement -- 

(Traité P orta it Crépieux-Jamain dès son premier ouvrage 
l^ciuH ^ ^graphologie, Flammarion, 1885, p. 178) : « On 
,ie * QuanT C 1 S fodiquer [par la graphologie] la tendance à la fo- 
l »n précifx! Ce ^ e “ c i est déclarée, l’écriture peut 
UX aux Uiaire de contrôle ». 


tendance à la fo- 
souvent devenir 


4^ l’intérêt des séries de dessina (Meige, ^ 

t (ia) y ^° f lo «ic. * ** OWQ) et, de manière générale, des études longitudinales 

* el '* , ’5ï)?p < ;' 7 ^P' a*3-aï4. et L’écriture et la connaissance des enfants (Bour- 


_ 


_ 


_ 
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L’écriture des musiciens a attiré l’attention des „ r , , , 
depuis que notre science existe. graphologu, 

LibSè MlCHON aie l\ipbnidc à la „ 

c. Km a^ec 1s p<y M c. la littérature et avec 1^5?° ;Lspcct d u sa 
rrparr pas. Il indique comme signe de sens esth astl <IJH‘s d°nt il Ilc 

£"*«* ’■ V • I« maju«r s S", 'friture 

dr> cujuscuîe* typographiques !.. J (oute f nrTï dpproc lant * P* lr instinc 

” f ( rc1 î t,on dc eaHi^ruphit . (Réf^'i, Rr ;‘ t,CUse ' ordonne. 
.'T* nph^opjcs du dernier siècle ont rhe. k , 3 ' P ' D’au 

.Jler:t musical, paf exemple dans les courl,! ^ d “ ."Bne* spéciaux d 
k p-iphismc des musiciens l i f r du . tracc ; ou se sont pl u 
-j.'-’urd !,UI .d” dessins inconscients ■ tracés * ') utn )' e *J e ce l l u 'on appe|| 
musqué (tels d„ .. en forme dc crlci, J>?nt la forme de notes ,| 

■ » " 4 - ■* 

‘î» »” « .J*Ü, =*£ fWR *» 


. -mmt»tioo /il étudia à j S * ' ULl2 . an F es fondait sur une afc 

ÏJS** d « ^npLmSo nk " a ;;^ d ccnt 5*murw de musiciens)> cc 
__ Plut ^ * tutiques intéressantes : les signes c 

mil jtctueii /penwcui> . . tns t j uc c ^ le ^ l^s autres groupes de c; 
T?'* , lrt *"*»*■• d’jeîiî!?^ ,ttérateura * artistes^ auxquels V 
ph-:n dtr fifat-s-c • il o f l< ^ uerr 0- Le travail de Vauzanges 
rvt Tîtu/C ^gxie dar ^ riiflrr np0rtt / Unc ^ lude poussée des mod 

î"c:/'Tv fait Æi te?^ (écriture nuancée) ' étude à 

w 1 ^vn 4fe du ^ U \ 7 ct Mms 2 9 * 
y^^^mplur, dr U^ ,l, ^ u ^ e G - Magnat ( 2 ). 
fc*** 3 * *f H - <>> ux étudcsil Hach > Bcçthoven > Wagii 

*l**nw v é^f*** r ,e * messarse * , #u { J *t*nce extrêmement riche s 
*tîât deu-n^ * ^ f°*‘ d«-t leur-^ * iacu/ï ces grands créateu 
9«« exxttef/» ^^pArjuson des aoè-r^ n,,fcMve ‘ g rt dt, s manuscrits d'eruv 
ers auteur* ^ j,/ U; r ^ u * w>uv <-*nt nouveaux sur les rappo 

ML'étr 


* ÏE *’>tyrf Jrt ^/ûsrùnVJ; JW. *40 P h Partiellement repria 
(*J/W«n u. ~ s totelUftuclf (Le* Ait» et le Livre, l'J 


W*, fi * »*U«u*tiiÜi'k ï xx 

M - 


U 4 P> 
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BEETHOVEN 

. nr ès l’étude graphologique de cinq com¬ 
mentons c, ' a | hubert , Chopin, Liszt et Wagner) en 
<o« s 1 /Bceth° vcn ’ sur ce que les typologies sont capables 
p artic“ lièr 2 bens ion de leur personnalité 
L . f ^ la comp 1'= rédigeant, a été surtout didactique : aider 
J'<c dessein-/" * manicme nt, souvent fort délicat, des typo- 
^ L f à acq uér,r V mUS iciens se prêtent particulièrement bien 
le'fV us écritut es - on qu ’elles sont presque toujours 

|,,glC ' c cnre de dcnl ° * d . aut re part, la vie affective des composi- 
!£«*> rcssiv fûl ? toute une partie du public, grâce justement à 
,rC rs est #cCC8Sl ■ 1 

f/pressi on " US ^e méthodologique nous avons indiqué sous 19 
Au l l0,nt . , nc S ont pas équivalentes entre elles, et que les 
que le* typowg j, une à i’autre négligent justement le plus 

tentatives de * ^ spécifique dans chacune. Nous tâcherons 

i ntérCSSant e n évidence sur ces cinq exemples comment chaque ty- 
dc i> constitue un éclairage particulier de l’homme, en fait res- 
rtr tel aspect ou tel autre, et combien la description par plusieurs 
odèles est capable d’enrichir notre compréhension pourvu que 
chacun soit utilisé dans son véritable esprit. Nous avons eu recours 
de façon systématique : d’une part aux tempéraments hippocra¬ 
tiques et aux types dits planétaires, d’autre part à la typologie de 
Jung et à l’étude des complexes ; à l’occasion nous serons amené à 
faire allusion à d’autres conceptions, notamment celles de Janet, 
de Kretschmer, de Szondi, de Léone Bourdel. 

Ces cinq petites études ont une dernière ambition : attirer l’at¬ 
tention sur le rôle que peut jouer la graphologie dans la critique 
littéraire et artistique qui envisage de plus en plus, depuis quelques 
ecennies, les œuvres en rapport avec les données biographiques 
et a Personnalité de leur auteur, et fait appel aux ressources de la 
Z ,^°8* e Tnoderne. La graphologie est capable d’apporter sa 
i^ n n ut ^ on à une telle tendance générale, en s’insérant dans cette 
rcuse c °nvergence de disciplii 


urnes. 


3 o. Ludwig van BEETHOVEN (1770-1827) 


0 

à 


Commenter V < * 

n a a , CCritllrc de Beethoven est un défi au graphologue. 

UOîi inv, Bt i, Cm c ^ U e ^ e échapperait, comme celle de Napoléon, 
Utl0ns * Nous pensons, plus simplement, que les lois 
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224 ECRITURES DE MUSICIENS 

de la psychologie de 1 écriture sont parfait • 
deux grands hommes, mais l'application X'' Va,ic, w 
cause de leurs personnalités exceptionnelles \ T lois coj'ï "< 
hors des normes et moyennes auxquelles les' s ■ •* ,l ‘ ! ’"lt.ii s ’ 
jours nous ont accoutumés. ‘ ' cr, pteurs <| t . 


apres 
un 


11 ne nous est malheureusement pas no*;,,. . '" 1S 

rcs une étude digne de ce nom de l’&riw , pr «c»tcr 
tel travail nagerait l’analyse d’un très Rn L‘ c * 


graphes dates, soigneusement situés dans U r n ° mb * C 
phique et musioographique. Nous étudierons LT"*"' 

*"*r« h jan,i„i RU J c ”«» »» 

rarau plusieurs spécimens publiés celui de h fil ‘^logies 
paru bien représentatif de l’écriture « ,„„ Vcnn „ 3 °'' 

*? n r - îur (n°«s ignorons rnalhcureusc m L Iie «hou n d, m 
Ir ot reproduit de Die Uanduhrift der Kümüer^ ^ pr<îd * 
(Hubcr. Berne), avec l’aimable autorisation R ' ^ 


remerciera. 


ur , que nous 


• * 

• z«T { r y r *“ « » P i* ^ 

i düqu c lettre * CScnttn ^ ^ cs forme* d'ensemble originales 

«U tont ainsi nui ^ .^ UC ^ UC R cu sacr *^^. Ces combinai- 

XÎsîrr* „j bibles à la clarté. Notons d'autre part quelles 

presque 


ta» 

tont tinu m^;n° U \ C »^ UC ^ UC 1>cu sacr, f J &* Ce* combinai- 

«*. .”«r« “ i. h *"*■ -r—. I- q-'** 

(cf. section j-j ^ >cu c '°lues, presque puérils ou infantiles 

bar è CffffJ JJ-J * y ntj . , | . > , . t 

tore de Becibn ^ t c * v C. KL AU BS (Réf. 19, p. 50) cite réen* 

*** ; ü u nrlLllT 1 '* cxcm P'« d <-* Formniveau du premier 
W- Jordan i LnTj*”" 1 * a P tlnt * inférieure à l'écriture & 
U ^ et à la sienne ! 

*-Wwtttioo t J ,, “T?* de cette écriture a fait couler de l encrt- 
clJ _ - - ^ 3 ■d* pennise en présence des inégalité» U c - 

écriture, qui constituent de vériuff 


— CS.Î é, lfl# , . U 1411 l'JUJ- 

fort**, cxaW'Tc-- . 3 111 Permise en présence des inégalités n c 
^^.Onnr/ cen « # écriture, qui constituent de vérité* 
et c UTit discordance de dimension entre le* t 
*****' e?4j e U-,. , u ~ < î Ucfc tracés filiformes, une discordance^ 
founrimt/s. ou ^achèvements rapides et cS 

?* ï*** il* d 1Î4 . *** ?** dibu>rdancc de forme à cause 

Mais CWlbi ^. ><dre des discord*»**» 

n j u papWj*** ' lru de rappeler qu'on observe, f|P ^ 
s I* ' fK ^n revota d«-s t discordance» dan» 1 

Lui ^ -. U 2 ïT >U '"‘ n * k de lu figure 7 'î; f > 

CM c **»ivtintnt rare, et «.c se nr.H^« ,r 
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BEETHOVEN 225 

OU chez certains mystiques. » Tel est préci- 


, prands a'-t-^orc j e p ee thoven. Elle est, certes, dérou 
(K* j iJ cas p° ur 1 richesse et de son originalité exceptionnelles. 

cause ‘h- ,,ijfj er de non harmonieuse un graphologue 
JJku' P ol,rr I q ,t , r „ionie l’idée statique et un peu fade de quelque 
',.,it« fer * il , liment compensé, où rien ne ressort et surtout où 

\:,c j’«8 rtn ! .. . ■ conception bien étroite, qui n’a jamais été 

ne doit choque* . 

"î * CrcriwK-Janm,. 

^ mieux faire que rappeler en quels termes Y ABC de la 

S<m* n f P? l î v - n ”‘ lcme nt l’écriture de Beethoven comme exemple d’écri- 
gttfhohV f c î te Jl .* (péf. 5, p. 89-91) : « L'harmonie n’a pas qu’une face ; 
vx harmonieuse: ^ c( ' ir ^jj t j nnne \ a supériorité d’une manière générale, 
,’J \ rM ^ l / n as aux développements particuliers de la personnalité ; 



t, dominance d’une imagina . . 

rt phrnomcnales, en accord avec son tempérament et les conditions de son 
éducation première. Voilà le secret de son écriture, soit dit pour les per- 
*xnr* qui la trouvent mystérieuse. » 

Les principales caractéristiques de l'écriture sont les suivantes (i): 

Très mouvementée , ample , rapide et discordante. 

Bouillonnant e } saccadée , semi-arrondie, tourmentée. 

/a», dégagée , simple. 

liaisons polymorphes , parfois filiformes. 

Signature : tourmentée , liée t rapide , combinée , simple, contenue , 
paraphe fulgurant. 

i lri5 ^ r * lr c ettc définition l'interprétation semblerait « facile » 

fl . lesur c OU le Prnnlinlnmu» oet tnnf rtAcmtf» nTDPPd a deCTirC 


j a w ueunuion 1 interprétation semoierau « îacin- « 
^5 traitT eSUrC '°^ £ ra P b °l°g ue est tout de suite amené à décrire 
tx nI* aCCU ^ 8 : ^ cn tploiera vite des superlatifs à chaque phrase, 
lnîc impr^ * exc ^ am ation. Telles sont les limites que notre peti- 
ruais SC u ,. notrc Jugement : « que les médiocres se jugent entre 
^niucs 8U ^ U aba ndonnent l’idée de pénétrer dans l’âme des 
| Cf bnit ç r P c , ricllrs * ne peuvent que les rabaisser à leur taille », 
célébrer* Jamin * 1 * R* 34 )» reprenant (le savait-il ?) 

*** domi** C ^ a R ba ^i tt comprendre, c’est égaler ». 
ir ‘ tc viuii t ? antCS Récriture témoignent d’emblée d’une pujs- 
^ lf> ‘de) i av ^ Lt de la très grande supériorité (écriture combinée, 
,l * î>( Une Pagination créatrice exceptionnelle qui resplen- 

it >U| 1111 graphologue débutant (écriture mouvementée, 


j) LVt 4 j c 

Janus (/o,*. cil.) de Vèc 
V^umem en (rnnvdii. On *’en #ou\« 
% ' u '“4, k Ul rx,il *’*u entre notre définition et Jü « 
vil. k 


de l'écriture Je Beethoven 
icnJm en notant ^ 
sienne- 




‘♦nuotooa ne t'ituiTtBii. 
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ample, rapide). Mais les tracés puérils ou Infantiles 
avec les combinaisons posent un problé n,c : nous r.'.„ COc *'Mc«. 
biographie de Beethoven que a- génie n avait pas ,p- ' ls par | 
savait à peine multiplier ; dautre part leur opp„ s ';Jj ln , s,r,lc tion 
le monde de contraste* et discordances que pt é sn , ' S l,1St V ,j a 
peu lisible, tourmenté, au rythme heurté, bouillônn ** 8ra P I »isrno 

drame intérieur s’y exprime directement : le i,„. nt> Tout 

s’applique 1 la lcttie : . vous aurez des pensif, * dc UayJ? 
encore eue* [...] dc belles choses, même des d ,H ' rs ° n ^n? 
mats ici et là quelque chose d'étrange, de sombre „ admi ^bl Cs 
«tes vous-même un peu sombre et étrange ; et le st’v T qUc v °us 
c est toujours l’homme. » b 1 8t yle du musici cn 

Ix caractère de Beethoven annaraft Km,.- ' 

h.vpervensible et hvpcrcmotif (inégalités exaed ; PCU Co ' nm °dc ; 
argeur. ordonnance, direction) avec des sautes d’k” Cn hail *cur 

d lnrlmjison « dimension ). L’accentuai Uni | CUr brus “l u M 
lettres des mots, généralement agrandies et ??“ ? dcs Première, 

rdle' U ’ m0 ' Pnf, ,. dans ce mi l>cu rapide et incliné' 1 */ 01 ™*” que lj 
neDe capacité d’enthousiasme. IJ contrai? ’ ‘ Une cxcc Ptio n - 

Dons-régressions internes et les tracés in K C " tru ,es c °mpiica- 
Beethoven tantôt wZuTZf ™ ’ ^ rapidcs 

dan/ ’v UC dtS décisions soudaines une'!*??"**"*^’ tantôt 
<a f* 6c - -xous avons. là n l,„ . ct un< - extériorisation ina- 

« demtsurét : forte vitalité et sens , irr , '° nS S3 naturc orageuse 
Pom-icusc ct bonté, optimisme r " nuanc <*. méfiance soup- 
On en déduit P^fond et tourment. 

£• •**«». était peu sociable ! 

F^r l’entourage. Kolis affeCtlvité - «lovaient être décon- 
- ,J d î< montrait Jiautain rnv scr ? ns P as étonnés de savoir 

Protecteurs, et. de manière SUT , ” puissants ' même envers ses 
«monté (écriture: déttgU g< T era,c » P rov oquant à l’égard de toute 

* caractère difficile * actratl0ns * surélévations). 

. lîIOn équilibre n s « f* 1 * ^° m . ,nc il est de règle, la manifes- 
qualité du trait ( 2 ) u-riit ^'Physiologique imparfait et heurté. 

; Surtout, J cs fa J c en ra PPort avec l’hérédité du mu- 
tou f hant trois ou même quatre 
ÏÏ1 • - A >- d 'lmpcZm« “ mm f ra montré A. Lccerf (cf. sec- 
p: rt .‘ c *udl«. f «ornahes caractérielles, tempéramen- 

w A,!* 1 * dt «^«ctère du v b *°£ r *phes, tout en admettant la 
'*£**?* tù owamm«f d ho,nrnt > l'attribuaient à sa surdité, 
«nodrn *« « aimée» 41 ^ 11 * ® eet * M>vcn dans ses démêlé* 

** h appuient denuit n tl fee “ P rotc ctcur*. 1 a*s biographe 
. Ejj* t . * n *yer *ur des études plus complète* 

** * *• nombrem** reproduction* 

w*ovrn qu c noUf entre le* P 1 * n 
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• nnent la personnalité dc Beethoven sous un 
ts et envisagent P' Les conclusions 


Æ. et . t | cs discordances poiyuuMp»^ — 

t la 8'g n,fic . ; ns i s tent sur la répétition des echecs sentxmen- 
dernier» auteur* ^ ^ attitudc pro tectricc envers ses frères 

taux dc . n CCt k rouilla à l’occasion de leurs mariages, sur son atta- 
avcc qU ‘ fimveillant à plusieurs jeunes gens, enfin sur son amour 
chôment bien ^ . r son ncV eu, amour accompagne d une 

tC"» belle-.»,, - e. concluent à l’em.ence 
^ mC Composante homosexuelle latente. < 

d récriture de Beethoven est un spécimen typique de 1 espece 
tourmentée, que nous avons proposée sous 16 (elle n est pas _vrai- 
. ae itêe, à cause de la forte tension du trace et de la prédomi¬ 
nance des gestes intériorisés sur les lancements). C’est dans cet 
esprit qu’il y a lieu dc considérer le « geste-type » de l’écriture. On 
l’observera dans notre autographe aux mots zurücÆ, hôren, wie, 
et teas, ihrem, Freund et au v de la signature. Il consiste en un re¬ 
tour en arrière dans un mouvement régressif tracé dans le sens des 
aiguilles d’une montre, qui achève sa boucle en revenant vers la 
droite se lier à la lettre suivante. Il exprime admirablement la souf- 
france intériorisée mais orientée finalement vers l’expression : 
nous y voyons Beethoven s’appesantir sur son tourment, dans un 
repli qui approche de la délectation de sa souffrance — durch Lei¬ 
den hreude... On songe à la remarque formulée par E. Buenzod 
ans son classique Pouvoirs de Beethoven (Corrêa, 1936) : « L’art de 
eethoven est un art essentiellement préoccupé , un art qui toujours 
manifeste sous la poussée d’une sollicitation tourmentant l’es- 
pnt, sollicitation morale ou métaphysique, particulière ou géné- 
ra,e * ^milièrc ou sublime. » * 

nussem in?^° ns * a graphologie allemande postklagésienne nous pa- 
c rtation d*» F es 5 arMcs pour étudier l’écriture dc Beethoven : le rythme de 
Lécriturt* * un'* ï} ra PP ort mouvement-sur-forme. 

■ saisir U not ; , et h°ven est remarquablement illustrative pour «aider 

^bmment I U Vï, c rythme, tju'ont précisée les graphologues allemands, 
tUrc * lythmée 1S,LAGES » Heiss et R. Wieser (3). Rappelons qu’une écri- 
n °o iUcntiuue rvi eSt ^^^èriaée, en substance, par la répétition vivante, 
•y»térnatiïï« S ru mo,n8 so Vpl e » de mouvements personnels suffisam- 
et inéuul bUe C | St aln81 ’ nvcc . P ïus ou moins d’aisance, à la fois 
ktrires granhuii *' Ce S* ' llx aw * ct «ri*tiquca se laissant observer sur tous 
a |' x tr />i» cttéltorilvîiJ x,°P se réfèrc non RUX se Pt genres jaminiens, mais 
i dUtinuttfir .f "" mouvement, espace, et forme —, on est 

er un rythme de répartition spatiale et un rythme de 

,u,(f ^<ü C "î 5 U rt?8 t ‘ 0n ’ 8 ' no,M 5 ft 6 ’ c '-»Prt* nous nous inspi- 
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ovation de la forme. Le rythme Je répartition spatiale 
mm) concerne la façon dont le mouvement utilise IV s ,i\ Cr,t :'lu 


m u0 concerne u .umisc l'e^n' ' "-'Hui,,,. , 

(hauteur et larçeurt de I eenture, sa direction (direction j,'' î la 
«...nn lettres), son ordonnance (espacements entr 1 ^Riics 
c rythme Je création Je et 

ovicri..» ' «(2 1 ' r*ln. 


& lettres', son ordonne 

tocs. m*rprs). En évaluant le ...» m i rcannrt t j c » /"ots Cï 

tungsrbvthrnus) on observe le rapport existant entre l,r f° r »ic (r n ^ 
ment : dans certaines écritures c est la prédominant i nile ct le 
donne son caractère a 1 écriture, la netteté des fonm- i 
dans d'autres au contraire e est la forme qui ressort 1 ,, 111 e «t Sarr '|.% 

FuSordonné, soit parce qu’il est faible, soit parce mi Ni m ° Uv cmcnt 1 ■' 
de la volonté consciente do former les lettres ( 4 ). Cst mis au * 

rV» CxfliAt rn li» M-f)«Hi/ . 1 + r J a /•»<.'< * ^t’VjÇç 


Cher Beethoven le rjtW Je répartition spatiale est f ' Cl 

rul cr tfxTturhc' quant jux quatre (retires qu’il tonrh„° rt mais très 
d'une rersonn«lm créatrice et volontaire, mais no «£| Ce qui tiuJh' 
extrcmenyr.t itidcocndantc — et .Unnnnn.. n. . * pédant un. ....'Sti 


ru!:« 

eiuêm^yr.t indépendante - et dêpoun ue d’adapmti^h 
al eeird du monde. L étude du rythme Je création Je for. barm °nk u ^ 
hermrr.t instructive. Ce rvthmc est très fort t P \e • * a f° r mc est 
arjt alterner «» des lettres initiales amples. ' nettw'« f P<ÏU 
ccrune preewon. luxqucllcs succèdent des mnt 1 1 forrT, <*s avec L 
tiasme. joie d’omvprendre, ambition ëxigSnTe) 2? d"- <«C 

tourmentes tuee des tracés rapides, procressik 7,1 Kes,es "Wif, 
»~-sy d eitenonsation brusque). ‘ 81 (concentration sombrt 

■.ssirst'ïï”' « f«~ «..* 

p«ne r«énl. ,t qui tend ÆV* disloudT". fon ^ uc da ” s 'Æ 
f^rce dn pu.wons ehe2 un homme nui* m\n . ♦. 4 dans la zone moyenne : 
J? 2 * nc * «périmées subjectives volonté^ ^ a ^f ects Puissants, im- 
? r^. anp^ssc enfin. Cefa sWlin.- I pen ! 0 ™rilc, refus des valeur» 
l - :dc écrivait, dans P son q r W S1 ° . œuvri i musicale : dès 

rt ii» trou ttxles ( Lccnu iv i ln , as8,c l l,c mais toujours intéressant 
?* KxxxsnU iimiii ?'ï. \r£° U,X ‘ f, 9°9. P- 53) : - dans Beethoven l’idée 


^^exxcrabe lima:*, c*est ^° 9 ’ P * 53) : .* dans Beethoven l’idée 

1 * déborde. * c tpjl se montre impuissante, parce que 

j «3-îture de BecSov^ C ^^!Li Il0UV ^ ment approchons enfin le fait que 
rx.'T dtta le* rcnrurtAd** cf ™’' 5011 ^portante tension, contient — cho>e 
î^ùdevn lu j Pf)Mi.P^ n f Ur, a dcs éléments incontestablement 

rt *^ euf n° î de l’fcbelle ri» \< - îi C Cbt ’^‘dire qu’elle participe au defrré de 
«Phias* m^vmi^ v' rr ,'; t Knskat («mfer tableau i 8 -i). En effet 
pt-j dul.iKîîn! bouillonnant, exagéré et dégagé présente 
^ ^«nerit d’être • délvirî ? 4 régulatrices, comme si le frein risquait J 
. _ e * t PUaixntc et ftmcèrr P3r U P u * 8Sance du moteur. - La vie, quanJ 


j ***» <** cuniidêrati;^^’ 5 or,n *^ t P as de contrainte. » 
u r i anht ^ W 4 i rtUci ^ Cl ,lonrnt P^ faire oublier l’importante ten^ 
*} P \>A ~ ..J . ^ accent* . ... . 1 * c ; lrn ifiée» (R«* 


It —c. Win reUcf la! nrnt P Î1S taire oublier l'importame 

2.ti' /1S ~ *vs* de7Jr t - ClJr , mH •‘•»K«te de décision siqnifiéc (M 
(r bbre.), X, f “ d tul *K«. mai» important car xc rapport^. 


s généra* 


v^nure UnmnentTI’T'** bur Jc Vlf dans ces contrastes 

r éduque t*«,bl, I ’ f manière dont la volonté, la p^ ns ^ . 

bk lhrft Wit ù maîtriser dans l'authenticité le P* 11 ' 

^0 PlTTRj ^ 

^ P-M4-. t >rîtV r ^. J î n a fc ‘f 'olume, Ici autographe* n M 
f* Iofu, f t %uu, fr*pfie* 4 ., * de» dr^rf* divers, une pitilo;nif>* nt f |in *n»' f 
'^ U<L!:J 3 S- 2 > >* .3. mÂ m-m «ne ^ 

«î» Vfu ,./ 4 iyi Pacter,» P f>r *n»fM.r m»ii abtolujnrnt roii»f»nte. , jk 

nrîÜJ?* * u \ ïr «riouvrmrnt proviennent ^ * c ; crH f * 
. Ll'irrr^, 4 t ^ , ”’ ) l> 4 ‘ , «nci»talr aangume »u t' c,Vl . 

dT\ tT ? à Mût iyrnph»n,|ur» Onouvriiiri» ^ 

S kLL^Æf »^ 1 *• Cl r U V »>‘lnu«OKrv«-.iloubll.rtu 

s r„ ' " 1 J ittvlm (• SiK-.il .•-'*”** % illf 

™ »«r U f'rttfin ‘ iilunrr * 1 * Vhummt, n" «-»>. P 7 ’ e l 

M ^ne ch " l’auteur, n/»8. P 

av^ J e m ouvn»rnt. 
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' m ,ntq est difficile à établir. Nous propo- 
, presque à égsll.é, l’élément lymphs- 

tique étant cj ncrveu x (rapidité, saccades), sanguin (am- 

Ccs trots éléments < (écriture liée, accents fermes et 

ple yr m °“Xfulgurant) sont tous trois d’une intensité extraor- 
cMC t s , paraphe J g j maîtrise difficilement l’agitation volca- 

d ! n T’i, h fi enthousiaste et angoissée, du nerveux-sanguin. 
"T; types planétaires complètent ces données ; il est notable que 
, hiérarchie ne coïncide pas avec celle des tempéraments aux¬ 
quels ils sont ordinairement associés. En tête viennent Jupiter (traces 
aisés et gonflés, tendance envahissante, chaleur) puis Mars (incli¬ 
naison, longs jambages, spasmes) : émotion et passion. La Lune 
(imprécision de certains gestes amples et liaisons, importance des 
blancs) apporte l’imagination inspirée, capable d atteindre un ni- 
veau de réalité qui échappe à Thomme moyen. 

La méditation de Saturne , avec son approfondissement et sa 
logique, et aussi sa solitude, ne vient qu’au deuxième plan. Enfin 
— constatation surprenante au premier abord — il y a presque défi¬ 
cience de Soleil. Ce type planétaire est moins fréquent chez les 
musiciens que chez les créateurs plastiques ; on peut parler d’une 
beauté de l’écriture de Beethoven, mais cette beauté résulte d’au¬ 
tres qualités qu’une « belle mise en page », des formes distinguées, 
ts ma J us cules élégantes ou des arcades. 


* 

# * 

p r p u . P (> ^ n t de vue jungien Y introversion est visiblement l’attitude 
tPeniM' C l le . z cct bomine fasciné par sa vie intérieure et son tour- 
uussiv * c . xt, ” r ‘ or ^ sat t ol t est inférieure (au sens de Janet et de Jung) : 
(oIjm.* ^ "rusqiit, désinvolte et bourrue, voire violente, agressive 
Suivent r tn P art ' cu bcr les fortes inégalités des finales spontanées, 
ai biptév ^ ritr bigcK, acérées), — en somme, mal maîtrisée et peu 
tint r AS m °uvemeiita de l’écriture de Beethoven nous permet- 
que |»u SaiHU } v tragique de sa solitude avec autant d’éloquence 
Pour l * 11 * 1 u testament de Heiligenstadt. 

*iv C| i c b>nctions ; l’ampleur des courbes, l’ordonnance exces- 
log ct bi chaleur qui émane tic l’écriture indiquent un 
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type Sentiment, accentué jusqu’à l’exaltation. Ce qui d . 
l’explosion chaotique des affects. Le bouillonnement '«W 
introverti, est surtout intérieur : plutôt qu’attirance J ’ cl,Cz c c 
l’extériorisation est une expression vécue, un don J S ", n °bj ct 
soi. On songe à l’épigraphe de la Messe en rf : « pa . ^’^iat 4 
puisse-t-elle retourner au cœur !» * ,e “u co; Ur 

La vie sentimentale de Beethoven, malgré les très 
recherches et discussions qui lui ont été consacrées est no * | 11 b>reuses 
Toutefois avec la célèbre lettre A l'Immortelle aimée C ° nnue . 
d’une passion ardente et concentrée que Beethove ' eX ^ rcss '°n 
(on a écrit des livres entiers là-dessus), ne manifesta’ Sen ?k ,e -t-i| 
objet, nous observons une conduite tout à fait caract^ a - S * 500 
type Sentiment introverti. Dans un ordre d’idées voisinRu* du 
malgré le grand nombre de ses liaisons, resta toute sa eethovtn ’ 
au souvenir de son amour de jeunesse, Eléonore von P atUché 
et conservait encore, trente-cinq ans après, sa silhouette 
La fonction auxiliaire est Yintuition (rythme fort mill ; - ,• 
combinaisons originales, inégalité). La sensation est turbulï’ 
pc > îffcrenciee. La pensée constitue la fonction inférieure ’ 
L écriture emeut par la puissance de l’énergie qui s’en dé,™ et 

Oseron t . CnS,tC C °" trastcs qu’elle recèle danJ^ tous les genres, 
lions dc"dimen'* r Cf * L • ' om P Iexc8 » P°»r traduire ces exagéra- 
niison rt dir, . 10n> ccs in ^ a |* t ^ 8 excessives de dimension, incli- 
presque fi1iform° n Y grande irrégularité de ce rythme, ces tracés 
déchirement • 1 ous sommes en pleine ambivalence, en plein 

contre le cl sô 77 d< L Ia purct< ^ contrc la sensualité, de l’ordre 
n’ett pas abtc-rit ” an ^ 0lssc tst ""portante, un certain masochisme 
On no 

f 5 * S * n 8^ mcr h isoler dans cc graphisme divers 
atulv** «lut r de7 I lt ‘ I î t8 artals 8ont v «ibles (5). Les rapports, 
cvphmtr un d UU1, / a ^ onr ? c et du mouvement semblent bien 
que le moi rufl^ rT r îu ^ mnnon par les contenus de l’inconscient, 

cnd,guc en k-ur donnant forme (6), les gestes bilieux 

itF { ,lu * i r u 'V r,i "’ de «racltrc de Itecthove»;^*,' 

Vr n> I» f in fa J fanait ^brz lui, ses constantes P^^f^LctHip 
tnitti OT ^ n’s dit ,1 n jy?! 0 * l’«vsrice (or Beethoven élsjt r» 

^**ditcur«) Il convient î* 0rt haW,e * * monnayer * *<*« 
d'il»* iW, ./U,»*? 1 ,* 1 * n rappiocher «usai dira trait» P >rl Ünit^tf 


ï 



«ùmJZ*!**'^** *5*Zi l! ir unc fenune, méfiance ^ U v 7 )ir plu* 
fÿ**ona * ~~ * ur ,C f “ cfrUr P ' ,e * P' 4 *** 

.>) K. uiZZ'**?>'*" pCiur* £ MUC m ' u \* vonB évoqué plu. haut v 

;*»PrH «Ï. ». **** ni ) m j. ur * * t ' r ‘ ,r * graphiques- _ rn t 

comme • un in.trum^ g| 

ur.c »nu»Ui{IT- f ^ î* Cf plutAt que tomme un * tT ? \ j 

^ ttt * rv <puW fra ./ * J comme un médium inconMru * 11 

*. U livrV ‘ r:ef , Ut î l wnm» le confient 

* m ““Jy* P*r A. Mteinti, dan» //*»*/' 


BEETHOVEN 

d-un surmoi impérieux (?)• Peut-être est-ce 
la puissance oppositions internes de Be 

cxP fin13 aiîi éclairerait le «w arc hétype semble cons- 

ï' , "‘ (8). Dans son ec«tuinégalités, dans l’ampleur semi- 

tho vcn n ( t Lèsent : dans les for g 1>e ress ion graphique du 

vs^t P dans les élancements ^ P use gentille qu i dicte 

afr0n Sentiment. L’Anjn»i n^ P ^ bouleverse l’être dans 

typC nè e d’aimables chants mélodie de ^ üon . 

ttit* “‘'J'??”™ de’Beethoven apparaît comme 1W 
Et le problème d P termes adéquats son éternel et brûla 
possibilité de traduir ^ tQUt au , ong de j a vie de Beethoven 

message. L Anim “ usic P ale qu i mériteraient d’être étudiées specia- 

•ii jsrnAv-—« *■ de “* 

m ,rrs ( tb.e difficile d'aile, 

fondant sur l’etude d un seu au og F' f a j t entrevoir 

ÉT-fS p m “ on. perspec- 

iivl dynamique, par l'étude comparative de plusieurs 
échelonnés dans le temps. Quelques auteurs ont parle, a propos Ue 
la conduite de Beethoven après quarante-cinq ans, d mvolut on 
psychique, de régression ; d’autre part sa musique t moigne 
sublimation réussie, d’une spiritualisation authentique (ioj, qui 

devant la musiaue (Scorpion, 1965), P-63-70 et 3 8 /"3^ 1 9 ‘ ^^e^Vagne^Cun ^vcwmt 
de G. Adleh (cf. section 34 in fine), Beethoven était, comme^Wagner un reg ^ 
ïï l * descend dans le monde souterrain [• • •] et révèle a ses 1 réalité 

trésor des profondeurs dont il fut le témoin mais son inserti 
tt r5V? iment p! us douloureuse et plus tourmentée. ^ svmoho- 

(7) Ce* oppositions de l’écriture nous font songer au début . f 0 ï^ a tion 

3‘ e « Premier mouvement de la sonate op. x 1 x. Rdativement à la fo^tion 
un/ï? 7101 -^ e Beethoven, rappelons que son père, brutal et . : ouer d u 

Diann^ U * Ca i t,on . 8év ^ rc » souvent injuste, l’obligeant à 1 âge de quatr Beethoven 
ne rprfl 4111 v . lolon » parfois même la nuit, malgré ses P^fy 1-8 . ** • ï 

(8) Ç I P?! ,< l u «nent pas d’autre instruction que son éducation mtwicale, 
con^if dithérnatisme des morceaux de Beethoven à forme * ««Mrtc (eon^. 
féminin' * ym P^ on t”) oppose généralement un premier thème viril 

ÆT- : «PPosition expressive, selon nous, du rapport dialectique duMoxavec 
| ymb , o^? , Unc dctl P rci oi^rfs figures de l'inconscient (J *Ch ; Gii>L.E, 
iîiT e p niu ' ic “l », Cahiers internationaux de sx'tnboltsme, n 6 , p. 27-4», 

A Vtw.ï 1 * Graphologie et musique », La graphologie, n 100 , P- J 3 I_ 39* 9 5/* 
une delà musique, P.d/.iWi. P’ 0°) ^l^e de ce fait 

(en In r Ut V- tt!|sez voisine, fondée sur les hypothèses de Ran • « • 

nini. îu^Pf^dammcnt de conjectures sur la signification des th^”}« * 
à prJJÎÏfJ** «uvt« de musique pure, il est au moins ÿux œuvres de musique 
ett dé1iwï mc 4 ÜU I Anima est clairement identifiable : htdelto, ou J P r 
tombe oit ,u * dévouement de son épouse, et Conolan, où e^deî^ 

nier X ' supplications de sa mère. U est frappant de rapprocher cc der. 
•vtc hS r ? Rr ï mc * de la scène réelle, relatée par Uoeckel, ou Beethoven refusait 
f^klounuL 1 C ciun ««r une seule note à la partition de Oonore, puis accepta en 
niérni ilJ' j 1 ou Pure« conseillées dès qu’elles lui furent demandées au nom de 
. (loUll! de mère. 

ln «tmuneîîl?r cvâu l 7P*que à cct égard est l’Arietta de la sonate op. x 11 . 9^5 tous 
\ tftttUr » uéenvent, en recourant à des termes divers, comme un dé* 

1 des problèma* personnels, comme une accession à un niveau de réalité 
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justifie sa fière affirmation : « La musique est une t 
haute que toute sagesse et toute philosophie f ^ e ^ a ti°n pj Us 
le sens de ma musique sera libre de toute la misère Pénètre 
les autres hommes. » Il serait du plus haut intérêt d’ ° U S - C traîn ent 
lution de l’écriture de Beethoven pendant les dem;A Xaminer •’évo. 
sa ne (ii). res années de 


* 

# # 


L’écnture de Beethoven est bien, pour le 
intéressantes mais des plus difficiles qui soient Devant Une des Plus 
nous nous sommes demande si on ne pourrait tirerai" Cet j e difficulté 

isa—-■» ■■.üïïsrœs 

! l fiS,lS 1 S 1 “£r!S L ‘ £ P. 

rtusement la seule publication nue p de . L F Noble est malheu- 

ICI une étude complète de Beethoven par les °™ la,sslons - Sans présenter 
pnalercns quelques faits saillants relatifs ! es vect f urs szondiens, nous si- 
pulsion du Moi. (Nous proposons les èl„l - PV lsion paroxysmale et à la 
tendre avoir approfondi tous les **!£?, 8 qui sulvent sans pré- 

systême fort complexe.) aspects du modèle szondien, qui est un 

l'écriture de Beethoven ', eCt< îy r . Pulsionnel P (pulsion paroxysmale), 
tenent char** /- — « \ * v re typiquement un facteur e (ébilebtoïdé) for- 
dioucs par ! 



*errt que P ,us meme monae, ia mc-i»*»* . er 

A ^°Ktot ( c j t4 t .5” le I' out » tn jouit, en participe, . ^ 

que rkl’ 1Ç ^* R- 251) : * Vou* * ' Buchet » Beethoven, légendes et vérités, B 
1 . f*'®*® tomme ceci. Il Sa y ez C Ç qu'on nomme Nirvftna ? • • • ^ Tout 
N n * n ^ nt *' n y » plu* ni dimensions, ni couleurs, ni temp — 

J V mjZAN cia*(^ tude a ^ faite par des graph° 1 ôff u e* jSneW**'’ 
t&'.n p n" ; 11 » autographe de Beethoven ., La V «f r &, de* 
obiesvf ^^aimution exa]t/L riofe une augmentation de I ,rr ^ 

pw*?rr ™ r ? c de confusion. G. Magnat (o/> : r p en dr<r lf 

docum.m ^i on 3 r ** t n Ce* d . c,ntatif> n, un calme, et voit Tappolini^ P n £nK* 

. TftgT?la dcmiVrc ËÏÏJ'TV' *?' ont certainement pas étudié 
expérL J * v,c du compositeur. . t pfag**!! 
Ucn^l ^ 1 d f l ^ Hiondi traduit en frnnv« ,s ^ jl. N' 1 ); 

(U^c|^Ht F ' "> 52 . 328 n.). On consulter* 
d£ï, y 6 â, ,*f 4 n.), le n° »6 de 

^>C& 354 P 1 1 * /n,rw ^^ '« f«f (Grune and 

1 ^?^^^L Cr T t ' rution à P^domlmmcefltb^^pTlcpa ir 

*** P* * 58 -* 6 o), preû “Po^e statistiquement, comme on *»«<> 
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4.01 ca réalisant dans l'activité et le mouve- 
, éa uilibre f° nd .^ e f ]. Discordances (rythmiques ou aryth- 
ct tc à}* n I^Morivemente L J j u i auss j charge. La configura- 

ÿ* Lie focteur ^f/ond justement à la «tempête de mouve- 


à «" S des idées, 1-numani^, - tienne devant PLUS beau 

P e Ton connaît son mot < pas d § q e ototype du facteur p = + 

Isssisras 

puions d’êtres, soyez embases d u notre part> comme typique 

entier ce baiser ! ds); if °,“ S a rien de plus beau que de s’approcher de 
I: surtout ré- 

cée, dans es belles for de '^es ^r caractéristiques ne cor- 

tendance à l’enchevetrement entre les ug Le Noble (/ oc . cit., 

respondent que parttellement aux signe ^ P ances d u terme « para- 

Nous bornerons à ces faits saillants notre aperçu szondien. U ^ 
complète de l'écriture de Beethoven sous l’aspect des vecteurs szonaien 
a été faite par M me F. LefÉBURE. (16) . cherché à 

Signalons enfin que quelques travaux de ,P^ C p ° °| ression musicale, 
mettre en évidence les vecteurs szondiens dans 1 p - _ as _ 

Ainsi S. Deri (op. cit., p. 195-196) présente la f “sique romanUque pas_ 

sionnée, émotionnelle, comme associée à un facteur p cb. 8 ’ P, £ ac 

P îuîSSffl f« Les tendance: 



liTT» u P- 29-03, 1950) insiste sur l aspect * gKA 

la musique de Beethoven, donnant au terme le sens de . 

Section 27, not e 5). 


A*» de y ue des tempéraments psycho-biologiques de Leone Boun^ 
rame^ éf d 5 ?. 56), Beethoven présente les caractéristiques 
l*adant t ^ e ^ ase Harmonique : recherche de 1 authenticit , 

M?;p atl ° n ai ^ m ilien, besoin d'expression. «vfrêmement 

rare (,-\° n u sa,t q ue le tempérament Harmonique P ur , tendances d’a- 
^ 7 ) : habituellement ce type d’homme développe des tendances a 


-nous, des,éléments Ay._négat,ft 

la mani- 


l'au?r^ U V e auss i au second plan, pensons-nous,dcs ^éléments ny 

ï er * la fin de la fi « ure 30-ï = fort sumioi, contrôle éthique (ch 

, fc *tation étude des rythmes de l'écriture), blocage oc ^JJ“ ne - Sajftés de 

htRcur-t h! potions (écriture tourmentée, avec d’importantes inégalités 
n (15) ’L r , un aies tantôt brèves et tantôt acérées). 4 n ,g 2 , ma îs 

ve P ts de Schiller : une 

v A«ur sexuel X “ - o P u°ï, 5 - - ou ± pour le vecteur de 
®«thoven, un Harmonique-Bythmique. 
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î\-en hîc * t 1 par de ton Qui règne dans chaque pièce : 

_u r:i ? ue » ors Qu il composait « même pour la musique instru- 

juïet^St dl rîi 1 J° UJOUr f 1 semble devant les yeux » et on connaît le 
de plkn ou rV JÎS?! 0in f a P ro P os de ses sonates : « c’est moins une unité 
elle cat ? Une u „ nite d’accent ; au lieu de venir de l’extérieur, 

Bourdel n 2r ^ .••.- 5 e *** Harmonique-Rythmique, au sens de Léone 
tion et de ] a Cftmn . ,te ’ par * a ne tteté des thèmes, la clarté de l’orchestra- 
ukérieures . J* 1 ' et par ^erreur qu’a Beethoven des retouches 

le caractère dJkr r ° ^ e . c . ette vérité que tout changement partiel altè 
tudier l’évolutif A? P ?î t,0l l * < a ™i-HMR). Il serait fort intéressant d a¬ 
tion des U-mnéram st ^’^ de Beethoven sous l’aspect de la loi devo 

/n / r ien }P <rra mentS DSVchn-htEl^^...- _l»a„ T Anne BoL r R' 

te Har- 
e jamais 


ro^ique-Rythmjau ’ j2 \ : d abord Harmonique-Mélodique, ensuite H 

^tre vraiment U Mo * musique présente la particularité de ne J a 
fondément Harmon 1,?!™ ^ rt ta nc hes&e, et de garder une résonance P 
avancé. «Unique jusque dans les compositions de l’âge le P |uS 


r 


daptation au milieu (tempérament Harmonique-Mélodique^ 

traire réagit en se durcissant pour s’affirmer quel que soit l5 °-V. au c 0n 
pérament Harmonique-Rythmique). C’est à cette dernière , leu (ten/ 
mottique-Rythmîqtte qu’appartient Beethoven, de façon tout ,V ? ri ^ Har* 
(son éducation première et sa surdité ayant fortement contrit? î y Piquè 
lopper puis à accentuer cette « réaction Rythmique »). Le r ^ lb V e a dév e . 

... J '* Atx " ' -i-— i f , a t est urj 


raïui, eue porte le cacnet ue la surcompensation. Derrière elï 7111 
le tempérament primitif de Beethoven dans son amour pour 1 ° n per < 
connaît son mot « j’aime mieux un arbre qu’un homme» et on natUre ^ 
veine pastorale de son œuvre ne se limite pas à la sixième c-n/ï* que la 
dans sa grande vulnérabilité lorsqu’il a l’impression de ne % Ph ° nie ) et 
et compns dans l’expression de son affectivité — en un mnt 5 appréci é 
être aimé. Le début du testament de Heiligenstadt exorinf V de ne pas 
le tragique de la situation de l’Harmonique lorsqu’il est hlf ? ,p T ement 
«pression ; nen peut-être n’est plus Harmonique que le S'.?,® son 
taire de Beethoven : . si le professeur Schmidt vit encore pri>2 i' ™' 
nom qu il décrive ma maladie, et joigne à l’historiaue ? n , mon 

fttre que voicn afin qu’après ma mort, au mc^ns autant qu’ü es^lh,' 3 
le monde se réconcilie avec moi » qu 11 est possi He, 

eule chapitrant Goethe (Harmonique-Mélodique épanouT) sur cesuiei 
SterJ aire attention à la galerie » Il méprise la sens!- 
rations ont émus jîL ) u , auX^ m ° qUant ^ aud,teurs 9 ue ses im P rovi - 

niqueTRéf qi Jr Jn\°Sn n °v moins ^P^ 110 » une musique d’Harmo- 

ration • fm'mnnVi'’ 2 ’ ' H e , est avant tout P a r la source de son inspi- 
rauon . on connaît l eoicranhe A* U AT**** _... i__ .. _: & 


BEETHOVEN 2 35 

4 e l’écriture », et à chercher a posteriori 
. : D e « toujours partir de Beethoven son tempérament 

aU **J se traduire A.,. ent Harmonique s’exprimerait_d abord 
P ,e-Ry tlllT1 ‘ qU i e -‘■ d’ensemble du graphisme (affectivité tumul- 
2forte inégalité (création) sont belles de leur propre 

par lV r £ s formes très en l’absence de tout enrichissement 

£ ie use)- * Expression authen q ) d’effet La négligence des formes 

Rythmique inné <.9>- 


^ * 


J.» —dém.i.ns 

sieurs traits de a personna î quelles profondeurs 

puissance créatrice exceptionnelle et évoqué disc J dmce s mul . 
vitales sourd son inspiration. L. obi serviition j consi . 

tiples dans l’harmonie, l’étude des rythmes de 1 ^ 

dérations typologiques et analytiques refuten nprs0 nnalités 

laquelle la graphologie ne saurait être appliquée P 

“Sircèmms aspects importants du génie de Beethpçen m 
sont pas apparus au cours de cette étude. D abor , no 
guère constaté la présence de cette pensée organisa nce q 
tura son inspiration bouillonnante en des formes par ai 
gique et de clarté, que citent en exemples les plus exigean 
riciens de la composition musicale. Ensuite, 1 autogmp . 
a m °ntré le dynamisme pulsionnel, l’angoisse et es c0 ^ i a en¬ 
tendues, mais non l’ascension vers la victoire sl J r ^. 1 " m 5’ une 

mt f et J°ie, que Beethoven avait demandées à ieu ^ en 

6 f ace et dont témoignent certaines de ses derrueres œ „/ r - ture 
e serait plus intéressant qu’une étude longitud^aie éra- 

eethoven, étude pour laquelle la loi d’évolution , t | ons 
TT ^o-biologiques de 4 Léone Bourdel et les oh 
rai ^ Ung SUr la Psychologie de la seconde moitié de 
ep t sans doute d’utiles cadres de reference. 

do'nl îj^^lons que les mo ts rythme. Rythmique équivalent sensiblement 

Ur del à cadence métrique chez Klages. 


gnalé à l’atu-mioirX« rtntS, 'î b,cn Q ue ce 'thème dé recherche 

^ rap b f dogucs (18). Cela nf>u» oblige » 

groupes «ançuim de recherche pour Ja I 

P«î*ment» », Lm graphologie , n° 28, p. 4 a '45- 


Ja graphol^'' 
1947 ' 
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31. Franz SCHUBERT (i 797 . l8a8) 


Nous étudierons récriture de Schubert sur l’aut 
figure 31-1, reproduite de l’ouvrage Die Handschrifi^jJ.^ 

LL*” <Huber ’ B ' me) a,ec ,,a ™ bi ' 

*KpoquenmndqK 1 ArtoaSendL«'•' ” ar,U " 4 ' 

Évoluée (quelques combinaisons), harmonieuse f ma |^ , 
exagérations), homogène, légèrement désorganisée. § q qUK 

aZZÎT’ accélérée ’, sp0ntanée ’ liée, inclinée, soulignée. 

centsSsI TelT! 5 eteHdUS eXagérés ( ma j uscu les amples, ac 
retenues. " ° toements > inac hèvements par précipitation, finales 

Légère à pochée, retouchée. 

Liaison anguleuse à filiforme, avec quelques arcades. 

Barres de t : basses, avec petits triangles. 

(maifdlirà ““ texte > saccadée '> paraphe compliqué 

T > *i 

pression r graphologue est d’emblée frappé par les inégalités de la 

«""crf-.v piu “ k p*pi“. <■*«*»• 

état maladif rc i° , ^ oueiLX - C’est la marque, probablement, d un 
évolution éta't U ^ ert> atte * nt depuis 1823 d’une maladie à longue 
chronique ^ ^ U , e nous a PPclons aujourd’hui un surmen 

état a frann^ ^ ^S a htés des minuscules attestent qoe 
vibrent à charmé nature vulnérable, changeante, dont les ner - 
un instrument tropTf ant ^ e façon exagérée et douloureuse co 

élanctmenK 0 ^, observ ations des mouvements ample®- je® 
111015 doc h fZT UX (voir P ar exemple les jambages en vasque 
de la page, (j e , au P° s t-scriptum), notons la belle or S anl ® paS 
«tonnés d'avoir Je pIus am P le et ferme — et nous ne sert® L. 
“on s’évade à ? à un 8 rand lyrique, dont la vaste imag 

Schubert non c ° 1S ans * e r ^ ve et dans l’enthousiasme. n te 

° US a PP ar aît dans son écriture avec sa char**» 



SCHUBERT 


237 






1 

tJeJ M- ' - 





ù ie H ? l ?\ 3Ï-I- — Écriture de Schubert.. Re Ç r ÿ ui ‘e^V^^^“‘ô" silt ” n 
“ standschrift der Kümtler (Huber, Berne), pi- 84 , atec 1 au 
de l’éditeur- 
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On entrevoit ainsi combien, dans la tendance filif 0r , 
moyenne (2), se conjuguent des causes d’anxiété Va rM d ° ,a 2o n 
La signature, très semblable au texte dont elle a 
les caractéristiques, confirme l’honnêteté profonde^T 1116 to btes 
complique est probablement d’un type habituel dans I ° para Phç 
dale modeste à laquelle appartenait Schubert. Son à? C * asse s o- 
clairement partagé en trois phases (quatre guirland { '' r ° u | e ment 
très étrécies, deux coups de fouet horizontaux, puis S ri CallCiform<; s 
lande descendante et point) nous paraît exprimer 1, d ° ubIe gui r . 
tout l’anxiété. ’ 1UI au ssi, 


y 


sur. 


Les aperçus typologiques sont particulièrement u 
le cas de Schubert. Du point de vue des fonction* • 0I î ds ^ 
est un type Intuition introverti. C’est le type Sah " 

p„ fa taug* qili dc so „ï 0 «b- 

25: <F» 

isn<,ran “■“"”»» c 

peiTrbTîeSf f 50 " 1 n ° mbreUX dans friture au rythme 

Etlfhr nS ’!r 1KnS,0nS ' retouches, saccades) : nervo- 
site, amuete, hypersensibilité. Moi faible. 

oeii tn ^ l0ri ^ (surélévations avec une zone moyenne 

C ^ au P rei uier plan : insécurité de l’intuitif ina- 

^ ï#* 2UX a ' CC ^ vie mat ^ r ielie, disparité entre l’imagination 

a prati< * ucs ’ susceptibilité. Il s’y rattache une cer- 
nrérîv tV2nt difficultés de la vie (écriture accélérée, im- 
? ^ ndancc füif urme). 

bourî^ 1 ! 1 ^ 115 ^ 01 ^ des P^^tances orales dans certaines grandes 

Pulsion JL if* I e5 * karrés bas, chercher des perturbations de la 
important * UC C dam . i^bages maigres ... Mais le rôle Je p^ 5 
Le pâI ? I#t J ou ^ P ar k narcissisme et l’Anima. 

évoque on CXlitc c ^ z tous les poètes. L’écriture de Schu e 
lié à I*oraJit^ UC ?° ü * c nar eisrisme primaire du « puer setenw* > 

par leaueî L ^ °b s erve surtout le narcissisme secon ai » 

complet ** P articuIièrcmcnt l'artiste int ' ov !^ n . 

crête et *W [^°^ce interne de ses réactions à la rcaîit 

L * Anima Î!* 111 . ^n propre univers. «îcnt^ 

exprime par les tracés amples et les élance 

et défensivité chez une fjjjggjâV 
n * nu * »ignific«Uoô <mt tUai Unc manifeitation de graphie 


. - 


SCHUBERT 2 39 

, î+iire par son rythme où d’une zone moyenne 

Je cette ecrl F ’lent des mouvements étendus en courbes 

^W^.ïjîSentrcIe rêve et la réalité ; rAmma 
P c ° -uses- « ^ a P Princesse lointaine » qui reste eloignee de la 
fSubert estU ^ „e de femme idéale qui supporte difficrie- 
ie quotidienne. > auto graphe étudié est-il contemporain 

'*, «»• <i" 1 f’Shk pour Crolme Estertey ? La timidité 
^«“'■yïï’Si.ude «n. constitué I, sauvegarde de 

son An> ma- 

# # 

Bien que nous insisrions surtout 

ss isSâ: 


cantonner uans ““Z 1 , TT- 1 i»o„n'çmp schizophrénique, 
sur les études de Bleuler relaUves a 1 L^^comp^rtement ^du schizoîde 
en de pénétrantes anales (/oc «f.) q vénérable aux moindres 

est causé par son hypersensibilité qui ie ren 

heurts du milieu extérieur, contre lequel il se pr g • v : s ;uies dans son 
Schubert possédait de nombreux traits etau 

écriture aux signes d’émotivité, nervosité, tnT1 * difficile De fait nous 
contraste entre une vie intérieure riche et uncontac«'ouvrait vérita- 
javons qu’il possédait une sociabilité de surface m a j ssons \ e con¬ 
cernent qu’avec un très petit nombre d amis. Nous u * on a ap- 

traste entre son existence remplie de peu d <2venem(en inté q r i eU re : re- 

pclé « la revanche de l’imagination », la richesse de . men t schi¬ 
ste au monde, don total à son Art - dédoublement à 

zoide. La régularité avec laquelle toutes ses matinées e ^ po int s 

*° n travail musical, le soin extrême qu il apportait a me 
manu scrits sont aussi en rapport avec ce type. 


ses 


L’étude des tempéraments n’est pas moins instructive. Le tcm 
Piment dominant est le nen-eux (écriture accélérée, 
juches, saccades, labilité). Viennent ensuite le s f* n £ ut /; nac hè- 
°uvementée, exagérée, soulignée) puis le lymp a iq j 

Vcr nents, tendance filiforme). L’élément büicux (pleins nourr , 

an gles) est faible. , .... « 

s «, 1 } 1 < î rveux est ainsi le tempérament de base . rece ^^ V \^' i nante 
S s ,‘. bllilé ’ a «ivité exagérée mais fatigable. I^i formufe dominante 
trai assoc * at '°n nerveux-sanguin, alliage relativcmen 
* lrca difficiles à harmoniser. Cette association a ete etudiee pa 


’v,' 20 '^' 5 cor >»titucnt une VMte f aI, d”î qc hez qui la 
î* n d*nç«* »chixothyme*, «ujet» normaux, et » . exemple Rét. S 3 » 

P- 189^3, huo,de aboutit i l'autisme morbide. Voir par e 
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H. Saint-Morand (Réf. S, p- 95-96), dont l cs j,„ 
s’appliquent parfaitement ici : « élan spontané, vivn c j, ^^Ution, 
enthousiasme et critique impulsive; entrain et fin^. a,nt> *tio n . 
d'échange et solitude amère; emballement et insMT’'^ 11 ' 
nions subjectives. * n ; npj. 

Pour les types planétaires la Lune vient en tête 
parfaitement 1 l’homme peu agressif (trait inégal, barres , C ° rrcs P«>nd 
tnsjismab.’e et distrait (imprécisions), — derrière c, ^'*es) 1 
un poète i l’invention charmante, pleine de fantaisi S ’ al ' ntc 
P- ** t" u pnation rêveuse et inquiète de son‘entour* “° lé 
conventions (espacements entre les mots, inéoalités ■ 1 gC Ct d ” 
raneuv. majuscules amples, accents exagérés) Wml™"*’* 
le* artistes du XIX' siècle, un des tvncs it„ T ,p ^ 
acvtntués. Cela édairc son caractère contemplâtIfT; ” . p,U5 

crli non* explique h nud noint insouciant ; 

a’etath nas h réalité nnn .’ i ^ P nt ,rn P or tant dans sa vie 
rwr, L bt; x f l ? dH ' nnC *T\T rfvc d «-‘ intiment. dV 
ttww, ShùheîZm T V Î"“ C dédoubl «"vnt du schûoide, 
d-rara aVnot d "J, d °t, ,UX lu «« d <-’ ^ vie pour s*,ban- 

trxr (4 y 1 !n>Cnls ct 1 images de son intuition inspira- 

fr«, r*irlcîi u" r c l ',r >CS . 80,11 présents. Saturne (tracés niai- 
tk* canacrrî d* V** P nc ,na ^ on > an Rlcs — encore que ce soient 
profonde! tou] de gm,li< l uc ) noiIS révèlent le dévouement 

•océlm*- tAmi' U } Xn * S(,n ®uvrc. Mercure (écriture petite, 
&t (m2*usciJr< f.^n- * a ^ nc * 8c s °n inquiétude. Jupi- 

•n att qut Sk\ V ^ ’ rr ^* n » ma «tre sa vanité un peu naïve ; 
dt t i iu rcMc humble de caractère, était préoccupa 

(«i ûotc 1 u f <onqutrir la gloire en composant des op^ra? 
*ui u*** de Schubert dans cette lutte est 1^ 

On'U'ÏÏ J“ pntJ *««*). 

U T ™‘ ni d-uLVv ^ r,Ccs : Ttrrc « Venus. La déficience uc 


J - • Cl «CHUS, un*'- 

>i*v Intuition entièrement absorbé par J 


r 



tîdiennc Le manque de Vénus corres- 
, dan9 la vie <l?° ud ^ crS e ns ib le mais dotée de peu de 

$'*£&*** Stni loin de la réalité. 

?SÏ <!■* »«* - W * ftmme 

pÜnivers uc - 


çivite 

dan»' 

idéale 


. Frédéric CHOPIN (1810-1849) 


3 2 


1 nration de la personnalité de Chopin, 

Tout le monde a quelque traclit j on maintenant séculaire a 

tt de sa musique. De celle-ci n0 cturnes et une étude à la 

retenu à l’usage du grand public des ^ roman tiqucs sur 

mélodie mélancolique, des valsaia dcs polona i ses enfin 

lesquelles s’acharnent tous piants t ^ Chacun sait que, né en 
qui se détachent par leurs males acccn -• . ^ j| fréquenta 

Pologne, Chopin passa la moitié de phti- 

les salons de la haute Société de la 1 au i traversèrent 

dquç ; plusieurs films ont fait connaître es * g désastre de la 
u 'iv. notamment sa crise morale au m 0 I ï u '" ., d’évoquer la 
révolution polonaise en 1831 ; enfin il est in Majorque... 

de Chopin avec George Sand et leur ’«W ^ J?** 
Que deviennent ces images d*Épinal apre i c 
lur c du maître polonais ? ^ rrtnnnse. deux 

^ous étudierons, pour trouver les éléments u t | cS notes 

*“ ,0 graphes de Chopin. Le premier (fig- 3 2_I ) çj, 0 pi n à Paris 
P'rvinnelles sur le genre de maison que cherche 
n ‘839 (époque de sa liaison avec George rian ) ■ ^ 1Jlon tre 

, '“hétement spontané, écrit au fil de la plume v j js ( par 
b Présence de mots français dans le texte rcn.cnpolo^ 

. *"‘plc « Cuisine dosyé wielka », c’est-à-dire a ”,. * es t une 

“ * «v e i ogrôd », cave et jardin). Le second (f«.^ 3 - > 

Vn,t écrite à Nohant en 1843. adressée à Maunce Clés.ngc 


n Mue tes deux document» présentent, Ef' 1 '’ 1 

E&V l 'e notables différences sur lesquelles .1 


M d)»t 1 «“Haine» amerener» — 
tiuir, 1 ^ écriture ctt Miffiwutc p our 


^Uiur 

** 4 ls. 


présentent, graphologiquement 

1 ■ quelles il sera /evenu, la 

autoriser une etude com 


*•*•«** «aiui, «. ÿiftuotod» u* 1 icRttti*** 


16 
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Du point de 'lie des synthèses d’orientation l’écriture est orga- 
***** s^ns présenter encore de traces de désorganisation ; elle est 
n w/-, par sa sobriété et ses tracés personnels. Elle est harmonieuse 
et possède un Formr.iveau élevé. 

Comme définition graphique nous proposons : 

Simple, sobre , nette , liaison précise (arcades-guirlandes). 

Inclinée, nuancée , tracés gracieux. 

Fane, gladioUe f marge de gauche décroissante. 

hhit _^ ocurnerit ' 1839 est spontané , accéléré , inégal (de plus en 
ornement ) , celui de 1843 e ~t ordonné , plus régulier. 

signature est : 

semblable au texte ; 
t™"' d* ,cen danU, fragmentée ; 

^ d ' m ,rait n,JUrT >, ferme, convexe. 

Mit* « s a distinction * UI>C P crsonna, * ,é supérieure par sa srn s, ‘ 

tneiwion^k-s o\Tl- ?** très füne ' cu'nrnc l’attestent la prt» w dl * 
K g n ««ikï 0tmcnt8 ’ lc fusement de la direction 

“Sature, J* marge de gauche décroissante, h * ctl 
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, „ oVxerce : primesautière en mi- 

. , 1nn le domaine ou elle s exerce H danS la vie 

vité vanc wtonlc • ^ s>ordo nne et se discip^ ^ ^ 

lieu intimv Mais les deux documen s physique 

S ” C * nte 1 incessante lutte de h Lf ïque : 

ad freine son activité, et ^ P crS ^ f; d chaque ligne plonge en 
q t q , 0 l’écriture est gladiolee, la n à V aut re l’écriture se 

;",u*ï * re “ rd ” quelque peu contrainte du 

dilater ; en '*43. descendante et fragmentée : eut quoi 

rïrl’pta “ppmte une note d’affirmation e.nrageuse - mats 

r s;st“ 

A qualité S* X Y «éer 

'"■i'Smder des apporta extérieur, (écriture systémat.see, . fer- 
mée » nette, aux liaisons précisés). . 

Le caractère est dominé par la sensibilité intense (écriture nuan¬ 
cée inclinée), mais très intériorisée et portée à la dépréssion (écri¬ 
ture petite, « fermée » avec des étrécissements et des arcades) : dans 
ce milieu graphique on en déduit une grande délicatesse, avec e 
la discrétion et le respect des autres, et aussi une tendance à la mé¬ 
lancolie. L’écriture est plutôt basse mais elle ne manque pas, ici 
d’aisance et d’ampleur (fig. 32-1), là defermetéet de soin (fig. 32-2) ; 
nous avons donc affaire à un être modeste mais non efface : il y a 
dans ce graphisme de la dignité, voire une légère coquetterie. Sa 
clarté et sa sobriété constantes indiquent une grande honnêteté 
et du désintéressement. Enfin l’extrême soin de la lettre de 1843 
nous montre en Chopin un travailleur appliqué, consciencieux jus¬ 
qu’au scrupule. 


L’étude des tempéraments complète et précise ce tableau. Leur 
hiérarchie s’établit facilement : 

— nerveux d’abord (écriture nuancée, simplifiée, accélérée, 
inhibée), 

— ensuite lymphatique (inachèvements, gladiolements) et bi¬ 
lieux (nette, précise, contenue), 

forTc vitale)" 0 CCrta ‘ nC lléfieicnce dc rélément sanguin (manque de 

...i 4 ‘ C " n ;r SantC , nervcuse est chez Chopin très complète en ce 
- qu elle unit les différentes modalités de cette variété narticu 




" ’§ 


_ 


_ 


_ 
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de Carton Choph» e*t à U tois un non eux ccrtbral *t ut\ 


tu-rv 


nmfitif. IV même nous twuuws cher lui les deux variétés ilvi* ù*'* X 
pertinent nerveux distinguée* P- ir ^ but Kl : net veux e.wit/ ^ a 
leur qui t\HtriK vite et $ use Je meme », hypersensibilité iuiprt 
denec' narfeU instabilité^ et surtout nerveux tieprimè < t 


denev. paricU instabilité) et surtout nerveux *:cpnm< (fatigibl 
% comme le frein qui aed trop souvent et trop longtemps », Vr j| 
taire ci capricieux). Ctdisint U notion île tempérament différent ; 
dinhp p fc P«t SAiKTvMofcANO, nous dirons que le tempérament 
nerveux de Chopin participe à la fois du nerveux froid (nerveux- 
lymphatique) et du nerveux sec (nerv eux-bilieux), et oseille entre 
1 rs deux. Xx document de 1S4; montre surtout le nerveux froid 
tranquille, pacifique, craintif, prédispose aux dépressions ; celui 
de W nenrux src (« clan qui ne peut soutenir ») : vif nuis 
ftriftbit et instable, cultivé, spirituel et pénétrant, très « cérébra- 
I:sc » par l’ordre que l'élément bilieux impose à la pensée. 


IV nouvelles nuances sont apportées par les types planétaires. 
Trcrs types dominent : Saturne, Lune et Vénus. 

L’atcasité de Saturne est frappante dans cette écriture petite et 
^brr, bec, nette avec (à la figure 32-2) des formes précises, une 
ordonnance condensée et des finales retenues. Nous y voyons : 

c) *ur k pian du caractère : l’homme de Devoir qui soutient son 
efÛTî en profondeur derrière des apparences modestes, la pa- 
îienct pcrvc\crante, la fidélité aux principes, — mais aussi lin défaut 
d épanouissement générateur de pessimisme, des inhibitions par 
scrupule ; 

é) sur le plan intellectuel : un esprit synthétique, au jugement 
lu dut qui liait distinguer l’essentiel et éliminer le secondaire. 

L élément It&u&e, partiellement masqué par la contrainte ncr- 
vcuse-faüieuic dan» le document de 1S43, est indiqué par les espa- 
1 tenture hax**, les inachèvements, les signes d’imagina- 
Uon rêveuse : ampleur de certains C, jambages en poire (que Saint- 
» OftAM» OHsptrt à des « boucles tuméfiées gonflées comme dc> 
*Jr*cs dam beau * et interprète comme les signes d’une iraagina- 
tion rêveuse dans laquelle baigne la pensée et qui l’isole de l'en¬ 
tourage rt des conventions ; jvoètc inspiré, musicalité : Kéf 

I tr&s résulte de ! ordonnante soignée, de l’inclinaison, de 1 J 
relative importance de h» zone moyenne. Cela exprime Tintent 
quoique discrète, seuaibiUié sua êtres et un sens des devoirs **' 
oaux qui entraîne un certain conformisme de façade, dans U dis 
traction. ’ 



Mercure n’est pas absent (rapidité légère de l’autographe de 
1839) non plus que Soleil (formes gracieuses : souci de perfection, 
que Saturne rend sévère) ni même Mars (énergie bilieuse, incli¬ 
naison). En revanche on peut parler de véritable carence pour deux 
t)pcs : Jupiter (tout au plus indiqué dans les mots « Salle à manger ») 
et Terre. Cela exprime le manque d’affirmation dans le réel et de 
chaleur du ctrur dans ta Société, de cet être nostalgique (Lune) 
et blasé (Saturne). 


r-âsr*-' 
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Envisagé sous l’angle jungicn, Chopin est un type • . 
trorertù Cela est évident sur le spécimen de 1849 où p % * ! ltfton ïti¬ 
tillante, rythmée (au sens de Klages), inégale de diniensT 11 ^- 8311 " 
naison et continuité, légère, exprime le primat de pj m •° n ’ lnc Ü- 
defaut relatif de la sensation. Cela résulte de l’étude des'f^ nc 
pour le spécimen de 1 î>4J. onc tion s 

Tous les autographes de Chopin présentent un bon 5 -,-i 

entre ta pensée (écriture ordonnée, claire, simplifiée) et le ^ • ‘ bre 
(inclinaison, zone médiane importante, tracés arrond sei »iment 
très introverti (écriture « fermée », arcades, étrécissement n ^ 
celui oc 1S43 la stabilité est régularisée par l’ordre d* 1 , ns 
et non par le poids de la sensation. Au total Chopin esrM’ 61 '^’ 
Intuition introverti chez qui la fonction auxiliaire c 
sentiment, niais la pensée est bien développée. Il existe ! ° 

assez bon équilibre entre les fonctions. 0nc Un 

colie qui U marque S ! .! * dnns ou . P^r l’ineffable mélan- 

pa«if ion de « s blessures, n’a pasteTquaHtés J jV cn,le r ' dan ? ses ««leurs, 
mur* et différenciée. La vraie for™ H* nu ■ 1 e » fonction principale 

déploient dans scs morceau y • • e sa véritable grandeur se 

Sonates, « q^elq^Étur^T 8 ! " (B f llIades * Polonaises, Fan- 
d*ns ces pages son in-nirltmn * ’• * re uc es ’ Impromptu, Nocturne) ; 
Prendre Chopin pour un t>pe sHST&S MUdi?™* mU,itit(2) - 


■ . v,,,e courant, un type de personnalité qui constitue le 
, ire psy chm ï r,q “vrose obsessionnelle. Les psychasthéniques sont des 
t» 1>u 'n électif de la nevro ^ <( m;mies , diverses (de la symetne, de la 
tert ,ftul eux ■ >! s p0 ffvction) ; ils sont irrésolus et fatigables. Leur adap- 
,cr ~té, de la pL l f r?, t ||,. . timides et moroses, l’action concrète les inhibe. 
(,r rion soeiale est «MJ^ ha - 3 théniqucs sont des émotifs qui ressentent vive- 
Ü ectivemcnt les , ps J£dantation au réel sous la forme de doute d eux- 
leur difficulté * ^% ntiment d’insuffisance, d’insécurité décrit 
"c-mes. de désatrm 1 # sentiment d’incomplétude ». Ils ruminent leurs 

nar Janet sous le n°' t vo i ont i er s vers l’introspection : vers le passe 

p -panons et Fréquemment les psychasthéniques éprouvent 

^ ^l’irréalité du monde extérieur, ou d’étrangeté de soi, qui 
„ les cas accentués, jusqu’au syndrome de depersonnali- 


• « 

notiom importanteTe»nsvrlîî < îî^ , k n i al1 ^ Cilopin sans mentionner deux 
1-4 mcHASTifLs'iE \erLnt p l ^l°^ e : h* psychasthénie et la schizoïdie. 
introduite par Picrrr lu. tT / Psychique de la neurasthénie, est une notion 
* U;* Le mot désigne actuellement, dans le vo- 

Vimck?dï t'„' i/ ' e,,hl '* <|ui ‘ e révèle à l'occasion intuitif- 
li ntwhf-mmol oc *V*t pa , réah*/rh^ X ? r>a Inote Adam Mickiewicz, le passage à 
d ftaivité (encore que l^nnrl d** l'urf* Ul ’ û Cau * e fca ns doute de son faible degré 
Jonque, tel* q Uc i,f» 0 i »on trouve son écho dans plusieurs passages 

ÜJ t>m» Ul d ?î". « Pleine d’ambivalence)- 

*}i ç A 1 P»Tdiwthénie comme A tan * *î>° 3 . t- h P 75^), Janet déft- 

<j«ninution des fonctions oui ho-névrusc iléprcusivc caractérisée par U 

par lâ suh»tituiio n d*«îi»ér«io^î! Cnt ‘i a * (,r , ,u . r la réalité et de percevoir le 
de doutes, d'agitation» et^?‘»m*rt ** mï71la ^ e * inférieures et exagérées sous forme 

^trouble* pSS^ Va^J 52 ss et pur „ drt obsédante* qu’expriment 

d‘X^ÎV° n les ïignSTc lcn mÊa T . ca ?g£SiÜ kT : •« me »ut m r , — 

: Janet y introduit u M V / présente aussi dr* élément 8 je semble calme, mais rentré chez moi je tulmine su 

f> ycAolvitue, i/n v" V M ‘, c’^l-i-dire la not.ond» pam mn , J e doi ’ Ine métrer Stable avec tout le n 

n*i une hiérarchie de» fonctions, notion <l ul poratn de la composition du premier scherzo, en st 

s! - t 1 


par J 

préoccup 
et le ™ f + 

- ^^ns les cas 

sation (4)*. , OS vchasthénie sont indiscutables chez Chopin, et visibles 

Les indices _ p autographe de 1843 : doute de soi, scrupules avec un 
notamment ‘ perfection ; émotivité, timidité et angoisse sociale ; îrre- 
dé ? l l e î r Aio U tons pour compléter le tableau que Chopin était sujet à 
solution, j^nsions obsédanteSj e t qu’il amorça au moins une fois dans sa 
des app 1 rome de dépersonnalisation. 

V1 NFnus avons brièvement rappelé sous 31, à propos de Schubert, comment 
1JTruiioïDES constituent une vaste classe tempéramentale caractérisée 
nar une tendance à Y autisme, dont l’intensité va du symptôme morbide 
riiez le malade mental (schizophrène) au simple trait de caractère chez le 
suiet normal (schizothyme). Le schizoïde vit dans son monde inteneur, 
se fermant à la réalité extérieure et ne laissant voir de lui-meme qu une 
façade qui masque sa personnalité profonde. Il apparaît réservé, séneux, 
timide, susceptible. Mais la clef de sa vie psychique réside dans le fait que 
sa personnalité est, au moins par certaines zones, hypersensible et quil 
cherche à la protéger. . . f 

Ces tendances existent à un degré non pathologique chez Chopin. II di¬ 
sait lui-même qu’il vivait « dans d’étranges espaces ». Son hypersensibilité 
a été notée par ses contemporains ; un grand nombre de ses réactions 
s’explique par le désir de mettre cette sensibilité à l’abri des heurts de 
la vie de tous les jours. C’est ainsi que Chopin était réservé et même froid 
avec la plupart des gens, se bornant à des contacts mondains superficiels 
et limitant sa confiance à un très petit nombre d’amis intimes ; il redoutait 
la foule des concerts, leur préférant l’atmosphere choisie des salons j 
sa coquetterie de dandy, son raffinement aristocratique traduisent aussi 
un besoin de garder des distances. Et sa délicatesse couvre une crainte de 
heurter. Beaucoup de schizoïdes cherchent asile dans la nature, dans les 
livres, l’érudition ; le refuge de Chopin était son piano (5). 

prendra tout son sens à partir des Névroses (iqoç) et exercera une forte influence 
sur la pensée de Jung (cf. section 19). La fonction du réel résume les fonctions 
supérieures, complexes et difficiles, c’est-à-dire exigeant une grande tension 
psychologique, qui permettent au sujet de s'adapter à la réalité. La psychasthénie 
un trouble de cette fonction par défaut de tension psychologique, d où resuite 
1 C / e x^. cc cxa *ïéré des fonctions inférieures. , T 

( 4 ) Nous nous limitons il ce qui a été pratiquement retenu de la pensée de Jaiiet. 
v-elle-ci est en réalité plus complexe, et évolua au cours du développement de 
*on cruvre. Les exemples initiaux de psychasthénie présentés par Janet sont en 
lait des observations de névroses obsessionnelles. Ultérieurement Janet élargira 

c,, drr de ce syndrome psychique jusqu’il y faire entrer presque toutes les mmjea 
de maladies mentales : la psycnasthénie apparaît, en somme, moins comme un 
•ynJromc particulier que comme un cadre tiendra! permettant d envisager la pa- 

thologie mentale sous un angle psychologique. (Nous remercions M. Cl- Pr£\ost, 

T\ l J5P U * 8 °mmcs redevable de ces précisions.) 

( 5 ) Citons quelques lignes d’une lettre écrite de Vienne.»Je peuxrien faire 
t je voudrais : il me faut m'habiller, me Ir.ser. me chauMe^bans lessalom 
I e «emble calme, mais rentré chez moi je tulmine sur le piano, bans intimité avec 
Personne je dois me montrer aimable avec tout le monde. » Ce texte est contem- 

Pornm ilrt 1.* _•.* 1 .. _on et. 
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Psychasthénie et schiroidie apparaissent do façon tvpimi * 1 
des souvenirs du poète polonais Cyprian Nonvid. qui* fri n, ns Un déta 
à Paris (6) : « Depuis lors, je passai un bon moment sans r. m, ' t Dlw, 


tn,| 

pin, mais je me tenais toujours au courant de sa samè'et^' 11 '* 1 V "’ r Æ? 
Krur ttüt vouit vie IVioTOf. Enfin. io mo présentai un i a »l MUc ,j 
une Française, me vin qu il dormait. J Vtoutf.ii nu-v p, s f.:' 1:1 Sfi\.i nt “ 

Sv>m*. A peine axw-.w descendu quelques marches. o,iVÏÜ' * m ° ca «e et 
rapix-!*. «1 me disant que son maître, apprenant vpn e'enit * crVi ’ , ««‘ nie 
ttrr : de U;t. il ne vvrma.t pas mais ne voulait recevoir P oVv * r ««- 

trai donc vians U chambre a coucher voisine du salon,.. . 11 -* e Pcné. 

Oès Wî la question $c pc>se, comme devant tout sehi-oM. 
ce masque quelle wr intencute authentique se déroule ^ °° u ' re 
*rpa.f-'vvc tem-ee : U rrpvvr.se. Chopin la Write din\I ‘ lern «rc cette 

Sf O' *«“ essa er de ™ en fc ZTT^ m "" 

hw.t les complexes que recèle son écriture. 1 ,dw «> a na - 


Ervssapée sous l'angle analytique, l’écriture de rhA„- 
cc-fcre Ammm avec un c xmiléx, iïrTZ a ■ pm est Une 

• •lÿv?» «* Mb-»’! C^ 

» » °“P» « vie «J. vmché 

pendîT’ so-v rr-'i -i *^5 ct a M strur aînée, v compris 

kJZLm : 1 n " J1,na ‘ S fondé dt foyer.'Plusieurs 

àSr^:i!rfT hc *"**« «» ***«>« « 

Sar.d U onner * ** célèbre liaison avec George 

Tec* u- xsnm C U ? e recherche de protection maternelle. 
Tcr^x- Jv-m M musique, notamment le sentiment de déses- 

rrr.r-, 3c . _ ? *°^veEt ^ * un impossible amour, parait bien 
complexe de sevrage (7). 

p«âc. &'*&**!& (écriture 

rrjr^tî't, x*v>ci** j ^ y ?c:ikC » nnalts inégalés, quelques étrédsse- 
icfcriota {écriture C *^ 0g °* aVcc propension aux phobies ou ob- 
^méiaiiiiii ,i » trmee un peu tourmentée, arcades, marges 
riess dtn» tui lit d> ** 'oyait mourir abandonné des 

— synthétise de D er r * cr *t-il, I*- 4 hanta longtemps 

** kir Lcrx avec frf7 C> b* nature de ses anxiétés 

(oralité, vrvra^ç^ |n ^ T ^ Ccau com pJ«tc3 qui vient d’etre étudié 

b J i lieu de Tsceer j r 

(écriture «oignée belfr f rrm * nam » unc composante de narcitsisme 
k»oin d’étre adrrurt ^A •° rme *) *ï u * correspond che2 Chopin à un 
<S> c* ^ ” nvck ^ Mn « donnent Ja coquetterie 

ï+ r £SZ£ f 'ï, *»»£ 

i?) *<îr UÎÎÎÎÎ (N ! WJ ^ de Frmncc I0J5>. 

WftjK» (p i» « éti tZ I» «chtfcoïdie de Lh P . 

L F - ‘VSH. p. P« A. Mkhb. daru f,yüuf.jl>» J ‘ ‘ 


• participa tout jeune à des réunions mondaines et 
du « nusic . ,C " r ^ malgré la lucidité de son jugement, la griserie de 
aima <<,U {’'J 1 ^’ CS brillantes, superficielles, dont certm'nes de ses 
ces atn '°^gi bien dégagé la poésie. Rapprochons-en l’importance 
V ' ,,S< i!i °de ^la Persotui (écriture soignée, ordonnée) qui correspond 
" 0, ;’ l ’ C . ‘ à un ‘ désir constant et délicat d’extrême correction ris-à-vis 
clu*-’ 11 ‘ renforce sa composante psychasthénique. Ce trait 
‘j aUt a ^ar t èrc est signalé par les contemporains ; dans son œuvre 
' C f'nle il contribua à rendre Chopin très sévère envers lui-même : 
"n'saît qu’il travaillait énormément à la mise au point de ses com¬ 
ptions, et en détruisit plusieurs, qu’il ne jugeait pas dignes de 
publication. 


33. Franz LISZT (1S11-1SS6) 


La personnalité de Liszt s’oppose sur bien des points à celle de 
Chopin. Liszt est le Romantique chéri par les dieux. Sa carrière 
musicale est pleine d’éclat : virtuose précoce qui conquit Paris, 
pianiste génial qui inventa le récital moderne, musicien universel 
qui enseignait plusieurs instruments, Liszt perfectionna le poème 
symphonique, fut l’un des premiers à comprendre le génie de 
L. \\ agner, qu’il protégea. Sa vie sentimentale fut agitée, sa liaison 
avec la comtesse d’Agoult est surtout célèbre. Liszt fut ordonné 
en 1 S65 ; il continua jusqu’à sa mort à voyager sans cesse, à mener 
Une active et désintéressée. 


• » 

L’écriture de Liszt exprime d’emblée la supériorité de cette 
Puissante personnalité. 

b>ans l’autographe de la figure 33-1, datant de 1S3S, récriture 
CSt Com bmée % harmonieuse, de Formnireau élevé , homogène, de plus : 
Rapide, simplifiée, aisée. 

Mouvementée, très inégale de tous les genres, quelques retouches. 
Senti ^arrondie, inclinée, convexe. 

***',groupée , espacée entre les mots. 
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^1)1, ^ r 






k vx* ' 

HiwÜ ^ arres ^ e l > presque constantes, sont très inégales de forme, 
dimension et hauteur. La signature est : 
agrandie , inclinée , en relief ; 
maniante avec paraphe plongeant. 

surtout anrpf 111 ^ 8 * écriture de Liszt évolua considérablement, 
graphe datant- H 3 ? S ’ ^ * a ^^ ure 33" 2 nous donnons un auto- 

Anguleuse, claire, ferme, simple \ 

Nourrie, eu relief ; quelques juxtapositions. 


&f : ûv ■ 


\iz, 




. frz*r 


i;fp^ 

^ df*'‘ 






^ / 

»Z 

v 


Fig- 33-2- — Écriture de Liszt à soixante-quatorze ans 

Paris). 


// 


(Bibliothèque Nationale, 


L’autographe 33-1 unit avec harmonie 1 élan et eqin 1 
la sensibilité créatrice. tu.,*™™#* ouvert. 

L’écriture spontanée, inclinée, rapide montre prodiga- 

[ ra , nc > prêt à se dévouer. La générosité touche niem ^ 
ite > comme l’indiquent les espacements import désordonnée, 

crénelées. Il y a une part d’exagération, de dissipa 1 conV exité 
que trahissent l’allure montante et les « chenunees ( ) __ 

et retouches témoignent du surmenage ner\eux. puissance 

la dynamogénie et le relief unes lent la grande puis 
ans 1 expression des sentiments, et le brio e 
Pose par son ascendant naturel. 

«hJ&Eeî p°. r . B .*a?ssjsï pSS 

Pie | 

} î^ Ccv ojr »). La signification 

- Th ILUvt (Réf l8j p 37 . 4I ). 


v moi *> 
étudiée 


A 


Scanned by CamScanner 





252 


ÉCRITURES DE MUSICIENS 


LISZT 


253 


La signature accentue l’ardeur impulsive et montre ' 

Liszt était soucieux de sa gloire. Le paraphe pose des P°int 
au graphologue. Il participe du coup de sabre et du Pest* 
mais sans angles vifs : « énergie nuancée de doue ° tü ^ ür ^nt 
Michon (Réf. 13, p. 412) ; nous y verrions de ph,,? “ d Vès 
ment vers l’approfondissement. Un mou V(N 

L’écriture de Liszt âgé est admirable par son unité H 
monie : elle le montre puissant, assagi, réfléchi. aans •’W- 


Liszt est un type Intuition extraverti de Jung, avec un, f 
secondaire sentiment et une pensée bien dévelonnée T f ° ncti ° n 
extraverties. Il y a donc bon équilibre entre les fon ' deux 
forte prédominance de l’extraversion. nctlons > ma i s 

Ce type Intuition extraverti correspond bien mv 
tenstiques, et connus de tous, de la personmlit^ rt r PCCtS Carac ' 

S ***££“£ 

T h hJ : »»*SC 

à, d&ouvrà “ homZ r ' Ie,ouff "' ■ L 'Intuitif extraverti 
semblables ou leur insuffler , av ^ mr ’ * d «nner du courage à ses 
affaire ». Nous trouvons t C endlouslasme pour une nouvelle 
Liszt, la perspicacité . ? CCS *® nes non-conformisme de 
Wagner et le dévon 2 ' eC , a< ^ aePe d sut découvrir le génie de 
^Sllemem boh e r Cnt - qU il apP ° rta à ,e so “ ; enfin son 
rité de sa fonction? ma ' S tOU J ours enthousiaste, lié à l’infério- 
. ^mme Heine In??'? * à SOn cham P de conscience large. 

cette réponse hiVn reproc , . u . son instabilité intellectuelle, il lui 
m’accusez d’avoir un Caract ^ nst ^ ue d’un intuitif extraverti : « Vous 
ntérez les nombreuses^™ 1 ^ a ? sis » et P our P reuve vous énu * 
ardeur, les écuries nvf* USe t!- < * Ue J ai> 6e ^ on vous, embrassées avec 
^ada. Mais [, i n 1 0SO Pniques où j’ai tour à tour choisi mon 

^°nt nous ne voulor^™! 01 ^' 110118 ^ as tous ma ^ ass ^ s entre un P ass ® 
Pas encore ? * P us et un avenir que nous ne connaissons 

L’examen des comni 

de nuancer l’étude di??’ nombre ux mais peu accentués, permet 
contre équilibrée ma ? tC P ers °nnalité que le premier autographe 
’ majs encore labile. 


S infériorité, compensé par l’extraversion et la créa- 
co*P lexe Joduit une conscience aiguë de sa propre valeur 
•nu esthétiq^ 6 ’ P dé ser sur tous les plans. Un léger complexe 
‘‘le besoin de sc rythme d - act i vit é exagéré, trépidant jus- 

Je f uite ^^fnerveuse. Par résultante chez cet extraverti : déstr 
qu’à la ?? tentation de la facilité. 

d’être brllla /I ’. est pas absente : souci de séduire, préoccupation 
La P ersotl rr n cer tai n narcissisme s’ajoute à un besoin (en soi très 
de sa g^' d^ré. 

^l'Antna imprime à l’ensemble de l’écriture un cachet de sensi- 

b ‘? lignes dhærèts d’ambivalence (arrêts brusques, perturba- 
• du rvthme spatial : « cheminées »., petits changements dans la 
tions au ry y t ; cv t îpnnp extraverti et enar- 



Heine citée ci-dessus (2). , , y w 

L’autographe de Liszt âgé montre ces difficultés résolues . Liszt 

a réussi à être lui-même, l’écriture permet d’assister à la magnifique 
unification d’une riche personnalité. Ce que 1 extraversion pouvait 
avoir d’excessif est intégré dans le rayonnement d une riche vie 
intérieure. L’ambivalence a disparu : l’écriture est remarquable¬ 
ment homogène et ferme. Plus du masque de la Persona, il y a unité 
entre les personnages intérieur et extérieur. 


# * 


Le tempérament dominant est le nerveux y dont Liszt présente 
toutes les variétés : à la fois le nerveux cérébral (écriture simpli¬ 
fiée, liée, rapide), le nerveux sensitif (écriture inclinée, inégalé) et 
e nerveux physique (écriture montante, lancements) de Carton 
(Réf. 4I> p> 3I -3 2 ). c’est typiquement le Nerveux excité (sympa- 
micotonique) de Lecerf (Réf. 10, p. 102-104) (rapidité, combinai¬ 
sons, inégalité, relief, dynamogénie, lignes montantes). Cela montre 
e n Liszt l’homme hypersensible, qui dépense sans compter, jus- 
.^imprudence. 

Viennent ensuite, sensiblement à égalité, les éléments , sanguin 
\ criture mouvementée, inégalités de pression et forme, dynamo- 
L’él? Ct bÜieux (écriture nette, simplifiée, en relief, barres de /). 
ment lymphatique est beaucoup moins important. 

ct^dl v an ï^ e même de Tautoeranhe -n-i Liszt écrivait : « L’heure du dévouement 
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La personnalité m’explique le mieux, pcnsonm-n OUs 
mente Liszt comme un nerveux-sanguin qu equilib ^ ** ° n pré 
suffisamment fort. 1. alliage nerveux-sanguin, rvUr\ 1,11 ^ilic^' 
est un mélange dc contraires il correspond à une r ' 

pendre le plus soumit l'inharmonic. Ce n’est pas jV^ 1 ^ 
au bilieux puissant qui rend efficient l'élan minute.'^! C Cas . l\ 


WAGNER 


2 55 


* • 


eu^T tT0 " ***** rl3nrt3if « dominants sont Soleil, Mars et Mer- 

(«fliaoaem * éréc [ vucs d’ensemble), élégante 

P<* (jurement nuantr^ w /' CC ( arn bit!on$, vues amples), prou- 
°«) «pportc une ard ,V * f* cnture ,anc< - V - mouvementée, incli- 
d}runùo 3 lr conoueC, Jrr ,üm !^. dans « qu'il entreprend, un 
XK*uâ \mun$ niaJ J ^ l ' ^ tmjt ' ^ impulsivité et de turbulence : 
(écriture npidr n t>Ta ^ I ) cr dans une vie monotone. Mercure 
donne ij diiyr vT'* K rou péc f quelques finales sèches et 
d «4;et de U fadjjjé M c dons, l’esprit critique et un certain 
0x1 une (artnre . - r 

«"Wh *»e quotidicnn dc S '“ ur ^ : manque de goût 

*ur l’tpprtrfoodj^ primauté des qualités de brio 

. S ‘ <*> «udic al,... 


f.vaaw.v av , ♦ — - .-"•■«'■«■v. VL II CSt \X\$ J C i I 'J " 1 Cf) 

au Mintx puissant qui rend efficient l’élan impulsif | ’ Cas - >x; c ' 
i l'emballement du sanguin. Nous avons affaire au , " nerV(; Uxunj 
guin harmonique » pour lequel Saint-M oRANn" mV ,CrVcu *'*an. 
p. 96) les traits sic caractère suivants : « élan sn ' Ui ’! C Wéf. 8 
perspicacité, enthousiasme chaleureux et sens cri tin al,i<! * la 
entrain it fines*-, imagination riche. » S0c *abili t ^ 

Nous avons déjà rencontré cct alliage ncrvct.v c 
fcocxbovm (avec un élément bilieux presque wT’ gU,n cher 
SchuSrrt (le lymphatique étant cette foH , “ f<>rt) ct 

fart, bien conforme au génie de la musique romantZ^* 6 * CSt ' dc 
t^vpnve. nuances affectives par rélélnent^, 9 ' Sensibi «té 

cniirc dc l’extériorisation par l’él.'-n ncrveux * intensité 
Chea Usa âgé I C bilieux esnou^f i,*' MngUin 0 ). 
lieux chaud .. aux vues amples à l’é/ . d, ™ p nt - C ’ cst "" « bi- 
sultrwce. P,CS ’ à 1 cncr « ,e à fois audacieuse ét 


r îcusc tardive de Liszt ? C’est possible, elles cons- 
t yocfl 1 * 011 un geste-type Mars-Soleil qui résume la solidité, 
^ tient cn toUt Approfondissement d’une personnalité accomplie. 
[•'idéal' 9 " 10 Ct crc uricn a presque disparu ; en récompense, l’âge a 
U ,ém f ptlTmcnt Saturne jadis déficient. 

jpporté 1 rcnce permanente est Terre ; les jambages, en parti- 
l,a scm c c ‘ t com bien Liszt resta toujours un homme de mou- 
cü licr, m ° n ^ o CCU pations multiples, un ennemi de la sédentarité, 
: incnt, alix . ncs qu’il aimait depuis son enfance et dont ses 

)mI llC CCS A/> b 'l. ,-^ 


vc 
co 
rhaps 



*** ^ CTok fri/ ‘7“* affaire à une écriture M 

1 c> *° n t’<*llcfc un « dessin inconscient 

*ta Ort| r tl- ln 

1 p (pirLulï j*? *l Ur lr KnCn P«ur I» musique 

kHis , a r durifé mu lest de SuOSl, cmtun» 


odies expriment si bien le panache et l’indépendance. 


34. Richard WAGNER (1813-1883) 


L’écriture de Wagner est fréquemment citée dans les livres de 
graphologie. Nous l’étudierons sur le spécimen cité dans le livre 
dc L. Klages (i) et reproduit à la figure 34-1 : autographe daté de 
1865, c’est-à-dire un an après que Wagner eut obtenu la protection 
de Louis II de Bavière. 

L’écriture est assez combinée , assez harmonieuse (on note des exa¬ 
gérations de pression et surtout de dimension), de Formniveau 
ilevé (sans être très élevé), homogène. Ses principales caractéris¬ 
tiques sont : 

Liée, rapide , dynamogêniée, dégagée , ondulée . 

d mouvements étendus ai'ec gonflements , majuscules surélevées, 

mehevétrements . 

légale de pression (relief déviation de pression , renflements ), di- 
m mnon t direction et vitesse . 
signature est : 

Qfrondtt (avec le prénom plus grand que le nom), 

f *ugêréc % surélevée, gonflée , 

0 per liée t combinée , mouvementée, très inégale , en lasso. 


%x J ‘ . quaiui-A ux .... ”'6‘nc, surélevée, gonflée, 

dosant dor* l**Uîott*phe dn I .* % • » hpcrltfr t combinée , mouvementée , fm inégale , cw ton. 

*** ^ aVOn * Sr W; ! fJS^gr^^n par !» civique 

I tntca ftont-ellcfc un « dt^sin îiuron»deiit » W * " Ccritu ^ de Wagner est souvent présentée 


(j) H»pp roc j t 

faïia,“c' r . 



y w«m«» p ar H. Wuskk (* Raulis^ien 
IOa t P* 10-14, 1^66, trad. C. de Hoss). 
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/ 

*4'A. V -/? (\ 

A A. J? ,t. /?,-. y . /A? 


C^^x. 

,g/£^ 

Æv 


A/. CL^u^ x- 




'T' 4'744 7 ^^'y 

< 9 l ^ a ' 4 ùt 

tZ^~) *rJU 


Oc^» 




ture-typc de l’h 

formes mouvementé p C ^ CI ^ e ^ cause de sa rapidité et de ses 
îf^ e a là le bel exmni? co ™binées. Le débutant en grap^- * 
écriture à grands mü C Un S ra phisme qui participe à la fois c 
ovements harmonieux et rapides, du g enr 


- 

gonflés 

ï^®SsîÇl 

P0 LTca ) ractère U de Wagner .J^jJ^^JJTSdique bien 
les mouvements de son écriture. J£hm S* __ ^ ]e sujet 
son horreur des contraintes et des initiaux et finals, 

même des Maîtres 

l’inclinaison de 1 écriture e ..^ ( massu es, finales élan- 

C T)~ ’f técrhme rapide, combinée, ondulée montre que Wa- 
rêtaheapab ë d’une gmnde souplesse pratique pour aboutir a 
gner était ca P ab ‘® “ , ë 0n en déduit par résultante une remar- 

JSTâSÊé d,», b conduite de se, affaires, que connue», 
? , . .u.ïfroe oîqpc snasmodiaues. 



dIus avancé nous proposons ccllc cwituiccomme 
une illustration uc l’espèce ondulée , que nous avons décrite sous 
11. La rapidité diminue la hauteur des lettres f», n, « et les étalé 
quelque peu. Le résultat est une liaison intermédiaire entre la 
guirlande et le fil, mais tendue et en relief. Il y a une légère labilité, 
mais la précision reste suffisante (sur d’autres autographes la zone 
moyenne est même précise). 

TT' r! 1 « n 4-4-Û 



34-1 (il est loin d’être unique) pour la maîtrise ae i espace qui s y 
inscrit : l’écriture s’amplifie progressivement, avec une aisance 
harmonieuse, en un magnifique crescendo d’ensemble. Cela nous 
fait invinciblement penser à l’art de répartition des masses orches¬ 
trales et à la perfection sûre avec laquelle les œuvres de Wagner 
s’acheminent vers leurs prestigieux finales. 


A cette esquisse déjà assez approfondie obtenue par les moyens 
de la graphologie classique, qu’ajoute l’étude typologique ? 

Le tempérament dominant est ici évidemment le sanguin (écri¬ 
ture mouvementée, inégale de pression et forme, étalée, dynamo- 

8 ion ) (c I ’f ar Réf. P 5'p i 0 ^5 ) UX 8randS mouvemen,s harmonieux, du genre Dimen- 
phXÏZ d « Zahlenschreibung .. Cm- 


JCAN-CUARLES CILLE. — rSYClIpLOCIE DE L'ÉCRITURE. 


17 
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cénicc, lancée, grands mouvements étendus, exagérations) ri 
respond à une bonne vitalité mise au sery.ee d une glande j‘ C ° r ' 
dans les désire. C’est le tempérament des gens entrep rcna ^ 1,é 
impatients. Le sanguin souvent est vamteux, susceptible et j a]n « 
il se considère comme « né premier rôle ». 1 ous ces traits de c , ’ 

tère appartiennent à Wagner avec une évidence qui nous disp^' 
d’insister. Se 

Au sancuin s’adjoignent, presque sur le même rang, J c far 
(rapidité, netteté, relief), le nerveux (rapidité, inégalité),’ ct 
le lymphatique (ondulée, hyperliée). Nous avons ainsi chez \y 
gner : 

i° un sanguin-bilieux (« sanguin chaud »), grand actif, véritabl 
chef — on connaît le talent de Wagner comme chef d’orchestre —° 
homme efficace aux vastes ambitions ; * 

2° un smguin-neneux à l’imagination riche, mais intransigeant 
ct subjectif (« injuste de bonne foi », selon l’expression de I Rr 
vêre); 

3 ° un élément sanguin-lymphatique : une certaine adresse et ai¬ 
sance dans la conduite des affaires de la vie. 

t . C ’ cs . t un ensemble d’alliages extrêmement riche, où la réceptivité, 

I imagination et la facilité d’expression des tempéraments nerveux 
et lymphatique nourrissent l’allant passionné du sanguin et du 
bilieux. 


# 

* # 


u point de vue des types planétaires Jupiter vient naturelle¬ 
ment en tête : activité remuante, confiance en soi, brio dans l’exté- 
nûrL.ation e ses dons, désir d’être apprécié et d’exercer de l’in- 
uence, c eur du sentiment. Le besoin de place ne va pas sans 
. C ^ I ^ ai . nc tcn ^ an ce à l’accaparement (étalement, lassos). Ce Jupi- 
SoIm! «^ r0C ^ C S^il (écriture surélevée) ; ce n’est pas un 
d’imranrigæncT 1 * * arn bition de s’imposer, avec une note 

Mars (Uriu V ?. Cnnent ^une (ondulations « aquatiques ») et 
1 » SJSe de r- ,ndm& ’ 8Uré,evée - «P^modique). Lune apporte 
de rinconscieni , . na ^ ,natl ° n ct ,,ms P*ration par les images éternelle 
Mars prochf* A * ïou * aurons à revenir tout à l’heure sur ce p 0,n ^ 
ntarisme. C " Cl ' W 0116 k combativité ct un certain au o 

5 ci-après), carenC£ est Vénus : manque de tact (cf* n °| c 

(jambages loties re c *t peu représentée, mais sans être absc 
g l0ng8 ’ «reuscs formes banales). 
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WAGNER 


Wagner est un type Sent*men J d’extraversion, mais 

note chez lui des moments d ' n ° r ^® minc . Wagner extériorise 
dans l’ensemble Y extraversion 1 prc ndre le tourment 

directement son affectivité ct, au lieu de pren 

sur lui, accuse autrui. „_ n<5 Zp constitue la fonc- 

La fonction auxiliaire est l 'intuition. La pensee co ^ u “* , 

tion inférieure : si forte soit-elle, elle n’est pas par elle-meme cre^ 
trice, mais contribue plutôt à mettre en forme 1 expression du sen 

""cette hiérarchie des fonctions n’étonnera pas. Wagner fut un 
créateur génial par le sentiment ct l’intuition où se nourrit 1 ms- 
piration de sa musique ; la pensée organisatrice y est leur servante 
admirable, mais subordonnée. Lorsque Wagner voulut jouer au 
théoricien, il le fit avec une agressivité qui, loin de servir la diffusion 
de ses idées, lui valut de nombreuses inimitiés : ce caractère cri¬ 
tique, mal adapté, de la fonction pensée inférieure est habituel chez 
les types Sentiment accentués (4). Il est remarquable que les Fran¬ 
çais qui aiment peu Wagner citent régulièrement à l’appui de leur 
antipathie scs théories politiques, c’est-à-dire le produit de sa 
fonction inférieure ; les Allemands en sont très étonnés, car ils 
ignorent presque tous que Wagner ait eu des idées et de l’influence 
en cette matière : pour eux c’est un musicien de génie et rien d’au¬ 
tre, ils ne connaissent de lui que ses fonctions principale et auxiliaire. 


L’étude des complexes permet de pénétrer profondément la 
personnalité de Wagner. Ils sont nombreux, mais aboutissent à 
un ensemble riche et créateur. 

Le complexe d 'infériorité est le plus visible (écriture surélevée 
zone moyenne petite) ; il est surtout surcompensé : orgueil, désir 
de supériorité, mesquinerie dans la vie courante, ressentiment 
Un complexe anal avec ses corollaires : domination, refus quasi- 
obscssionncl de s’adapter, préoccupations d’argent (5), est visible 

quement » — en réalité il ju«e de fa façon la plus subiecùv,»™;,; J * g Io ^~ 

pour monter s'es opérai T^^'imrr^t'raidai'VinanTièrcmtnt^'V 3 ™ 3 c S mpter 
«Vanner dut manquer de tact dans ses demandes d’arcentafon ® f “ çon directe, 
lettre ou lus» fut amené u lui écrire : « Comme la Sym^Lfe etlaAfeJîe n7 Une 
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aux hyperliaisons, élancements enchevêtrement,, à , a 
noire surtout accentuée aux chiffres - fait constant dans to ^ 
autographes de Wagner que nous avons vus (3). Le li Vrct 
du Rhin évoque immédiatement ce syndrome pour tout musi ‘.° r 
familier avec la psychanalyse (thème de la régression anale Z* 
description explicite du syndrome de cette zone). Vec 

Le narcissisme est important (écriture gonflée, ovalisée, suri 
vée, lassos) : on sait combien Wagner, conscient de son génie * 
geait les hommes selon la façon dont ils l’appréciaient, et se 
trait indifférent à tout ce qui ne touchait pas ses préoccupations 
Les complexes sexuels (spasmes, jambages importants et iné 
gaux) expriment une sensualité importante, imparfaitement sati^ 
faite (7). Mais elle est en grande partie sublimée vers les région" 
de l’imagination créatrice (il est notable, comme l’ont remarqué 
plusieurs graphologues, que la plupart des spasmes se trouvent 
dans la zone supérieure) : problème évoqué notamment dans Tann - 
kâuser et Porsifai U Anima est visible à certaines formes amples 
et belles, à certaines imprécisions : elle confère une note de sensi¬ 
bilité romantique, mais est loin de jouer chez Wagner le rôle de 
premier plan qu’elle joue chez Beethoven ou Chopin. 

Il convient de noter, enfin, un complexe de fuite (hyperliaisons, 
rapidité, zone moyenne petite et ondulée). Dans ce milieu struc¬ 
turé où l’anxiété n’est pas au premier plan, cela traduit la situation 
de l’homme poussé par des forces qui le dépassent : c’est une fuite 
dans le travail, dans la rêverie : en un mot, dans d’autres sphères 
dont son œuvre musicale apporte le reflet. Ne peut-on y voir l’ins¬ 
piration par les images archétypiques de l’inconscient collectif, 
présentes dans plusieurs œuvres de Wagner où la musique unie à 
la poésie en présente une expression symbolique ? 

L étude des complexes nous conduit ainsi à toute une caracté¬ 
rologie du Maître de Bayreuth. L’homme était orgueilleux et do¬ 
minateur, subjectif dans ses jugements, mesquin et fermé à tout 
ce qui ne touchait pas ses chères ambitions : en somme, bien peu 
capa e e don de lui-même. Il faut le dire, la personnalité ainsi 
» Gagner devait être, pour scs contemporains, 

uiuicue a aimer. 

Non « banque, il devient inutile que je te ^ envo^ 

lettres. * désormais seront tes dépêches urgentes et tes blés 

WiUe, U niaîrrcLe^e h’sait le poème de la Tétralogie chez scs ami» Chevet 
dunde ses enfant* * o$ u,tta un moment le salon pour sc rendre a 
( 7 ) Sur le» problème*^*? i i r ^îî ra » Wagner s’interrompit et I inJ V r ^ ouerr^ 

gates ff&acà eftflt 

i;;; 
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WA0NEn .. , visase ; la sublimation 

0r |„ complexes révèlent un d'autres régions un 

cJUion, cher un homme que,,, po te avec les forces 

1™. ,ni le dépasse, f 'Sièm clarté dans le songe 

élémentaires est exprime avec un p j e pr élude de 1 Or du 

où Wagner, à l'âge de quarante ans, c liquide dont le 
Rhin, rêvant qu’il était plongé dan , a go Et j e miracle, 

flottement était le ^ de l’ordon- 

rnc^s'ceX es: ^ ces forces dépassent Wagner sans le 

"ta physionomie du musicien prend alors ^IrepoÏéSTû 
ment reprocher au porteur de tels messages d en être^posseae a 
point de se montrer dur avec ceux qu’i erou mcapables de com- 
prendre ? Bien plus, dans notre monde plein de mesquineries, 
où les petits amours-propres engendrent de vastes cabales et ou 
tout est soumis à l’implacable loi de l’argent, croit-on que Wagner 
aurait réalisé son œuvre musicale et créé le théâtre de Bayreuth 
s’il n’avait pas été capable de se défendre à armes égales contre ses 
dépréciateurs, hommes bien souvent médiocres aux idées arrê¬ 
tées ? Si Wagner n’eût été un volontaire, avide d’ascendant et doué 
pour l’organisation, adapté aux luttes de la vie, son message fût 
resté la rêverie d’un aigri inconnu et eût été perdu pour nous. 

Nous conclurons en citant les lignes suivantes, écrites à propos de 
l’artiste : « Partant de l’univers de la conscience du moi, et par son 
intermédiaire, il est capable de prolonger ses aventures jusque dans 
le monde du mythe et de la magie. Solidement attaché, tel Ulysse, 
au mât de la réalité, il peut prêter l’oreille aux voix des sirènes et 
incorporer leur musique dans ses chants. C’est pour cela que, de 
tout temps, les poètes ont été rangés parmi les sages des nations. 

(8) « Je tombai seulement dans une sorte de somnolence pendant laquelle il 
me sembla que soudain j’enfonçais dans un rapide courant d’eau. Le bruissement 
de cette eau prit bientôt un caractère musical : c’était l’accord de mi bémol ma¬ 
jeur retentissant et flottant en arpèges ininterrompus ; puis ces arpèges se chan¬ 
gèrent en une figure mélodique d’un mouvement toujours plus rapide mais ia- 
mai» le pur accord de mi bémol majeur ne se modifia et sa persistance semblait 
donner une signification profonde à 1 élément liquide dans lequel je plongeais 
Soudain, i eus la sensation que les ondes se refermaient en cascades sur moi et 
épouvante, je me réveillai en sursaut. Je reconnus immédiatement que le moS 
du prélude de l Or du Rhin venait de se révéler tel que je le portais en moi^na 
être parvenu encore à lui donner une forme. En même temps, je comprTlasiS 
gulanté de ma nature : c’est en mot-même que je devais chercher la «niîrü JLT? 
et non au dehors . (R. Wagner, Ma t*. Pl 0 q n , t. J 111 P 83 ) CeloAge à eonditSn 
q uon lue attenti vement te» page» (78-84) qui précèdent et suivent ’sln récit — 

: facile à interpré- 


e le contact intime du type Lune avec 
»ion prénatale au sein de Elément amniotique, 
chez certains .mets, les rêve, ou le, fantasmes’de re.oSr^ “XmatS 
point de vue jungien nous avons afto re à un «fgrond rêve » - 

archétypiques et décisif pour l’orientation uftéSfdl iav?e “ éléments 
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52 „ nt - » en ce sens qu’ils perçoivent lcs“ COrt . r , 

b sont leS ,‘‘ d nSvers. Tandis qu’on peut dire d’ un enfant 
ondances de 1 ^ autour d’un pôle unique, celui de L 

aène une cxisten d>un artiste est cn quelque sorte bj n ' 

onscient l ession de son moi, il descend dans le naonï 

dre ; en pl« 1 c0 Uectivcs, et, grâce à sa personnalité si ngu . 
outerram s auditeurs saisis le trésor des profondeurs dont il 
ière , révélé * Cc ^ nous para î t convemr particulièrement 
ut le témoin W- ^ $ources de son inspiration et aussi les rap . 
‘ '^l'existent entre l'homme, avec ses limitations et ses peti. 
SI et l’universalité de son message. 


j G. Adur, Essais sur la théorie et la pratique de l'analyse jungierme (Georg, 
Genève, 1957)» P* *33- 
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